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LA CRISE ENTRE LO.LP. ET DAMAS 

M. Arafat souhaite 
la réunion 

d'un sommet arabe 

URE PAGE 3 

BULLETIN DE L'ÉTRANGER I 



Un bouc 
émissaire 
au Vatican 

Poar avoir écrit : « Offidelle- 
ment, Lech Walesa sort de 
scène », don Vii^iDo Levi, 
dactenr en chef adjoint de 
« rOsservatore Romano », a été 
prié, le 25 juin, de donner sa dé- 
mission. G*est la première fois 
4n'kiB tel geste est défibérémeat 
iwésentë avec un éclat pubGc 
dans rUstrâe {dus «lue sêcndaire 
de Foigane officiet du Satet- 
Sêge. L’explication la phs sim- 
ple fait valoir que Jean-Paul II 
ne pouvait admettre d’être soup- 
çonoë d'un double jeu qui aurait 
dévalorisé l'impact de son 
voyage en Poh^^ 

L'incident est ^ve, car U té- 
uM^ne onvertement des divi- 
siotts mtemes du Vatican, réper- 
cutées au sein de « rOsservatore 
Romano », quant à Tmlmitatioa 
de la ptdhîqae pontificale. Doa 
>^rgIlio Levi convie ses siqié- 
rieurs en acceptant le d^veu et ; 
en persistant à affirmer qu^ a ; 
eximsé des conceptions person- 
nelles. MaîSk s'il lui est arrivé de 
lancer des ballons cTessaL il n'a 
jamais été taxé de I cgc rrtÉ. Et, 
en Foccunence, il assume tota- 
lemeot le rSie ^ bouc ^nUsaîre. | 
Reste i tUscemer de qnt 
Les ^mières hypothèses doi- 
vent être nuancées, ansd bien 
celies qui vment dans cet article 
un gage pubUc doané au gésiérsd 
Jaruzrisid en contrepartie de 
FaboUtion éventocUc de Fétat de 
si^e que celles qui «Hscement 
une «OstpoCtik » «nticane plus 
« coopératiiGc » que c^le 4e 
JeamPaul U. 

Car don Virgifiô LèvL appdé 
par Paul VI en 1972. an poste 
qnll vient de qititta*, noua très 
vice d'étrmts rapports avec reo< 
tourage pohniais du nouveau 
pape, n fut ootammenC Forgani- 
sateur en novoriire 1981 d'un 
colioqne à Rmne sur « les coDa< 
niunes racines civétinnes des 
nations européennes » oh fort 
étudiée Fnnité cnicurelle du 
conihieat, idée chère à Jean- 
Patd n. La moitié des nqqtor- 
Cenrs y étaient po l o n ais, et Fab- 
seoce des responsrides de la 
Secrétairmie d'Êtat y fut rmnar- 
quée. 

Demeuré à Rome pendant le 
déplacement du pape en Polo- 
gne, don Virÿlio Levi le com- 
menta donc de loin, avec du re- 
cul, sans pour autant être moins 
« autorisé » que de.coutume. On 
le dcmnait généralement comme 
très fié aux milieux polomùs les 
plus proches <hi caidinal Ma- 
charsfcl, snccessenr du pape an 
siège de Cracovie et porte- 
parole d'une l^ne moins gougî- 
liatrioe que celle du primat; le 
cardinal Glemp. 

Une trobième hypothèse se 
fait donc joor. celle d^m éclat 
défibérément recherché par don 
Virgiiio Leti, lequel se serait sa- 
crifié pour tutf dans Foeuf une 
manœuvre diphnnatique dont les 
dir^eants de l’Eglise et ceux de 
l’Etat polonais auraient été les 
seules parties prenantes, au dé- 
triment de Fopimon des foides 
. qai avaient acclamé le pape. 

An-delè de FincideBt. il est 
fgrtttin que la Secrétairerie 
d'Etat devra à iH«f dâai se ral- 
lier h la conception de Jean- 
Paul □ sur la place de FE^^ 
«tans le nKHide. Dans Fiminédiat, 
ce sont évidenunent les autorités 
polonabes qui tirent le plus 
grand profit de cet incident. 
Varsovie ne pouvait hussm* pas- 
SM l’occasion de montrer que^ 

. pour le Vatican austii, Lech Wa- 
lesa était désormab « M. Ex ». 
La célëvisioa a fait ime large po- 
blicitê à l’article de « FOsserva* 
tore Romano », en omettant de 
préciser que son auteur avait 
presque aussitôt perdu son 
poste. On ne pouvait trouver 
meilleure façon d’appuyer la 
Aèse officié qui prsbente le 
récent voyage du pape comme un 
succès du génbal JamzebkL 
(Lire nos i^ormarionspage4.) 
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La France a livré M. Mitterrand va tenter 
des murations et Ai carburant de reconquérir l'opinion 
au gouvemenient tchadien , : — , ^ 

* Le chef de / Etat veut convaincre les Français 


Soutenus par la Libye 
les rebelles de M. Goukouni Oueddéî 
menacent NVjamena 
par une manœuvre en tenaille 

Correspondance 


du bien-fondé d'une politique 
dont les résultats se font attendre 


N*pjamena. - Le ditnaneha vide 
la capitale par les eflets cumulés du 
congé beb&Mnadaire, d'uoe chaleur 
étouffante et du jeûne mosulman. 
SÔils, les i^tona et ^ rares pea- 
aants ont salué la vœture de Fambas* 
sadeur de France qui ramenait à 
l'aéroport le miiiistK dâ^ué i la 
coop^tioa, M. Christian Nood. 
Celui-ci n'est resté que quatre 
hesires è N'pjamena. 

Il a été repu pMdant sortante mi- 
nutes par le piéadent Kissèoe Hs- 
bré et a repris on petit Umoteur ap- 
partenant à une compagnie 
pétibUére française au Ctti^ poiv 
rmrtir es direction de fian^. 
C«-hdzre pour retrouver le cours 
sramal de sa tournée a&icaiiie ap^ 
une escale dlnfonnation à NTlja- 
fflcna. 

« Iitfbnnation et sofidarlté eom- 
plète, complète un ministre tcha- 
dieo. NoiiS apprédons beaucoup 
cette visite, nous permet de 
fimn^ d Âvxr te maximum d'élé- 
ments pùvd suivre ta crise qui nous 
frappe.» • 

Cotes, cene vitite d’un membre 
dû gouveraement français est pour 
les dirigeants ichadiens un sujet de 
vive satisfactkm. On ne coonalc pas 
le contenu de l'eiitretien. mais «n 
peut imagina' qoe M. Htssêoe Ha* 
ma longnement expliqué le dérao- 
lement des opérions militaires 
dans le Noid. indiqué la stratégie 
qaH avait arrêtée, et aussi demandé 
une aide concrète d'urgence. 
M. Noed, - qui avait qwtté Paris 
une semaine avant cet entretien et 
dont le dernier contact avec M. Mit- 
terrand remonte au mardi 21 jwn - 
s'est informé et a échangé avec sem 
hSte commentaires et analyses. 

La journée de dimanche avait 
par une manifestation 
populaire (deux à tnns mille per- 
sonnes) de soutien an gouverne- 
ment La foule a écouté, sous des 
banderoles hostiles au colonel Ka- 
dhafi les proclamations de 
m confiance aux Forces, armées du 
Nord • et de d’appel • au nécesstdre 
stmtlen du monde libre ». 

La situacioa militaire dans Je 
Nord semble évoloer assez rapide- 
ment Ce lundi deux secteurs 


d'activité sc dégageaient distincte- 
ment, la zone située entre ^ya- 
Largeau et N'Djamena, d'une pan, 
et la régioD de l'&t d'autre part 

PIERRE OêVOLUY. 
lILid.C.) 

(Lire la suite page 4. ) 


M. Fran(^is Mitterrand inter- 
vient mardi sut rantenne 

d'Eurèpe 1, a rbeure du petit déjeu- 
uer. Pourquoi le dief de l'Etat a-t-il 
choisi ce mode de communication 
exceptionnel moins de trois se- 
maines après s'èm expimé à la té- 
lévisioQ ? 

• J*ai tout le monde contre moi : 
te droite, les eenumtnistes. béoseou. 
la Je me demande comment 

Je suis encore maire de Chàteau- 
Ùunon ». eraistatait M. .Mitterrand, 
mi-fîgue mi-raisin, en 1978 (à une 
époque où l'on parlait de complicité 
objrâive entre M. Giscard d'Es- 
taingetleP.CF.). 


l£ REfiAH DE LA TENSION EN CORSE 

Lire pa^ 1 1 r article de PHtUPPE BOGGIO : 
eL'explosion du Suda 

LES PROJETS DU NOUVEAU PRÉFfT DE POUCE DE 

Lire page 12 un entretien avec M. Étonne Ceccaldi 


Depuis qu'elle s'est engagée Sur la 
voie de raustériiÊ, U gauche a 
> tout le monde • contre elle. Il est 
urgent pour elle, de reconquérir 
l'opinion. C'est à cette reconquête 
que le chef de l'Etat doit s*einplo>'er. 
Mais il se trouve àeim une situation 
où le seul registre possible - la réus- 
site par l'effort de tous - se heurte à 
une difTiculté de calendrier. Les 
fhiits, si fruits fl y a, ne pourront 
être cueillis qu'à moyen terme. 

Et tl y a encore devant nous de 
mauvais reomenis à passer : les 
propos de M. Delors au • Grand 
jury R.T.L.-/e Monde » laissent pré- 
voir d'autres ponctions sur le pou- 
voir d'achat donc une impopularité 
accrue. - J’explique, a remarqué le 
ministre de l'économie et des fi- 
nances. mais je ne mobilise pas as- 
sez autour de projets... - (Lire page 
7.) En clair, c'est au chef de l'Etat 
de jouer. 

Pour affronter cette - tempête •. 
comme il le dit lui-même. M. Mit- 
terrand n'a pas autre chose à offrir 
qu'un acte de foi. II va donc repren- 
dre son bâton de pèlerin et multi- 
plier les prises de parole, tandis que 


Le pouvoir et ses cadres 

L'encadrement avait accepté l'arrivée de la gauche 
moins par résignation que dans l'espoir de voir les choses changer. 
L'heure est maintenant au désenchantement 


En élai^ssant le secteur naiiona- 
Bsê. rÈtst a âeodu son pouvoir 
direct sur fuès d'un oiiUIon de sala- 
riés sapplémenuires- Par le fait 
même plusieurs milUers de cadres se 
sœit trouvés dépendre des pouvoirs 
publics. En foreot-Ss aHligés? Pas 

De l'enquête qoe nous avons 
menée peu avant (Ij.flressortsii su 
omoaire que la plupart qa’ils se 
disent de ^uebe ou pas, fondaient 
quelque espérance sur le change- 
menL Ken des intérêts persouneli se 
mêlaient à cet espoir, mais les 
cadres n’en restaient pas moins prêu 
èsemoUliser. 

Après tout nranbre d’entre eux 
appartenaient à to groupes indus- 
eneisenperditioo - partmit on cher- 
chait i se débarrasser des secteurs 
déficitaires, — les êiats-majon res- 


-fa perdes i& bouk, 
ion Sme, tes cheveux, icn 
souffle, ton sommeil, ton 
5dng^ froid et hn homffe 
corps et biens, Çâ m’est 
éuot Mdà ton humour, 
m ça non. Ginette ( Dene 
te k pardonnerais pas^ 


Mariella Righini,La passion,Ginette, roman, Grasset 


par FRANÇOIS SIMON 

taiem des enüics inaccessibles et les 
actionnaires de purs anonymes. 
L’Etat en nationaiisam sauvait leurs 
usines de la faillite, ce que nul ne 
conteste, même si chacun imagine 
que d'autres solutions restaient pos- 
sibles. Mais là s'arrête le bên^ce 
supposé de PopêratioD. L'heure est 
maintenant au déseocbaniement. 
Les cadres ont le sentiment que si 
quelque chose a changé pour eux 
c'est de façon restrictive. 

Ob trouve à la base un conflit de 
pouvoir. Les cadres supportent mal 
d’étre de plus en plus court<ircuités 
par des syndicats ouvriers, qui éia- 
blisseni avec les pouvoirs publics, 
avec tes autorités locales ei aussi 
avec leur direction des rapports pri- 
vüégîës. Sans être déterminante. la 
pression fiscale dont Us sont l’objet 
rte fait qu'ajouter à leur rajiceur. Us 
se démobilisent, constatent leurs 
diri^rants syndicaux. 

De cette démobilisation le gouver- 
nement a tout a craindre. L'enjeu 
est à la fois économique et politique. 

Economique, car il est avéré que 
t'impulsa et l’innovation ne sont le 
fait que d'un petit nombre de per- 
sonnes et que les cadres y ont leur 
part. Les démobiliser c’est se 
condamner à rimmobilisme. C'est 
pai^ciper de U grande illusion tra- 
vailliste de l’aprb-guerre, lorsque, 
prise par les délices du wel/are 
State. la Crande-Breugiie com- 
mença à perdre pied. 

Politique, car de toute évidence 
c'est dans cette frange de l'électorat 
□ue se sont opérés les déplacements 
ne vdx en faveur de la gauche en 
mai 81. Le président de ia R^ubli- 
que en est conscient. Au parti soda- 
Ûsie on rappelle que les cadres peu- 
vent faire partie de la base soàale 
de la gauche. 

Dans une eootribuiion à la prépa- 
ration du congrès de Bourg- 
eo-Bresse. M. Jean-Claude Giblin. 
responsable des cadres au P.S., 
démontre les nécessités du dialogue 
et de la négociation avec toutes les 
organisations représentatives, ff 
invite le gouvernement à préciser 
son projet économique et industriel 
en y situant le rôle des cadres en 
uni qu'animateurs et innovateurs. 
Dans l'état actuel de ia crise écono- 
mique, l'encadrement, conclut-fl. 


attend que soient définies les orien- 
tations et les règles du jeu. que cesse 
rindéterminatioiL 

La gauche a ici une carte à jouer 
non par tactique électorale, mais par 
souci de cohérence avec ses projets. 
Elle se doit de concevoir les inéga- 
lités en terme de pouvoir autant 
qu'en terme de revenus. Elle doit 
savoir qu'on la jugera aussi sur ses 
capacités à /nodifier les sources de 
décisioii, ce qui vaut pour toutes les 
cat^ories sociales mais plus parti- 
culièreofteDt pour les cadres ptmr les- 
quels les mots de communication, de 
concertation et de participation res- 
tent encore à inventer. 

(Lire notre enquête dans * le Monde 
de réconomie». pvgv 21. 1 

(1) /etfbRdedes22su24aoûi 1981. 


son premier ministre continuera, au 
coup par coup, de déblayer le ter- 
rain. si l’on peut dire (.lire page 7 
l'article d'Alain Rollat). C'est 
M. Mauroy qui sera l'invité, diman- 
che 3 juillet, du • Grand Jury 
R.T.L.-le. Monde. - 

Cene stratégie de reconquête, 
pour réussir, doit être conçue de 
telle sorte qu'elle permeiie de fran- 
chir trois écueils. 

Le premier tient à M. Mitterrand 
lui-même : il est engagé, et désor^ 
mats en première ligne, pour soute- 
nir la politique d'assainissement; 
mais la perception de cet engage- 
ment n'esi ni nette ni efficace. Le 
chef de l'Etat sc trouve dans la si- 
tuation la plus inconfonable qu’oo 
puisse imaginer. 

Son soutien à la politique gouver- 
nementale est à la fois insuffisant et 
excessif. 11 a été accordé dans des 
conditions telles que M, Mitierrand 
a paru trop en retrait ; il a douné lui- 
même > ou plutôt sa majorité en a 
accrédité l'idée - le sentiment qu'il 
s'y ralliait contraint et forcé. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 
r Lire la suite page 7 } 


AU JOUR LE JOUR 

Vitesse 

La course au pouvoir res^ 
semble à ces ehcmpionnaîs de 
vitesse sur piste oit l’on voit 
des cyclistes prêts à foncer 
mais immobiles, esquissant 
des sprints avortés, tassara le 
public par d'interminables 
•> sur-place - où on les sent 
prêts à jaillir, se gueiiam à 
s'en tordre le cou. 

Il y a celui qui est pressé 
parce qu’il tient la forme 
dans tes sondages. U y a celui 
qui n’est pas pressé - H se re- 
met d'une mauvaise chute en 
mai 1981 — mais fait sem- 
blant de l’être, au cas où le 
sprint serait lancé bientôt. U 
y a celui qui ne perd rien à at- 
tendre et se tient coi, s’échauf- 
fant en queue de peloton. 

Ils devraient quand même 
se méj'ter de ne pas s'emmêler 
les pédaliers. 

BRUNO FRAPPAT. 


DU «POLICEMAN. A «RIZ AMER» 

Le temps des reprises 

Au ânéma — tien est ainsi chaque année at^ès le Festival de Cannes 
et pour une bonne partie de l’été, — nous sommes au temps des reprises. 
Distributeurs et exploitants misent, en général, sur d'anciens succès. U y a 
aussi, découvertes ou redécouvertes, dès appels à la dnêphHh. On ne sait 
plus très bien comment s’y retrouver. 


Sorti il V a juste deux ans, le PoU- 
ceman. film américain de Daniel 
Petrie, est revenu è l'affiche. Paul 
Newman y tient le rôle d'un policier 
en uniforme opérant à New-York, 
dans le quartier du Bronx, véritable 
enfer de violence et de crime résul- 
tant d’une désastreuse situation 
urbaine. 

Dans cette entreprise, inspirée de 
faits réels, Paul Newman avait 
engagé plus que son statut de 
vedette. Défenseur des droits civi- 
ques et des valeurs humaines, il pre- 
nait parti contre les causes de ia 
délinquance et las anitudes racistes 
(ka, à régsrd des PortoricatnsI; il 
apportait, grâce à son erterprétation 
inhabitueKe et tout à fait remarqua- 
ble, une réflexion sur le métier de 
cflic». 

Paris, dira-t-on. n'est pas New- 
Yorfc, pas à ce point-là du moins. 
Mais l'insécurité s'y est développée, 
et, du même coup, une psychose de 
peur ei un malaise au sein de la 
police française. Si bien que la valeur 
soeioloaique du film de Petrie, les 


événements filtrés par les concep- 
tions de Paul Newman, peuvent être 
regardés avec une conscience plus 
claire des difficultés et des néces- 
sités de l'action policière dans le 
maintien de l’ordre public. 

Carte nouvelle sortie s'accordait 
donc à une actualité. Beau suj^ pour 
un débat qui n'aura pas lieu ; il aurait 
fallu, pour cela, la télévision. 

De quel poids pèse le Policeman à 
côté de Berry Lindon ? Le film de 
Stanley Kubrick. événement de la 
saison 1976-1977, est un modèle 
de spectacle historique. Kubrick ne 
s'est pas contenté d'illustrer le 
roman de Thackeray. histoire d'un 
arriviste d'origine irlandaise. Il a 
recréé, de 1760 à 1789, le dix- 
huitième siècle britannique, euro- 
péen. une société avec ses classes 
dominantes, ses intngues et parades 
de salons, ses guerres et son pounis- 
sement intérieur. 

JACQUES SICUER. 

(Lire la suite page 17.) 
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Un autre impératif 


U NE mutation cuhiutUe pn^ 
fonde affecte les pays 
industrialisés, et porticolid' 
refflcnt les plus anciens, ceux 
. d*Enn:^. Dès la fin des années ^ 
elle a mis èn cause la consommation 
^ masse et les conditions du travail 
industnel. Mais ces premiers symp- 
tômes ont -été né^géa, la santé éco- 
nomique, au moins apparente, des 
pays dévekqqiés ayant préservée. 
Ensuite, les enchaSnements des 
désordres économiaues et moné- 
taires ont fait diverâon. La mutation 
cuhnreOe ne s*en est pas nxxns pour^ 
suivie soutercainemenL Les tenants 
du modèle de la crmssanee indiiSf 
trielle ne sont plus qu'une minoiité 
endéctin. ■ 


CULTURE 


La culture, 
nous dit 

Marc Guülanine, 
ne doit plus 
être traitée 

comme a autre chose » 
elle doit englober 


mrntriB nux moyeas de Ja surmonter. 
On a beumsement abentioaiié à cet 
^id la chimère d'une éconcmie 
« duale », censée mobiliser à part les 
éoer^ productivistes encme di^o- 
nibles, ce qui œ ferait qu'eng^er la 
course économique en boitant. 
Notre société dmt s'aoconunoder de 
la (Uvemtë des comportements pour 
rejeter l'opposition entre flmpétattf 
économique traétionnei et ut iKHh 
vel inupérêxif cuitord. 


par MARC GUlUAUME (*) 


toute la vie 


et notamment 


les pratiques 
impliquée 
par réconomie. 
Dominique Halévy 
su^ère 

de créer un comité 
de lecteurs 
pour aider 
à la traduction 
des ouvrages français 
les plus intéressants. 
Yves Florenne, 


Ces-évdations n'ont pas cepen- 
dant encore susdté de projet cmitn- 
rel à leur mesure. L'idéologie domi- 
nante, celte de la guerre 
écooBiniqiici, tente de nous convain- 
- cre que, m&ne si nos états d'ftme à 
. r^aid de la civilisation industrielle 
sont légitimes, le uMment est mal 
choisi pour ks manifester. Tout au 
plus admet-on qn'une politique 
cultoreDe peut eoastituer un moiyen 
peu coâtenz d'appoiter un « snpitié- 
'ment d’âme » à la rie éeonomiqoe et 
d'en adondr les cootraiotes. 


Ces représentations ne sont {dos 
adaptées à nne contestation cultu- 
relle qui, risam le coeur des méca- 
rnsmes économiques, se trouve liée 
aox origines et aux effets de la crise 


Ce dernier ne se réduit ni à une 
volonté de démocratisation de la 
• culture cultivée » ni â une ooliti- 
que de dUfaricni de masse de pro- 
dnits standardisés. Il implique le 
refus dn naradoxe qui vent aoc; 
«"«wfe â réconomie. omis rèisODS 
à la culture était essentieUe- 
meat autre ekoae (qurique chose 
hérité en grande partie d'un âge pré- 

mdUStlid). La culture, maintenant, 

doit cngkAia’ toutes les pratiques 
nnpUqnées par Tordre économique. 
Dw ce champ élargi, cbacun doit 
pouvoir Adne recomaftre sa culture 
propre. A travers cette appropni^ 
tion et cette affirmation des cultures 
plnrielks et quotidiennes, req)ectant 
cmninuités historiques et soüdarhés 
sociales, nous pouvons nous saisir de 
Tordre économique au lien d'en 
subir les aliénations. 


effixcé de nxmtier qu'une telle stzft- 
cé^ peut faire nqûr des résoves 
insoupçoimées dlnitiatives et dlnoth 
vatims génératrices, an invean éoo- 
iKUBique, de imoductirité et de 
d^ouchés. Sur les lieux de travail et 
de formation, en matière de noii^ 
vdles technologies et de qualité de 
Tearironnement, 3 apparaît poasflde 
de tenir compte â la fois des 
coanaintes de la compétitzoe et du 
mouvement de fimd qui réoriente lea 
atÀwti»* at taa 


En prender lîeii, 3 paraît nigent 
d^eater de nouveaux prîn^tes 
adaptés â des fetianya qui, â fave- 
rûr, seront prindpaJeiii^ iTcadre 
tedudcgiqne, nuonnatiomiel on 
enhni^ 


Cette otsantsation nouvdle est 
cruciale pour les pays pauvres, dont 
k misère reste le d^ nugeur de k 
fin de ce aède. Un mouvement pro- 
fond des t^KinoK ouvre atgonnnun 
Toi^Mitniiité non pas seulement de 
damer pks mais d'échanger phis, 
de métisser et «Tenridnr nos coiûires 
en nouant de acaneDes sdidaritéa. 


■ser n aroistice 


Le groupe « knig terme culture », 
qui, dans le cadre de k pr^aration 
Àt IX« Flan, a proposé cette politi- 
que d'tq^c^iiation cultureUe, s'est 


11 sciait m^prudent de se Ennter 
au constat de cette co n ve t ge n oe. On 
pem mobiliser les Français pour soo- 
tenir k défi immédiat d'une guerre 
éoonazdqae slb en couipieuuent 
mieux k nécesâté ét ks enjeux. 
Mais on ne ks tiéadra pas long- 
temps en baleine par les rfoujtats dn 
conunerce extérieur ri Tco ne trouve 
pas d'autre idéal â lew propoaer qim 
de « foire mknx » que ks Améri- 
cains ou les Japonais. La « mobilisa» 
tion» n'est posrible qne dans k 
peisp e cli ve (Toganimr un armistiee 
autour d'antres fi—iî»*» du dévekq>- 
pement 


(*) Aatear dkn rapport pour k 
Commissariat géaéial da Pkn snr 
« nnqriratif cuharel ». 


L'armistiGC est ausri k condi ti on 
tTune pins grande solidarité natio- 
nale^ tout oarticulikenienc face au 
ghflmagft- Dans k ritnation actnelle 
oh chaqne pt^ tente d'exporter son 
soos-enqdri, le problème est imols- 
Ue. n faut donc en changer lea 
termes en s'appuyant im encore snr 
nne évolutian cultmeUe d^ percep- 
tiUe â travers k crise dn travaîL le 
relâchement dn rapport travân- 
levenu-statnt social, le dévekppe- 
meot du mouvement associatif et 
des activités qui édmppent â k fois 
â l'emprise du marebe et â orik de 
l'État Cette évolution devrait i^n- 
dement condmre â reconnaître qne 
le chômage est un proUème de par- 
tage du tnvail, et juns généralement 
de r^ortitioa de k ridiesse et des 
efiorta- 


L'armistice slmpoM enfîa pou 
af&onter nne tévrintion technrioÿ- 


VUES ET REVUES 


à partir 

de diverses revues 
intéressées 


La mémoire des Celtes 


par le fait celte, 
montre le poids, 
riana notre patrimoine 
culturel, 

de rhéritnge gaulois. 


V E celtisme ou la 
^ M mort! » Cette irierre 
'' M ^ lancée par Pierre 
Lance n'a gnère franchi le oercle des 
didmens, mais saflisaminent pour 
produire des remous Hang ks marcs. 
Après tout, aux yeux des Français, 
Vercingétorix demeure le héros sa- 


Pour la circulation des textes 


par DOMINIQUE HALÉVY (•) 


Q uelle dciiesu lUus pré- 

âeuse que nos idém ? Pour 
ks exprimer dans k beauté 
de leur prédrion, nous «Usposous des 
formes écrites. S'il existait une lan- 
gue commune à tous ks hommes, si 
cbacun savait lire et si k bonne di^ 
cuktion des livres était assurée, k 
communication des idées pourrait 
être immédiate et unhrenelle. 


Ces lecteurs ont bût jours poiv 
définir leur méthode de travail, puis 
se partagent k lecture des ouvrages 
qui <mt été pubh'és deux ans plus 
tôt : les livres que le comité a mk- 
skm de lire en 1983 sont ceox pu^ 
bliésenl981. 


Mais les kngages humains sont 
divers et les livres, au-delà d'une lan- 
gue partagée, sont incommunicabks 
aussi longtemps qu'ils ne sont pas 
traduits. Et c’est akn pour nous, â 
peu de chose près, «««"«« ri ces li- 
vres n’existaient pas. 

Éditer est nne mitrqirise de haut 
risque, et quel que soit k désir de 
propager un texte estimé beau et im- 
portant. quelle que soit i’eqzérance 
de retirer d'une traduction un béné- 
fice intellectuel ou commerciaL k 
risque est là, limitant ks andaces. 

Cest ainsi que des livres de haut 
intérêt attendent plusieuis dizaines 
d'années leur tnductko dans teUe 
et trile langue ou même ne sont ja- 
mais traduits. 


Chaque trimestre, k comité de 
lecteuis fait connaître ks titres dont 
3 songe à oonseQler k traduction. E 
arrête en fin d’année k liste des os- 
vrages de diverses cat^ories publiés 
en langue française an cours de Tan- 
née de référence et qn*3 juge méri- 
ter d’être traduits. (Si certaines de 
ces tradîtians sont déjà entreprises, 
fat bkn.) Ses choix sont motivés. 


tional numéro uil Pour certains, k 
mot « celtisme » s’écrit «liberté». 

Autrement dit : libération. D'ail- 
leurs, k citation est tonjoufS troo- 
quée ; « Notre civilisation n’a pas le 
choix, ce sera le celtisme ou ce sera 
la mort. » D esc important que « no- 
tre » civilisatioiQ c'y prétende pas à 
être la dvibsaticuL Ole ne s'en est 
' pas moins répandue, et stm antiquité 
est vénérable, pnisqne-; cette an- 
née 1983 coirâpoodrait â Tan 4356 
de T« ère critique ». 

J'ai- sous îles yeox, publié par £e 
Trtsdle (1), un programme entras 
pcRnts qne je résaime : libération de 
k nation gaokise en Europe ; mais 
Ubéiation qui doit s'étendre â « tous 
les peuples celtes de la terre • ; 
naissance d’rine civiUsation telle 
qu'elk serait « si elle avait pu évo- 
luer norrnalemem et paeifique- 
ment ». En somme, hl>ératkn d'une 
longne « ocoipation » ; mais reven- - 
dication • exclusivement eultu- 
refie », avec un fort contenu 
écok^ne. 


par YVES FLORENNE 


La saiirce et le poiseï 


Un oramisme r^foentatif des 
éditeurs français a «"«»*««» de diffu- 
ser cette liste auprès des services 
culturels, des éditeurs, des ^andes 
tubliotbètpies et du monde entier. 


Si une attention vigilante anx ou- 
vrages publiés dans notre propre lan- 
gue est acquise (quelle bonne nou- 
velle di»n« cette direction que k 
décision du Monde d'analyser cha- 
que jour un liwe !), ri le temps de 
lire est acquis, ri k mise â portée des 
livres est acquise, comme D vaudrait 
k prine de frayer à k cireuktion 
des idées et des textes une voie 
moins émrite et moins hasardeuse 
que Tactueile ! 

Rêvons... 


Un barème de traduction a foé 
établi (et des prioapes précis de 
Gontrôk de qualité des tiadoctioiis). 
Le principe d'actkn est qne les ou- 
vra^ recommandés par le comité 
indicatif font Tobjet, dès lois qu'un 
éditeur étranger se propc^ d'une 
prke en charge de traduction par le 
ministère de k culture représentant 
k collectivité nationale de l'auteur. 
L'éditeur étranger décidé à smvre 
une recommandation du conûté in- 
dicatif est aimi libéré de k charge 
financière de k traduction. 


InqiérkUsme ? Raosme ? La vi- 
gOance à T^ard d'idériq^ solide- 
ment charpentées ne doit pas entraî- 
ner une méfknce systématique â 
T^ard d'un sentiment très vu des 
racines et des sources. Qu'une eivüi- 
satka â oe pont étoufTée «*"*»*«***> 
des défoulements un peu excesifs 
sous k poussée des mythes et des 
nostalgies, c^ dans Tordre des 
choses. 


Tl est créé en France un ccxmté de 
oeut à deux cents lecteurs et lec- 
trices (moitié^noitié) nommés poor 
un an, selon certains c rit è res et avec 
leur accord bien, enteodu, mis en 
congé de leurs activités faabibieltes 
et correctemeat rétribués par la col- 
lectivité pendant cette (^ode de 
condamnation à hre. 


n n’est pas fixé de limite a priori 
au nombre d'ouvrages que k axnhé 
entendra signaler. Le critère est ce- 
lui d’un sentiment de nécessité 
(queUe qu'en sût k nature). Les li- 
vres pour enfants sont sonmis â k 
mêmeétnde. 


Puis k comité se dissout et passe 
le flambeau de k lecture acharnée 
au comité suivant, lequd s'intéresse 
aux livres parus dans k cours de Tan 
suivant 


Nous avons tendance à abuser un 
peu du mot « racisme ». On pourrait 
aussi Inen parler de raebmes réa- 
fiste, rationaliste, cartésien, etc. Us 
trouveraient â se manifester â 
propos d'une cérémonie doit je Us le 
récit dans Tribtauios, « tribune libre 
interdruliBque et spiritualiste celti- 
que » (2). Cest, snr un dolmen, 
TinstalktiiCMi d'uw ^^erge nrire, « la 
nuit de la pleine lune, selon le rite 
celtique ». Le sculpteurs taillé « se- 
lon les rites dont il a amnaissanee 
en tant que druide ». D a donné pour 
nqyan à k statue un magma d’él^ 
ments minéraux et v^étaux ki^ue- 
ment qnétés. BKe fot « mise ai 
pteiee par les diffdtaires de l’ordre 


du Grand Chine celte », avec viri- 
kux et maitres sonneurs. Or Tévéne- 
meut ne se situe pas en Bretagne, 
mais sur les maiûies d'Auvergne 
proches de k Vézère et de la Dordo- 
gne préhistoriques, â Saint- 
Georges-Nigremont exactement, 
canton de Cracq, dont ks natifr se 
nomment évidemment Croo- 
quants (3). Tous gens de k lune, 
rustiques, primitifs, écûr^îqnes 
«mscàents. ou par^ nature, â niveaa 
de vie peu <rievé et de errissanœ 
zéro, ce qui s'explique et s'excuse 
quand on a quatre mîUc d'âge 
dans l^âme. Assistait â k cérénvmie 
une délation bedmenne. Mystère 
d’une nnité 1 

Ce mélange ingénu, cette union 
«Tun christiaoenne surajouté et de 
Fantique celtisme, que TÊÿise choi- 
sit prudemment de Mûr fdntôt que 
de Texcommnnîer, aurait eu de qnoî 
irriter M. Pierre de k Cran, Àmt 
Keltla, « Cahier de k Bretagne 
réelle », publie le Manifeste 
piâeu (4). Ê s’agit tont bonnement 
d'un « réquisitoire antljudéo- 
IslanuhchrÀten ». Racâme culturel 
contre ks sonroes dXürient QueOe 
inconséquence chez un Indo- 
européen 1 Nous ne nous ar r ê terons 
qu'è un « détail luiéril et secon- 
daire » qû donne k um : « k râgj- 
mté de k Mke de Yexdxna ben 
Ymissef de Nazareth » ; oe qui est 
dans k tradition du radsme onU- 
naire, vulgaire et familier, sQrk : 
« Ben Josné, ben Boi^dou] de Sîdî 
Belle Abbesse ». Rien qu'un 
pamphlet, certes, mais c'est un 
genre qui exige ^nr le moins 
quriques vertns littâaires. 


La cmdnskn écok^que est plus 
sympathique : rétablir le culte, 
autrement dit k respect des sonroes 
et des arbres. Et substituer Taie et le 
faucon au fusil de Pourquoi 

pas ausri dans k guerre? Je ne 
plûsame pas, je rêve. A des Honoes 
démmanisés qui r%leiazenc, saj» 
massacres, ks ûfférrods entre Erats 
par k seul leconn à k course â {ued. 

La réunion de Bolivar et de 
Vercingétorix antoor de k Vkige 


noire du pkteau de MSlevaeties 
ouvre des p mp eedves inattendues 
sur l*uiûté de k uaticn cehe. Et snr 
sa pérennité souternune. Relisons 
Mîdielet. « La triste et pariante 
Judée, qui comptait ses ûges par 
servitudes, n'a pas été plus 
durement bâttue k Critie par 
les vagues romaine et anglo-; 
saxonne). MaisÜy a une telle vertu 
dans le génie celtîqu^ une telle 
•puissance de yte- en cés râeei„ 
qu’elles durent sous ■l’iMragie,_.et 
gardons leurs mceùrsM'Iéur lat^iùi 
Races de'piérre... • ' '' 

Le mot « race » n'avait pas 
encore été rendu zoutiUsaUe. Cest 
donc ÛKZ Michelet que je découvris 
dans reuthonsîasme Tf analogie 
primitive des deux races» — k 
grecque et k gauloise — aucune 
n'ayant jamais son{^ â domiher 
l'autre; c'est de lui encan '.qto 
j'appris une autre analogie, h^ 
d'une usurpation iingnktique : â 
kfflePe a donné Iku ou 
fabriqué de niain romaine : « Xe 
jnender vers de TEnéide et Je-^ 
lux, en iatbt comme en gpee , . se 
trouvent être presque gallois, et 
Uiandtàs ». De sorte, dcoc, tphac 
grande part dn voeûmkize français 
»se trouve être» celtique; iwaîg 
c'est comme étant /etüi qnH a passé 
dans k français. Ce qu'on nk jamais 
beaucoup dû aux Franç^ 

Un petit ouvr^ d'une grande 
clarté eaçpose au plus krge puUk 
cette véiâé que c’est k noi 

k ktin, qui a transmis pour une 
bonne part « aux langues j^ées en 
Franm » (Tantenr est oedtan) son 
vocabulaire, sa phonétique, sa. 
S 3 nitaxeL Le lecteur y trouvera' un - 
lexique de près de qitttre nûlk mots. 
Ce précis d’initiation Unguistiqne 
s'ouvre par nne énergique 
« démolztim » de cette « légende - 
gauloise» qû est une diffomation 
organisée. Un tel acharnement â 
barbariser ses ancêtres a un côté 
freudien, â mûns qu*3 n'ejqprîme k 
honte â descentfre des vaincus 
(TAléria ? (S) . U est vrai qu'il s'est 
toujours trouvé en France des 
xéaBstespourchâtûclevàmqueùr. ' 
Le nom d'Alésk vient d!être 
prononcé. Les lecteurs- qui 
s'intéressent à k découverte en 
Ffonebé-Comté, par Tarriiériogne 
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L*faabitude est prise de mention' 
ner sur un livre sa quahté d’ouvrage 
recommandé par un comité et les 
lances dans lesqaeOes U est déjà 
tradniL 
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Un comité de lecteurs analogue 
existe en Hongrie et attire ootre at- 
tention sur tels remarquables m- 
vrages assez récemment pubUés là- 
bas et passés inaperçus en France. 
La nation hongroise a fait savoir 
qu'elle en .assumerait k traduction 
MTK reproche au bénéHce des édi- 
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que ]3iis forraidaNe ooore que k 

révotatiqn îndarinûle. Les me to ok» 

gies issues des scîebces de nufoma- 
tion vont s'emparer Ai rivant et du 
c'est-à-dire da Ika sodal 
luî-même. Quel dommage de 
réd&ire, comme os le fait 
anjonrdiun,. cette révolution à une 
guerre des teclmolûgies ! Faute de 
d OT wer au corps social 4r ranqxr 
tTacdimater ce qû est réellement 
Dcmveau, 3 se eoncenle <Thab31er ce 
nouveau avec les usages et ks rap- 
prats socknz du passé. Poor réviter, 
fl Üaat choiâr k strat^k de k 
décemicaBsatîog et de re xpé r iin e n ta- 
'tiou sociale; ouvrir un vaste chais 
tîer dans lequel nos éaergks pour- 
ront s'emiflbyer jncifîqnement â 
saiàr toutes ks possïbîEtés de for- 
mation, de création et d'autonomie ; 
fonder une nosydk étique et nne 
nouvdkenltnre. 


Rqdaoée dans cette perspective 
de mutation dea en^umoBS finhdo- 
triees d'une société, k crise actueOe 
n'appsralt phk co mme k :giaode 
crise dn v ïngr i èin e àède, comme 
nne parenthèse doukureuse permet- 
tant d W enfer d'antres ré^kfkns 
sodaks et de poursuivre sur » non- 
veOes bases k même type dé déve- 
kyp e me n t qu^vauL HIe aniaraft 
commek.^ dur^nqe d'aecmmik- 
tKUi intensive du csqntal et de intmo- 
théûm'e économique qui, depuis 
deux âèdes, s'est empnié des e spri t s 
et a régenté lemoinde ooôdentaL 


André Beithier, de k jflw probable 
Alésia anront coenmnntcatkn de 
l’état des recherches dans... 
Alésia (6), où ils tro u vercait, ainsi 
que dans les Dossiers de 
rkistolre (7), la réfutation 
victorieuse d'objections et de 
coatestatioiis,Ûen émou v antes en ce 
qire le sentiment y parait pdus que la 
science. Cependant que T^de 
rigoareuse d'André Warêdk dans la 


Revue hirimime des armées (êj, 
sur le et Temploî dédstf de la 


sur le et Tesqiloî dédstf de la 
càValeiîB pendant k «unpagim où, 
jusqu'au retournement final, 
Verdngétorix rédintit César aux 
abois, concourt à écarter 
TAlfre-Sainle-Renie oflkieile et à 
confinner k rite de SyumHCornu 
çooune Tantheotique Alésia. 

favau oublié de noter que ne 
manquait pas à k fête de k Vierge 
noire, le Réveil d’Alésta, dont 
j'apjfrenats do même coup 
Texistence. Cela aussi mérite 
réflexion.! le .miracle de la 
muftiplicatiaa des petites feoiUes 
écrites a toujours été k signe que 
quelque chose bouge dans les 
pvûbndeanr des peiqiles. 


(1) (2) . BJP. 332, 75868 Paris 
CbdezlS. 

• (3) Rrerodint de la Montagpe de 
CkfUMitt-FetiaDd. 

(4) N* 463 bis. 20 F. 
22230 Kfodrigusc. 

(^' Crites et Gaulois, la tangue. 
J.^'ltîcolfis. 35 F. Centre i^onsl de' 
doenmeutation pédagogiqne, 37, rue 
foobb 75270 Ce£c06. 

' (6) Btdte i iH de J*Assodition Lenune 

£t Saine d'intérêt ArchêologiqiiCt 
Mai 83, 22. plsee Biehat, 

39000 Loni k Siiiûer. 

(7) ' 4X miijnhi. 16 F. 25, rue 

'StSoMoa-é*. ' - 

(8) - N* 1-83. Chteait de Vmeames. 
94304 Vkccows Cedex. 
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PROCHE-ORIENT 


LA CRISE DE L'O.L.P. ET L'ÉPREUVE DE FORCE AVEC DAMAS 


Les chefs palestiniens à Damas sont soucieux 
de ne pas laisser la situation s'envenimer davantage 


Dama^ — Pour la prenùèce fds 
daos d’histoire des relations syr> 
palestiniemies, nn cnsane dlnfortn^ 
tiOD oRîciel qrrien a ouvertement et 
directement conteste dimaadie le 
l eade is hip de M. Yasser Arafat, 
quarante^nh heures apris que le 
àbef de rO.LJl eut âé décrété in- 
déâreUe en Syrie. En effet, un com- 
mentateur politique de Radio- 
Damas a fait la Æstmcdmi entre 
M. Arafat, accusé d’avoir « tfpté 
pour t'i g are met i x du peuple ptûesth 
tUen gtrü prétend mriger ». et i« 
antres *fiéres palestiniens » aux- 
quels « la Syrie n’a pas fermi ses 
portes ", 

Le même commentateur a paie- 
ment accusé M. Arafat d’avmr/exï 
« du régime égyptien son idéal et 
des promesaes de Philip Habib (al- 
lusion aux npodatkais qui ont pré- 
cédé le départ de rO.L.P. de Bey- 
louth en août 19S2) un premier pas 
vas l’aee^tation^ projets Muhi- 
adtts ». Et d’affirmer enome que ce 
SMit les « révolutionnaires palesti- 
mens» qui l’ont empêché d'aller 
dans ce sens. 

L’organe du parti Baas an pouvmr 
AI Baas n’a xnère été moms sévère 
en déclarant que le chef de rO.L.P. 
avait VQuln, «en accord avec des 
parties étrangères (...), eiuratner la 
Syrie dans les nocrocéqger syro- 
palessitdens dans la Bekaa », et 
avait eu mie ' conduite irresponst^ 
Ue envers la révolution paüstl- 
moine K 

Alors que la presse syrienne pro- 
cé^t à cette verbale à 

l’égard de KL Arafat, les érigeants 
pyiecrii^gw K ■ Damas se sont au 
contrsire abstoiu le week-end der- 
nier de oofflinenter pnbfiquement 
l’expnlrios du chef de l’O.L.P. par 
les autorités de Damas. Ce t te me- 
sure n’en est pas Tnewmt considérée 
coBune ur grave développemeai par 
les re spo n sabtea des piinâpàies cr- 
j à nM M tirwiK de l*O.L.P., qni Qnt'inul- 
tipUé les ténmons daîos là c^àtale 
syiîBinic afin de tiuuvci’ nn moyen 
de recoller les morceanx ^nès la 
niptore fracassante entre le répinB 
et M. Arafat. Des contacts 


En critiquant 
lé régime isfamique 

PARIS SOUHAITE 
SELON TÊâtAN 
f FAIRE PARDONNER 
SONSOUTIENALIRAKi 

Téhéran {A.F.P.}, • Un porte- 
parole dn ministère iranien <us af- 
faires étrangères a réagi samedi 
2S juin aux dédaratîons faite s par 
M. Claude Cheysson, mercredi, d^ 
vant PAssemMée nationale. Intei^ 
TOgé sur le sort de M. Noureddnic 
Kbianouii. secrétaire général du 
parti Tondeb (communiste), le mi- 
nistre des relations extérieures avait 
estimé que la révoiution iranienne 
avait été suivie « d’excès redouta 
blés, excès dans la guerre, excès 
dans le contrôle des situations inté- 
rieures. excès dans la répresrion ùi- 
tirieurc". 

Seloa le porte-parole, le gouverna 
ment français cherdie ainsi à "faire 
pardonner son soutien dévoué aux 
eontre-révolutiamaires fFafcjei» et 
au répme en cours de désagrégation 
de Saddam [Hussein] », en recou- 
ram p^iodiquemem i • un aiibi 
consistant à diffuser défaussés ru- 
meurs sur la situation intérieure de 
l’Iran ». En oonclnsion, il a affirmé 
que le soutien de Paris è Bagdad a 
• conduit à une ffwe crise économi- 
que en France ». En outre, le Téhé- 
ran Times estime que quatre mHte 
membres du Toudeb ont été arrêtés, 
alors qoe M. Oieysson a avancé le 
chiffre de six mille. Téhéran, en 
vanebe, n'a pas encore réagi an prêt 
de cinq avions Snper-Etendard à 
J'irak. 

Par atUeui^ Radio-Téhéran a an- 
nODcé samedi que les forces irtr 
Tii ennes avaient pris le contrêfe de 
nonvdles hauteurs frontalières au 
Kurdistan après avoir • mis hors de 
combat deux bataillons irakiens ». 
Ces hauteurs, dans la région de Sar- 
dasbt, dmninent la localité irakienne 
de Qaba-Diza snr la route de ICi> 
kout Les combats auraient fait 
deux cents tués et deux cent cin- 
quante blessés, et le poste frontalier 
de Kanibou aurait été détruit. Tou- 
jours selon la radio, les » Irafàats 
s’éiaiem installés récemment sur 
ces hauteurs gul étaient auparavant 
tenues par des- contre- 
révolutionnaires {des rebelles 
kurdes] ». 


Correspondance 


ont été entrepris aufHès des diri- 
geants syriens par certains de ces 
responsables, notamment ceux du 
F.P.LP. de M. Georges Habache, 
qui a été reçu par te prteident Hafez 
el Assad. 

De toute éviden^ les chete de la 
léastance palestinienne à Damas 
sont soucieux de ne pas laisser la si- 


conversatîMs. Les dirigeants syriens 
se sont fait un tort certain au sem de 
cette popuhtioo pdestinienne en 
touchant è celui qui est toujours te 
> symbole de ia couse palesti- 
nienne » — une formule reprise 
eonune on leitmotiv par tous nos m- 
terlocuteurs de rencontre. Tous se 
déclarent profondément « choqués > 





tuation s’envenimer davantage. 
« L'expulsion de Yasser Arafat est 
un fait regrettable et U fallait éviter 
d’en arriver là, souligne un cadre du 
Front démocratique de libération de 
la Palestine, mais le maintien de nos 
relations avec la Syrie dans le 
contexte régional actuel est néces- 
saire. Nous n’avons pas lechedx. » 


Un profond désarroi 

Dans les miltenx pqpuiaireB pates- 
on accusait encore le coup 
fSnmtiehg Rien qu'aucun signe exté- 
rieur d’émotkm n’ait semblé trour 
bler le coup nonnal de ia vie quoô- 
dans le camp de réfugiés de 
Yarmouk, dans la banlieue de 
Damas, la mesure frappant Yasser 
Arafat était au centre de toutes les 


(DessindePLANW.) 

par la dédrion syrienae, jngée « ar- 
bttraire". 

• D’abord, nous n’avons pas 
voulu le croire. Nous ne nous aiten- 
diems pas à cela. Au contraire, nous 
espérions que l’on arriverait à am^ 
liorer les relations avec la Syrie ». 
afuiiîg fie un réudeat du camp. Ou 
tnen : « Cette déeisiem nous rappelle 
l’attitude syrienne pendant la 
guerre du Liban » (sans pr écise r $*0 
s'atpt àn U guerre civile de 1975- 
1976 ou de roTfensive israélienne de 
l'été 1982), déclare on étudiant, qui 
sifirme avoir constaté que « même 
ceux qui étaient d’accord avec les 
revendications d'Abou Mousse 
(L'un des chefs de file de la dissi- 
dence au sôn du Fath) se sont tus ». 

Certains se raccrochent à la 
conriction que l’on a atteint us point 


Israël 

L'ÉPILOGUE DE LA GRÈVE DES MÉDECINS 

Le gouvernement de M. Bégin sort affaibli de l'épreuve 


Jérusalem. - Un dénonemeiit est 
enfin intervenu dans te conflit des 
médeciiH qui durait depuis près de 
quabe nu». S'il est sans doute pré- 
maturé de dresser le Inlan politique 
et éoooomique de cette afTaire, 0 est 
d'ores et dm certain que Je gouver- 
nement de KL Begjn. et en mutictt- 
Ber le m onstre des fmanoes,^ Yo- 
ram Aridor, sort afTalbli de cette 
teieuve. Après le consml de calàoet 
de diminche, une source gouverna 
mentale è Jérusalem devût cTail- 
teun reoomuiire que le pouvoir a 
onwwnk pluseuis erreurs au long de 
la crise. D a Douuniueat souaesümé 
la détermination des médecins d'al- 
ler jusqu’au bout de leur combat. 

Effectivement, poussés dans leurs 
derniea letrancoements. que^ue 
treù mille médecins hospitaliers 
poursuivaient leur grève de U faim 
oimanGhe, au momeut où le conseil 
de caUnet se réunissait è Jérusalem 
pour trouver une issue è la crise. La 
qoasi-totaiifé du réseau faospiulier 
était akna paralysée. Pourtam, ven- 
dredi soir, un tournant était inter^ 
venu avec la décisioa de M. Begin 
de remettre l’afiaire encre tes mains 
dSu arbitre, ce qui conscicuait déjà 
nn premier désaveu pour M. Aridor. 
Pus des contacts ont eu lieu entre 
représentants du gouvernement et 
des médecins. Dans rapiès-midi, on 
avait même cru qu'un accord était 
inuninenL Ensuite, œ fut à nouveau 


commission d'ariùtrage, autrement 


De notre correspondant 

dit que tes oteocianoos repartent de 
zéro. Les méoecins, eux, refusaieai 
que l'on revienne sur les questions 
déjà r^ées et exigeaient que seuls 
les points litigieux relèvent de la 
compéteoce de l’arbitre. Il s’agit es- 
seoüeUemeut de la déflniu'on de ia 
semaine de travail des médeeiDS hos- 
pitaliers : cieute-six heures, selon les 
syndicats, quarante-cinq heures, se- 
lon te fflxnisrere des fiaaiwes. Fioaie- 
ment, après dnq heures et demie de 
délibéretic^ te gouvernement a 
donné satisfaction aux médecins ; 
seules les questions en suspens rdè- 
veroQt de 1 vbitrage. 

L'échec pour le mimstre des fi- 
est flagrant. Des rumeurs sur 
son éveoiueile démission circulent 
d'ailleurs depuis dimanche matia à 
Jérusalem. Après le conseil de cabi- 
net M. Aridor s'est refusé à toute d& 
datation. Dans son entourage on se 
borne à indiquer qu’« il étudie la 
marche à suivre ». On estime géné- 
ralement qu’il anendra l'issue de 
l'arbitrage avant de prendre une dë- 
drioo. Mjà mis en cause depuis plu- 
sieurs semaines par les dilticuités 
éoononùques, relance de rinflatioa 
et aggravation du défidi de U ba- 
lance des paiements, — M. Aridor 
voit à présmt sa pditique sateriale 
battue en brèche. Depuis le début 
du conflit avec tes médecins, il lut- 
tait pour éviter toute dérogaüoa à 
l’acGordHcadre dans la fooetton pu- 
blique, qui prévoit une augmeoia- 


UoB maximale de 22 % des salaires. 
KL Aridor pensait briser la rési^ 
tance des médecins comme U avait 
brisé celle des employés de la com- 
pagnie aérienne El AL CependauL 
une grève de la faim a eu raison de 
sa ténadeé. Dès lundi dernier, il ao- 
eepiaii, à l’instigation du premier 
ministre, une nouvelle grille des sa- 
laires pour les médecins qui faisait 
voter en éclats le fameux accord- 
cadre. Il se voit maimenant retirer le 
contréle des négociations per la ao- 
minatton d’un arbitre. Désabusé, 
M. Aridor s’en est pris au cours du 
conseil de cabinet de dimanche à ses 
coUègues qui l’ont laissé seul dans sa 
lutte contre • la grève de la faim 
comme forme de combat syndical ». 

U s’agit là d’une sorte de baroud 
d’honneur. Aujourd'hui, le ministre 
des finances n'est plus l'homme dont 
la politique bénéficia, pendant plus 
de deux ans, d’un soutien quasi in- 
eoodfrionnel de M. Begin. 

intérim.) 


M. Arafat souhaite qu’un sommet arabe 
se prononce rapidement 


culminant la querelle syro- 

palestinienne et que les choses fini- 
ront par s'arranger, » parce que si- 
non la Syrie parait le soutien des 
Palestiniens et des autres pays 
arabes et Jtnalemeni serait complè- 
tement iâilée -, «nuitf*»» un jeune 
inteitectud. Mais, te sentiment qui 
domine semble bien être un profond 
désarroi et même une sounle inquié- . 
tude pour l’avenir. 

Les dissidents du Fath sont en fait 
les seois (avec les groupuscules pn^ 
syriens et pro-libyens qui les soutien- 
nent) qui aient quelque raison d'être 
satisfaits. Mais s’ils se réjoutesent de 
l’éloignement de Yasser Arafat eu 
moment où celoi-ci a le plus beswn 
de garder le contact avec ses troupes 
pour jitguter la contestation au sein 
de son organisation, les dissidents 
n'en montrent rien. ■ C’err pune- 
ment une affaire entre la Syrie et 
Yasser Arafat. Cela ne nous 
concerne pas», se bornait à aifinser 
un porte-parole samedi, tout en 
cootinuam de nier contre toute évi- 
dence te soutien que leur appone 
Damas. U est vrai que l'interdiction 
de séjour en Syrie qui frappe te chef 
de l'O.L.P. pourrait s'avérer une 
arme à double tranchant en susci- 
tam un sursaut de méfiance des mi- 
litanis de la centrale palestinienne à 
l'égard des dissidents. 

Par ailleurs, les deux principale 
organisations de l'OJ..P. après le 
Fath. te FJ>.L..P. de M. Naef Ha- 
watmeh, et le F.P.L.P. de 
M. Geor^ Habache, ont annoncé 
samedi soir dans la capitale syrienne 
la formadon dlin « commandement 
politique et militaire commun dons 
le cadre de la eonsoiidation des re- 
lations entre les deux fronts et 
l’unifîcation de leurs rangs », une 
décision qui confirme un rapprocha 
ment entre le deux mouvements 
déjà sensible depuis plnrieuis mt^ 
Un Ta p 'pto cb ement qni ponirait en 
tout cas leur permettre à terme d’ac- 
croître leur i^ds au sein de la cen- 
trale patestinienne au mrment où le 
Fath connaît au contraire le dissen- 
sicuis que J'oo saîL 

EMMANUEL JARRY. 


De notre correspondant 


Tunis. - Depuis son expulsion de 
Damas. M. Yasser Arafat s'est mon- 
tré inquiet de la gravité du conflit 
qui l’oppose à la Syrie e n'a p» 
cherche à ta dissimule. II voudrait 
qu’un sommet arabe ou, tout au 
moins, une session extraordinaire du 
CMseil de mioisire de affaire 
étrangère de la Ligue arabe se pro- 
nonce rapdement à ce propos. 

Dans tes milieux diplomatique 
arabe à Tums, on etune te plus 
sonvcDt qu'il est préférable d'éviter 
la tenue • à chaud » de réunions 
à quelque niveau que ce 
soit, qui ne feraient qu’aggraver le 
différend entre la ^ne et rO.L.P. 
plutét que de l'aplanir, et qui abouti- 
raieni enainement à accentuer en- 
core davantage tes clivage au sein 
de roigaoisatiott panarabe. Plu- 
sieuR interlocuteurs de M. Arafat 
auraient tenté de faire comprendre 
que, en l'état actuel de choses, 
mieux vaut laisser se développer le 
médiaikns en cours, piineip^ineDt 
de la part de l’Arabie Saoudite et de 
l'Algérie, et il se serait, bon gré mal 
gré, ranae à cet avis. Rentré dimais 
cbe à Tunis, après un voyage de 
vingt-quatre heure à Prague, pour y 
prendre la parole devant l'Assem- 
blée mondiale pour la e la vie 
contre la jnieire nucléaire, te prfoi- 
dent de l'O.L.P. a fait evmr son in- 
tention de se rendre sans tarder en 
AJg^e. dont le chef de ia diptoma- 
tie, M. Ahmed Taleb Ibrahimi, 
vient de séjourner i Damas. Aussi- 
tôt après son retour, U a reçu l'am- 
bassadeur de France, M. Gilbert Pe- 


rol, qui avait demandé à le 
rencontrer. L'agence de presse pa- 
lestinienne Waia s'esi bornée à indi- 
quer que l'entretien avait porté « sur 
rexamen de la conjoncture arabe, et 
notamment palestinienne, et sur les 
relations entre ta France et 
l’O.LP, ». Il est possible, d’autre 
part, qu'il rencontre aussi le secré- 
taire général des Nations unies, 
M. Perez de Cuellar. qui est attendu 
mercredi à Tunis pour une brève vi- 
site. 

Comme la plupart des capitales 
arabes, Tunis, où M. Arafat installa 
il y a prés d'un an son quanier géné- 
rai, s’est borné jusqu'ici à réafTirmer 
son « soutien » et sa » solidarité • à 
i’O.L.P.. sans plus. L'attitude de la 
Syrie n'a fait l'objet d'aucun com- 
mentaire public, et la plupart des or^ 
gones de la presse nationaic se sont 
abstenus de reprendre les plus dures 
accusations portées par M. Arafat à 
partir du territoire luoisien contre 
les autorités de Damas. Cependant, 
dans les cercles politiques, on remar- 
que que M. Arafat est le chef légal 
de rO.L.P.. reconnue en tant 
qu’ • unique et légitime représen- 
tant du peuple palesiinien » par les 
chefs d'Etai arabes et que, par 
conséquent, son expulsion de Cteraas 
est un acte contraire au caractère 
découlant de cette reconnaissance. 
On ajoute que les pays arabes ne 
doivent pas se tromper d'ennemi et 
que leur objectif essentiel doit d^ 
meurer le combat contre Israël. 

MICHEL DEURl 


Calme précaire dans la Bekaa 


La crise entre la Syrie et M. Yas- 
ser Arafat semble connaître une ac- 
calmie. An lendemain de son expuJ- 
sion de Damas, le président de 
i'O.UP. s’est abstenu, en effet, sa- 
medi de râtérer ses aeeusatioitt 
contre la Syrie. De leur côté, tes res- 
ponsables ou Fath se sont efforcés 
de faire des déclarations apaisanies 
et, surtout, aucun accrochage n’a été 
la iRwIm» entre « dtssi- 
denu » et « teyalisies » palestiniens. 

Dans le discours qn'â a prononcé 
devant l’Assemblée mondjale pour 
la paix et ta vie samedi à Pra^e. 
M. Arafat a affirmé que les dissen- 
sions au sein de l'CJ.L.P. étaient 
l'osuvre d’ > éléments extérieurs • 
mais a ménagé la S^e qu'il n’a pas 
citée DOmmémenL Cette modérauon 
de ton peut cependant s'expliquer 
par le fait que te discours était pro- 
noncé dans un pays du bloc soviéti- 
que, dont ia Syrie est le principal al- 
lié dans le monde arabe. Pour sa 

r , radjoint militaire direct de 
Arafai, M. Abou Jibad. a de- 
mandé à ses troupes samôli au cours 
d’une tournée dans la Bekaa de res- 
ter vigilants face à l’ennemi israé- 
lien », sans mentionner ni les mutins 
ai les forces syrienoes. 

Le nime qui réçie sur te terrain 
est toutefois précaire. Les journa- 
listes qui se sont rendus dans la Be- 
kaa ont pu constater le renforcement 
et la multiplication des barrages et 
des points de contrôle syriens. Des 
forces des • unités spéciales » de 
Dam» en tenue de combat, années 
de roquettes antichars et équipées 
de cba^ ont pris position, et dans la 
zoD^tampon de 2 kilomètres environ 
qui sépare les positions des forces 
loyalistes du Fath à Deir-Zanoun de 
craes des mutins è Anjar trois bsi^ 
rages syriens ont été dressés. 

En Cisjordanie, où l'expulsion de 
M. Yasser AjaTat de Syrie a été ac- 
cueillie avec un mélange de détresse 
et de colère, te grand mufti de Jéru- 
salem, Cheikh Saadeddine 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 

LA CHINE ET LA RÉPUBLI- 
QUE DÉMOCRATIQUE AL- 
LEMANDE ont signé jeudi der- 
nier 23 juin, à Pékin, un accord 
de coopération pour tes pwtes et 
tes tétecommuiiicauons. indique 
lundi le quotidien de langue an- 
glaise, China Daily. L’accord 
destiné à faciliter les échanges de 
courrier et les communications 
per tâex et tél^rammes entre la 
Chine et l'Allemagne de l’Esi est 
le premier à être conclu entre les 
deux pays depuis plus de dix ans. 
- (A.F.P.) 


Pakistan 

LE PAKISTAN AURAIT PRO- 
CÉDÉ A UNE EXPLOSION 
NUCLÉAIRE SOUTER- 
RAINE LE J 3 JUIN, dans la ré- 
gioa de Quetta, au Balouichistan. 
a affirmé, aunedi 25 juin, te quo- 
ûdien coBununiste proem^tique 
de New-Delhi, 7Ae Patrior. Le 
Pakistan a fonneltement démenti 
oene informatioa. Le oiinisière 
indien des affaires étrangères 
s'est contenté de rappeler quU 
avait obtenu d'Islamabad l'assu- 
rance que le Pakàtao n'avait au- 
cun programme nucléaire à usage 
militaire en cours. — {Corresp. ) 


■ (Pubticùéf — 

Une balle de détente est proposée au bon moment pour ia sécurité 
du voyage sur l’Autoroute du Soleil, c'est : 

L’ARCHEODROME 

derAîredcBEAUNE 

Une réalisation unique au monde, qui reconstitue l’évolution du ca- 
dre de vie de nos lointains ancêtres de l'ére du paléolithique à la co- 
lonisation romaine. 

« Pour la première fois, une occasion inespérée 
s’offre à l'automobUiste de quitter de l’œil son 
compteur et son chronomètre. De s'arrêter pour 
autre chose qu'un plein d'essence, une entrecôte 
frites ou un pipi d'enfant. Une belle occasion de 
ne plus rouler idiots » . 

{LE MONDE 

J.-M. DURANCLSOUFFLAND). 

Un million de visiteurs en cinq ans. 


El AlamU a aTTirmé dimanche qu'il 
était * du devoir de tout musulman 
de tuer le président syrien Hafez 
El Assad ». cet « assassin de mu- 
sulmans qui obéit à son maître amé- 
ricain ». il a ajouté qu'il avait émis 
une/nn%w (décret religieux) autori- 
sani tout musulman à • abattre As- 
sad comme Sadate a été oba/tu ». Il 
a affirmé que le président Assad » a 
donné à Israël le Golan, tué des 
milliers de. musulmans syriens à 
Homo en 1981, massacré ' des mu- 
sulmans à Tall-el-Zaatar en 1975 » 
et qu’il est donc le - pire ennemi des 
musulmans ». 

AiHielà de ces violences verbales, 
les tentatives de médiation se pour- 
suiveoL La dernière en date est en- 
treprise par M. Habib ChatiL secré- 
taire général de l'Organisation de la 
oonférence istemique. qui est arrivé 
dimanche soir à Damas. 

A Moscou, l’absence de commen- 
taires officiels trahit l'embarras des 
dirigeants soviétiques devant un 
conflit qui oppose deux de leurs al- 
liés au Proebe-Orient. On indique 
cependant, dans certains milieux di- 
plomatiques arabes de la capitale so- 
Wécique, que les deux récentes vi- 
sites au Kremlin de M. Abou lyad, 
membre du comité central du Fath, 
auraient fait apparaître des diffé- 
rences d’appréciation entre 
l’U.R.S.S. et les partisans de 
M. Yasser ArafaL Moscou aurait 
manifesté quelque irritation devant 
les dissensions au sein de l’O.L.P., 
mais surtout devant les réticences 
palestiniennes à faire appel à 
rU.R.S.S. pour une éventuelle mé- 
diation. Les Soviétiques auraient no- 
tamment déploré que M. Arafai ne 
soit pas venu perâonoeUeinent en 
U.R.S.S. 

De son côté, le secrétaire d'Etat 
américain. M. George ShuJtz, a dô 
claré. dimanche à Manille, que l'ex- 
pulsion de Syrie de M. Arafat affai- 
blit sa position au Proche-Orient et 
. au sein de l'O.L.P. « Il faut mainie- 
I nam que nous portions de plus en 
I plus notre attention sur les êtres hu- 
mains appelés Palestiniens et sur ce 
j qui leur arrive -, a-t-il ajouté. 

I Conscient que le temps presse. Wa- 
I shington a de nouveau dépêché dans 
' la région l'envoyé spécial du prési- 
dent Reagan au Proche-Orient. 
M. Philip Habib, accompagné de 
son adjoint, M. Morris Draper, et de 
M. Richard Fairbanks. ambassadeur 
extraordinaire. Bien que le pro 
gramme des trois hommes ait été 
tenu secreU il ne fait aucun doute 
que les Etats-Unis vont à nouveau 
tenter d'engager le dialogue avec la 
Syrie, malgré les rebuffades enregis- 
trées précédemment, dont le refus 
de Damas de recevoir M. Habib. — 
(A.F.P.. A.P.. Reuter. I 

• M. Charles Fiiermon. ministre 
d'Etat, ministre des transports, est 
arrivé, dimanche 26 juin à Tunis, 
pour une visite officietie de trois 
jours qui doit permettre de faire le 
point de la coopération franco- 
tunisicDne en matière de transports 
terrestres et aériens. 11 est prévu 
qu'un accord sur la circulation des 
transporteurs routiers entre les deux 
pays sera signé au cours du séjour 
du ministre, qui sera reçu par le pré- 
sident Bourguiba. - (Corresp.! 
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AFRIQUE 


Tchad 


La France a livré des mimitions et dn carbnrant 


iSmte de la premifre page: ) 

Les troupes gouvernementales di- 
sent avoir récupéré la plus grande 
partie de leurs effectifs et leurs ai^ 
mements mnés la diute de Paya. 
Quand le flanc est de la ^tion a 
été enfoncé et le centre de m palme* 
raie pris, les éléments répartis à 
Touest et au sud*ouest de raya ont 
commencé à décrocher vers Je sud, 
la garnison d’Amoul se retirant en 
douer. Samedi soir, la jonction a 
été faite avec les renforts venus de 
N'pjamena, et dimanebe le chef 
d'état’inajor, le commandant Idriss 
Debi, rescapé des ccanbats, avait,, 
dît-on à N*Djaniena, réorganisé les 
défenses entre Kedo-Toro et SalaL- 
Le poste de Moussoro, à 2S0 kilotné- 
tres au nord de N'Djamena, sert de 
base arriére et, éventuellement, sera 
le dernier verrou sur la route de la 
capitale. 

Dans rEst, la rituation est très 
différente : les partisans de Gou- 
Imtifii auraient lûicé deux colonnes 
(ou Uen tme ccdoone qui se serait 


scindée en deox) en directioa des 
pmnts forts de Test. L'une s'achemi- 
nerait directement sur Oum- 
Omlouba:, et l’autre suivrait une 


piste plus Ou moins parallèle é la 
frontière soudanaise. Les troupes de 


frontière soudanaise. Les troupes de 
Hiss^ Habré ont consolidé ks 
défenses d'Abécfaé et de leur sanc- 
tuaire -histmique», Louba-Fada: 
Poasis isdée du Nard*Est a'iatéies- 
sera probablement que modérément 
l’assiuilant Tout est maintenant en 
place pour la deuxième phase de 
roffensive, U bataille de i'ëst. 

Un attaché militaire étranger en 
poste è N'Djamena pensait hier pou- 
vedr tirer quelques conclusions après 
lés cinq prenûers jours de combats : 
l’importanœ et le-caiactère ultramo- 
denie de rarmement qui équipe le 
COTps expéditionnaire de l'anden- 
préidoit Goidumni OueddeT ainu 


guérilleros du 'llbesti ont toujours 
fah, il n*y a pas eu de poursuite, de 
déferlement immédiat vers la capi- 
tale après une vicUHre-éclair. La 
prise de Paya a été suîiôe, semble- 
t-41, d'une uutallation des troupes 
la palmeraie, d'un réapprovi- 
sionnement en munitions et en cai^ 
burant, et d'une pré^paratioa métho 
dique de la prochaine cffezuive. A 
l'écart de toute improvisation, cette 
véritable armée classique semble 
maintenant avoir -pow objectif la 
prise des fîefs traditionnels des 
fan : Oum-Cbaloufaa et Abécbé. D 
est clav que les farces de Goukouni 
ne se touraenmi vers la capitale 

â u'uoe fois neutraüsés les bastiotB 
e l'Est proches du Soudan, quand 
toute pttsibilité de reconstitntiOD 
des forces de M. Habré leur sem- 
blera exclue. Tout cela est ^ éloimié 
des comportements habitoels des 
combattants de M. Goukouni Oued- 
deT que la «main de l'étiunger» y 
laisse une empreinte évidente. 

Les forces de M. Hissène Habré 
ont maintenant besoin pour renver- 
ser la **‘-««i**wi et repousser les as- 
saillants d'une aide matérielle mas- 
sive et très npide. L'un des plus 
hauts re^cxisables de r£tat tcha- 
dlen flous disait a{^ le départ de 
M. Chrisrian Nocci : « J'espère que 
M. François Mitterrand sera 
eonvaitteu de Fingérenee étrangè r e 
Jlaffonte que nous subissons. J'e^ 
père qu'il tiendra compte de tea- 
iente de tous les pays qfriaties voi- 
sins qui savent bien qu'après le 
Tchad leur déstabilisation serait 
rapide. J'espère que M. François 
Mitterrand jugera ta crédibilité de 
la France et le respect de ses enga- 
gements plus importants qu'une 
protestation de quelques adver- 


a ue la tactique employée n'ont rien 
e crnnmnn avec la guerre telle que 


de crnnmnn avec la guerre telle que 
les factions rivales tehsdiennes l'ont 
faite jusqu'à présent L'assaillant a 


I pésor' 
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saires au de que/ouer amis politt- 
aues en France. iSous n'avons pas 
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quas en France, /vous ji'nvoAS pas 
besoin de soldats français mais de 
munitions, de canons et d'un appui 
politique catégorique. 

PIEHRE DêVOLUY. 
(R.M.C) 


Ethiopie 


La réconciliation avcK: Paris 


LEPRES&)ENTDEL'0.iU. 

^OPPOSE 

ATÛUTEamRVENTKW 

EXTÉRIEURE 


semble en bonne voie 


De notre correspondant en Afrique orientale 


Le chef de l'Etat éthiopien, 
M. Men^tu Hailé Masiam, prési- 
dent es exercice de l'O.UA. a ap- 


Nairobi. - Les relaiîoBS franco- 
êthio{neones s'améliorent Arrivé dn 
wianAft 26 juin à Paris, le mintstiu 
étbù^o des transports et télécom- 
munications, M. Yusuf Ahmed, sera 
reçu mardi au Quai d'Orsay par 


M. Claude ^eysson. Il simiera 
jeu^ un protocole d'accord nnan- 
cier franco-éthkgnen d'un montant 
de 80 niîllio» de francs. Ceue ligne 
de crédit permettra la réh^nlitation 
du chemin de fer triant Addi^ 
Abeba à Djibouti (achat de matériel 
roulant, signalisatùw, etc.). La vtne 
ferrée est gérée depuis l’u deiwr 
par une compagnie cthiopio- 
djibootieime. 

L'aide française avait été annoB- 
oéeen janvier 1982 après la visite en 
Ethiopie de M. Cbr^yaon. Celura 
avait alors eu un entretien à Asmara 


avec le ooknd Menguistu Haile 
Maiîam, chef de l'Etat éthiopien. 
Oew OKMS plus tar^ la crise franco 
étiu^neniie éclatait souda ineiperit 
A la sime d'un oommuiriqué dn 
parti socialiste français xéafTirmant 
• îe droit à l'autodétermination du 


pelé, samedi 25 juin, • toutes les 
parties • au conllit tchadieo à la 


parties • au contlit tchadieo à la 
modération, dans l’btérCt de la poix 
et de la stabilité de la r^on. Le pré- 
sident éthiopien a teaiemeot laincé 
un appd à « ttmies les puissances » 
pourm'dles s'abstieDseDt cTintervo 
nir afm de ne pas aggraver la sîtoa- 
tioiL 


peuple érythréen >, la France était 
socunée w réduire de moitié les ef- 


socunée w réduire de moitié les ef- 
fectifs de son peisonnel diplomati- 
que en poste dans la capitale ëthîo 
pienite. Le 4 mars 1982, dix 
diplomates et leuis familJes quit- 
taient AddioAbebo. Ni d’iu céié ni 
de rautre cm ne chercha toutefois à 
grossir rinddenL Le (^laî d'Oisay, 
pariant de « malenteMu •. rapp^ 
que la France avait ebras dans la 
corne de TAfrique une « diplomatie 
tUsaète » canforme aux {Kindpes de 
ro.U-A En septembre dernier, un 


Alors l'Egypte et le Zaïre om 
réaffirme leur soutien au gouvenie* 


réafiirme leur soutien au gouverne* 
ment de M. Hissèae Habré cA dé- 
noncé les interventiotts étrangères 
dans les affaires intérieures do 
Tchad, à Dakar, le qwtidien le So- 
leil^ (proche du gouvernement) 
écrit Il ne fait aucun doute que 
c'est le dtef de la révolution U- 


soin d'une caution de 1'O.Vjt {Or- 
ganisatûm de l'unité africaine) au 
cas où iis décideraient de réagir 
contre l’agrwion libyenne. » 


Angola 


memlne de la Ogiwe - le futur 
parti unique éthiopieii, {- M. Habte- 
mariam Seyoum, en visite en 
France, se félicite que I^ris conadé- 
rét k problème érythréen comme 
une « affaire strictement inté- 
rieure^ 


détenus par IWTA 


flUTEUILl S T H TOlïm'c 

instrtut prive des Sciences et 
Technjoues humaines 
• Concours d'emree a . 


LES FEMMES ET LES ENFANTS 
AURAIENT ÉTÉ LIBÉRÉS 
UN HOMME SERAIT MORT 
D'ÉPUISEMENT 


L'im des soheante-quatre otages | 
tchécoslovaques capnuîés en Angola, 
le 12 mats dernier, TUNITA 
(mouvement d’opposidra armée au j 
régime de Luamu) en même tempe 
que ringt Ponogais, est mort, a indi- 
qué, dimaoebe 26 juin, de retour 
d'Ang^ Yves Loiseau, envoyé spé- 
mal de France-Inter. 

Celui-ci a également déclaré qoe 1 
les femmes et les enfants tchéootio< 
vaques avaient été remis à la Croix- 
Rouge internaticnale vendredi do^ ' 
nier et qu’ils arriveraient sans doute 
à Prague mardi prochain. L'otage 
tchécoslovaque, du nom de Jaroslav I 
NavratU, trente-six ans, serait mort 
lel9avriLsansdouted*^»iJseœent. , 

Les otegm ont dû parcourir à pied ' 
1 300 kilomètres, eatrahws ^ leurs 
ravisseurs, qui prenaient smn d'éi^ I 
ter les forces cubaines. 

Selon Yves Loiseau, les otages 
tchécoslovaques étaient au nombre j 
de soixante-six ~ et non soixante- 


tîn mars, la ^te à Addis-Abeba 
de M. Maurice Faure, en tant que 
président de la ctenmiasion des af- 
faires étrangères de l'Assemblée ha- i 
tiooalc, témoigna du réchauffement 
fnnco-éthiomeiL Le parlementaire 
fut reçu P» M. Fekke Gù»^ akas 
chef de la diplomatie éthk^ienne. 
Deux semmiies plus tét. Fans avait 
fait don à Addis-Abeba de 
3 SOO tonnes de blé dans le cadre de 
l'aide aux sinistrés de la sécheresse. 
Aprte quinze nxns de brouille, la ré- 
conciliation rranco-éthiapienne est 
en bonne voie. 
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JEAN-PIERRE LANGELUER. 


• Entres en AP ij-. 

7 Soutien en cours d'AP 

• Procedure d’admission en 2 . .innée 

FAUX CONRflMES DE REUSSITE 
DEPUIS 1953 

AUTEUR 6. Av. Leon Heuzey 

75016 Pariî TéL 2Z4.10.7Z 
TOLBIAC 63. Av. dTüÜc 75D13 Pïri; 
Tel. 565-59.35 ■ 


■■ — (Publicité) 

Mardi 28 juin 1983, à 21 h 30 


RADIO J - 93.90 FM 


Henri HAJDENBERG 

Président du Renouveau juif 


FACE A LA PRESSE 


R. ASCOT {l’Arebe), P. BEYIAU (le Quotidien de Paris), 
E. CHEMLA de Nouvel Obsermtur). A. LEVY-VUIARD 


a oatre - quand ils ont été capturés 
ans la ville d’Alto-Catumbela : 
vingt-huit hommes, dix-sept femmes 
et riiigt et un enfants, dont le plus 
jeuse-p’a pas même deux ans. 


(LIMrdtJoa), R. LISCIA (/m Nouvelles littéraires), 
& MAUfA (Radio CooimiiniUés), B, RAYSKl (PraaceSoIr). 


La politiqK de b F^afice ao PnKdie-Orîent 
et la ccHifëreiice sur h Falesdi» 




EUROPE 


Pologne 


d'abord *"««4 ses forces sans beau- 
coup de discrétion. insiaDé ses ré- 
serves et attaqué en plein milieu de 
la irauDée : après un pilonnage d'ar- 
tiilerie intense et c^icace, l'amaut a 
été donj^ par des fraces motorisées. 
^ est kin des batailto d'infanterie 
qui se terminaient en omnbats singu- 
liers. 

Enniîte, à l’opposi de ce que les 


M. Walesa n'oitend pas qinfter fa scène poiitiqiie 
avant d'avoir attrint Ira objectifa fixés par Sofidâitê 


La télévision Mlooaise a longue- 
ment dtè samedi soir 2S juin rarti- 
de de l’CfaBaruBteiv Jîommio qui fai- 
sait état de la mise à l'écart de 
M. Walesa (la Honde daté 26- 
27 juin). Cependam die n'a dit mot 
de ta démission dn rédactenr de cet 
article présentée et acc ep té e quel- 
ques heures plut tôL 

Si ks oereks gDQveraementeax se 
som féücîtés de la prise de poritîon 
de l'aneieQ directeur adjoint dn jour- 
nal du Vatican, ks mmeixx prôdira 
de Solidarité ont d'abord marqué 
leur stupeur. Os ont estimé quW 
eommemairc comme celui de Don 
Levi annh pu être publié dans la 
p r es se gouvrânanentale à Varsovie. 
Cependant, après rannooce de la dé- 
mission de l’auteur de cet article, 
eenaîns ostt estimé que paradoxale- 
ment cette affaire pouvait renforcer 
la position dn préddent dn syndicat 
libre ; en effet, la promptitude avec 
laquelle cette dénussion a été acc^ 
tée montre, selon ces milieux, que la 
plus banxe autorité du Vatican ne 
nuiage pas l'opimon exprimée par 
DanLevL 

M. Watesa Ini-mSine a affiimé 
qu’il c'avait pas en connaissance de 
oet article. Il a ajonté : • Je serais 


prit à me retirer de la seine politi- 
que pour permettre à qwtqu'uit 
d'autre de prendre la prisidewe de 


d'autre de prendre la prisidetie de 
Solidarité, car Je me sens fatigué, 
nuiis cela ne sera eoneevturie que 
lorsque nous aurtms etmiar tes mits 
que mrus nous som me s fixés. » ü a 


R.F-A. 


VIOLfNTES MANIFESTA- 
TIONS PBCANT LA VISfTE 
DUViC&PRÉSIDENTAMÈU- 
CAWAKREFEU) 


Kiefeld (A.F.F., Reuter). - Une 
centaizie de manifestants ont été ar- 
rêtés et six poücteis ont été blessés 
25 jnillec à Krefdd, près de 
Dfisseldacf, aux ooon des affronte- 
ments qui se sont prodoiis 
k visite du viœ-présideat américain, 
M. George Busk M. Bush, accom- 
pagné du chancelier RnW et du pré- 
sident Ckxsteos. partîcqiait aux cé- 
rémonies organisées en sonvenir dn' 
d^Mit des premiers colons alle- 
mands pour l’Amérique, en juin 
1683. 


Vingt zzrOk manifestants, selon ks 
mouvemeais ponr la paix, dhx mille 
selon la police, étaim venus l'ao- 
com'Hîr dans cette vilk d'ofl fut 
lancé, en a ovci u b re 1980, l'appel qui 
porte, son nom, dénonçant le prqjet 
de l'OTAN d’installer de nouvelles 
armes Bucsléaires en Europe, appel 
qd allait recBtillîr plusieurs mfllioiis 
de sgnatores en ILFA. 

Dès amedi matin, des échaufoo- 
rées ODt éciacé dans b vQle. A son 
arrivée à l*bOtel de vîUe, M Bush a 
été bné et les manifestants ont 
brandi des banderdes pxoctamant, 
entre antres : « Le diamp de ba- 
taille est en Europe, pas aux Etats- 
Uids / «w Certains iwnüingtMnt* se 
sont attaqués à oo n p s de pierre aux 
forces de l'esdre pendant k dscours i 
du vioe-prérident américain, pnis I 
lors du départ du cortège officié et 
b voitare de M Bush a été l^ftre- 
ment endommagée. 

M. Bnsb a appelé ke Anemaads à 
suivre « l’exemple de la force et du 
courage» donné par leur peuple 
• depuis des sièdes » : « Faisons les 
saarifices nécessaires pour conser- 
ver notm_ défense forte », a-<-fl no- 
tamment déefaié. n a ensuite ex- 
primé à Ta télévision 
ouest-allemande l'espoir que le 
voyage à Moscou du chancelier 
Kohl, dn 4 an 8 jailkt, réassire à 
■wiM» bs SoviÂiques à plus de 
scuplrase dans ks ségocbÀuis de 
Genève sur les euromissiles. 


Krefeld était h seconde étape, 
après Londres, de b tournée ck 
quinze jouis de M. Bush dans huit 
pays d’Europe. Le vioe-présideDt 
américain a gagné b Norv^ dans 
bsoirée. 


• Environ quatre cents per- 1 
sonnes ont participé, dimanche | 
26 jciia, à une taaaifesuÜao devant 
un d^^ de munitions de Farmée 
américaine û Miesao (sud-ouest de 
b R.FA.), dont elles ont bloqué 
pendant un moment l'entrée prisei- 
paie. Cette marche marquait b fût | 
d’on « festival pour b démilitarisa- j 
tk» > (Mganisé par Ira groupes pad- 
nsts de Rhéoanie-I^tiaat, qui 
avait réuni plusieuR milliers de par- 
ticipants. 

D'antre part, une bombe a ex- 
plosé dans b nuit de dimanche à 
lundi au domîeüe du directeur de 
raéroport de Francfort. L'explosion 
n'a fait que des d^ts matérieis. — 


ptêcSsb qn^ ne qmctereît pas b 
scène politique avant qne ne soient 
réalisés Itt vingt et un ponts dés ac- 
cords de Gdansk eondua en août 
1980. 

D'autre part, le bureau poUtiqne 
du psitt ouvrier oniné s'est réum ex- 
ceptiramellenient un samedi, akis 
qu’il tient hatâtnellemem sa séance 
Mbdomadaïre k sasrdL Mais, le 
20 juin, b rénidon avait dû être ïnr 
t er rom pu e en rabon des dbens^oos 
hoôkusra entre bs dirigeants. Les 


partisans d'un fine dore auraient 
estimé, mpporte PA.FJ., que b vi- 
site de Jeas-Faul 11 toumah an « dé- 
sastre • et prenait l'apparence d’un 
« jèstiva/ antisoeialfste •. Os an- 
raieat vivement r epro c hé an général 
Jarezelsld d'aveîr bissé se réuiser k 
voyage dn pape. Le cmmnniqué 
publié à l'issue de b rbnùon de ra- 
medi indique amplement que b bo- 
reau politioue a examiné la « situa- 
tion actue/Jetütns le paya et dans le 
monde». 


le secours et la JusOee de IReu. pour 
nousyrecus£lür,poitrhousysottve- 
ntr. Étt ça lieu où tais de fils et de 
filles du peu/de Juif, eeuaé-tà mime 
^ ont reçu et nous <mt transmis le 
précepte •Tkne tueras poûtt ». se 
sont vus eouduirt à VextmminetUm 
(IsûSe 5S}, nous ne pouvions que 
métier sur nos respmaabüüés. En 
ce lieu où la oasdre des vfaimes est 
müée pour toujours à la tenu et à 
la mémoire d’un petqde, où la terre 
crie de l'offense qtd lui a été fasse. 
onnepetttquef^dleivoe.ümsà 
tous ceux que nous étions conscients 
der^trêsenter. nous avons invoqué 
le Sdgneur des morts et des vivants 
de rendre à notre monde, qui porte 
encore les Uessures ^tsiques es 
spirituelles de od camâtaneni, la 
firree d'espérer. 

» Am^le Sidsà-Kré,qusd)fest 
rendu Je 17 Jt^ nous sommes allés 
■ nous incliner devant te moaameut 
commémoratif de rinsurreedon du 
ehettode Vanade. LePbeBemord 


• Le cardinal Jean-Marie lust^ 
ger, archevêque de Paris d Mgr Al- 
bert Deeourtray, archevêque de 
Lyon et viee-prétideni de b confé- 
rence épiscopale, qui étaient invités 
en FdIo^ pendant b visite de Jean- 
Paul 11, ont décrit, dans une décèara- 
tibn eaqfoûite, kur vbtte à Aeseb- 
witz. 

• Nous nous y sommes rendus 
mec une intendon de repmtanee,_ 
êcrivent-Qs notamment, implortutt 


ty, secrétaire du QmdtéMsco- 
mur- lis rdcMons avec le.ht- 


pal pour- lis reUaions avec le.Ju- 
ddtâne, a déposé, au nom des ca- 
tholiques de Franée, une gerbe 
portant ce verset du psaume: 
• Toutes tes nations m'avaünt en- 
eerdé; au nom du seiffieur. J’ai 
combattu •' (Psaume IIS, fO). 
C'est pour que rkumantté puisse 
siavinreautempsduniiinisquelas 
connotants du ghetto, condamnés 
àunemoneertmne,<mtvouUimou» 
rir en hommes libres. » 


Itafie 


L'assassinat d'un magistrat à Turin 
a endeuiN fa piàmier jour des élections 


De notre correspondant 


Rrane. La pteinîère journée dn 
scrutin des 26 et 27 juin, destinée an 
renouvellement du Séiat, de b 


Chambre des députés et d'une par- 
tie des ■riwitniit tfa riftnc localcs ^est 


tragiquement tenninée Hmi» b soi- 
rée de riimannhe par Fassassinat du 


procureur général de Turin, 
M. Bruno Cacoa. Le maatstrat. oui 


M. Bruno Caeda. Le magistrat, qui 
promenait sou chien non loin de son 
domiefie^-a été attezot d'une dizaine 
de balks dé pistolet tuées' par un 
c ommand o de trois pe r i umi e s à bord 


c ommana o de trois pe r i umi e s à bord 
d'une vrâtnre oui s’etext arrêtée A sa 


hauteur. M. Qiccb est marc quel- 
ques minutes après son airivé àTbA- 
pitaJ. , 

L’hypothèse (Tun attentat terro- 
riste a été avancée à b suite d'un 
coup de téléphone anonyme an quo- 
tidien La Siampn cTune penonne af- 
fînimiit avoir reçu un message télé- 
phonique des Brigades rouges 
revendiquant Faraassinat do procu- 
reur général. Personnellement,- 
M. Caccb n'avait conduit aucune 
des grandes enquêtes menées par ks 
magistmts de Tbrin, qui étaient par- 
venus. avec une cemine avance snr 
k reste du pays, à juguler k terro* 
risme. Mab fl rat érident qu’a coor- 
donnait ces enquêtes. Récemment, 
k parquet de Turin avait dû s'occu- 
per de l'affaire des pots-de-vin de 


p iMiwtînîwttrm muiücâpab et pour- 
suivait son enquête sur le scandab 
des pétroles. Les enquêteurs n'ex- 
cluent aucune jriste, mais b fah que 
ratteotat ait en fieu, b jour des wo- 
tioDs pooxmt acciéditer la thèse dn 
mobîbpofitiqueL - 

En œ qui concenie, dbutre part, 
b vote lui-mênie, qui doit prendre 
fincelniif à 14 hetûes, on notait dt- 
manefae, en fin de jonniée, un flfr 
chissement de b participation 
moyesne de par ra pport aux 
âectionsgénérabs de 197P (seèm b 
ministère de rintérienr, b participB- 
tian a été de 68,8 %, akxs qn’eUe at- 
tejg n aît .72 % fl y a quane ans). Le 
fait-b plus abinrant, dans un phéno- 
mène qui peiit ausaî être dê à des 
factems clnnatiqura (un dimanche 
particufiêrement enstridllé), est b 
désaffeccioa des âectenis du nord 
du : -.9% h Ttarin, **- 8 % à 
Mflâm, - 6,4 % à Bobgoe, — 7 % à 
Rome. Une tmdance à l'absteatiou- 
nisme qni, si nlk devait se eooTtr» 
met, témoipienût de Favanœ du 
« parti hnrmbk », c'est-è-dire des 
non-votants dans on pays qui, 
jusque petent. a été l'un de ceux 
oû b participatioit ébetraab était 
parmi bs plus ékvées. 


PHEJPPEPONS. 
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PAYEZrVOUS 
DEUX PROFESSEES 
D^ANGUaS 
POURIEPRDCDVN 
AU807u07u0Sa 


Lune est Karen Monin-^feyrette 
de l’Université de \fermont Elals-ürn& 

: L'autre est ïe Testron 
un mini ordinateur -programmé pour 
vous aiderâ conigèr lésiàut^tes pItË 
fréquentes en Anglais.'. . . .. 
Tous les deux sont made m U5À ' 
Et la session d’été ne (X)ûte que 1500 i: 
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EUROPE 


T chécoslovaquie 
TÉMOIGNAGE 


Un territoire de choix de la répression 


Petite date dans la grande Ma- 
toire : le 29-fnai 1983. L'un des prn 
softniars de la c normaSsation » en 
Tchécoslovaquie achevnt sa. hui> 
tième année d’emprisonnement, il 
s’anraHe Petr UhL U Tchécoslova- 
quie a fourra un nouveau c recorc^ 
man ». 

H ne s'agit pas du destin d'un seul 
homme. Et quand bien même 
S’agirait-B d’un seid destin, aurait-on 
le Âoit de ne pas crier à l’kjustice ? 

Le destin de Petr Uhl, c’est une 
petite partie de rhistos« de Is Tché- 
coslovaquie après l’invasion de 
196S ; il résume aussi tante cette 
histoire. L’homme a vingt-huit ans 
ciuand i est arrêté poir la première 
fois en décembre 1969. il est 
conriamné è quatre ans de prison 
ferme en mars 1971, avec qisnze au- 
tres a ccusés beaucoup plus jeunes 
que he. J’étais rlans le couloir du tr^ 
bisiai de Prague. Je les ai vus, er^ 
tourés d'uniformes et chargés de pe- 
tites chaînes, pâles et rasés, 
marchant d’un pas ra|éde vers la 
saUe d'aurfianea. Je n’ai jamais oublié 
ta forte iny moai o n que je ressentis 
alors: e’éttient des enfants qu'rm 
merait è l' a b att oir. 

Petr UM a piagé sa peine jusqu'au 
dernier jour. Sortant de prison H a 
trouvé une épouse, eUe aussi, une 
andenrte prisonruère politique et 
membre de cette famille Sairâta de 
Bmo durement éprouvée perslant les 
procès de 1972. Ils se mariem en 
1974, ils ont deux enfants, ils si- . 
gnent parmi les premiers la 
Charte 77, ils s'ertgagent pour les 
droits et les ISiertés de l'être humain. 
Comme beaucoup d'autres. Non 
point en lançant des grenades ou en 
tirant des coups de-pistolet, mais en 
écrivant ou en sigrant des petits pé- 
piera dactylographiés, en inform a nt 
sur les iniiistioes. De n'appeNent pes 
à Is violenoe. te ne propagent pes le 
beiricisme. le racisme ou le capita- 
lisme : te dierchent une issue à la 
crise de la société par des voies dé- 
moeratit]ues. 

En octobre 1979, Petr Uhl est 
condamné à cinq ans de prison ferme 
lors du procès contra ies membres du 
VONS (Comité pour la défense des 
personrws irÿustement poursuivies). 
Encore une fois, B écope la plitt 
lourde peine de ce « groupe emi- 
Etat». 

Un concours cniel 

Prisorwiier.poêtkiue c reoord ma n» 
de Bohême, il n'est d'ailleurs pas 
seul dans ce concours cruel : par 
exempte, Rudolf Battek, qui purge 
airiueliamem sa septième arinée d'in- 
carcération depuis 1969, doit foire, 
hii aussi, neirf ans de prison. U en est 
d'autres encore. 

Les sont lè. Après 1948. la 
répression staliniervie — pius brutale 
en Tchécosiavaquia cfue dans les au- 
tres démocraties populaires: pres- 
que 300 conciamruitions à mort (la 
phipart exéc u tées) ; 100 000 prisoit- 
niers politiques riens ies années 
1948-1954; un bilan de 1 500 ou 
3 0(X> morts, si nous comptons ceux 
qui forent « légalement » e x écuté s , 
ceux dont la mort dans les prisons et 
lescamps fot la consétiuenoe dvecte 


par KAREL BARTOSEK C) 

de l’amprisonnement... MalheurBux 
pays que celix qui a enrichi le voca- 
bulaire politique et ciéturei européen 
de termes comme t aveu » et 
c procès de Prague ». 

Dee mBiers de corKlamnés restent 
erwtXB en prison au coras des an- 
nées 60, armées de la < prtearatitxt 
du printemps de Prague » ; et 
quoIqueB uns jusqu'en 1967. On les 
exfolie lai peu, iras norv«ommunistes. 

Un petit tamps de répit, et la tne- 
chifie à répression se met en marche 
de rmuveau. Des milRers rf a rre s t a - 
tions provoquées par les manifesta- 
tions' du 21 août 1969 ; une pre- 
mière vague de procès et de 
condamnations. Tout est en place, 
des lois spéoalas som voiéœ , les 
juges sont rS^Mmibles. D'après urte 
€ statistique secrète ». 3 561 per- 
sonnes sont eondarmées en 1969 — 
71 pour activités c auü -Et a t ». Les 
données exactes nous marKfuent 
pour les années 70. 

La répression a sa logique et sa 
cohérence, il y a d’abord ces vagues 
de répression qui om leur contenu 
politique propre: en 1969-1972, le 
régime vise surtout les ex- 
communistes; dans les dix grartds 
procès i|ui se déroulent au cours de 
l'été 1972. 47 personnes sont 
condamné è cent dix-huit années 
de prison. Deux tiers de ces 
condamrras sont d'anciens commu- 
nistes: à eux les peines les plus 
lourdes. La ilemàème vague de ré- 
pression 1976-1978 foudre les cou- 
rants poKtiques, mas surfout les 
jeunes foii sa rédament de r unrfor- 
gmund et des sodaiistes-fibéraux. La 
troioiôfno. vague 198(^1982 vise 
surtout de jeines ouvriers et aussi 
des catholiques, parfois déjà 
condamnés dam les a tm éec 50 ; la 
Bason de cette vague de répression 
avec l'évolution en Pologne semble 
évidenfo. 

fl y a ensuite ce eprisonniar- 
type», le plus lourdement puni. 
L'évocation des c grantles figâes » 
des procès politiques en Tdiécxido- 
vaqde depuis 1971 nous pousse à 
constater que le pouvoir cherche 
d'atxrrd à punir ralui qui est porteur 
de Tidéolo^ jugée la plus dairge- 
rause è un moment donné, celui qui 
sait renprirrier dans des écrits et a 
des capacités d'organisation. 

Pourquoi donc cette logique, cette 
cohérence dans la répression jud- 
daire et pr^dèie en Tchécoslova- 
quie ? On prend trop è la légère la 
thèse de la propagande oftidelie se- 
lon laquelle ce pays r^xésenterait 
g Je bastion fe pfos avancé à l'Ouest 
de toute la communauté soctatete ». 
La Tchécoslovaquie est stratégique- 
ment un territoire primordfol de 
l'empire russe dans TEurope rfau- 
jourd'hun : c'est là une des causes 
prfndpaies et de ta durée de cette ré- 
pression et de son instauration en 
système depuis 1948. On oublie 
souvent ausa la doctrine militaire, en 
vigueur dans les pays du pacte de 
Varsovie : l'un de ses âéinents es- 
sentieb,c'est Y g état poético-moraf 
de ta population ». D'éminents spé- 

(*) ti-hAqne. 


HaBataa militaires et policiers de la 
métropole de i'em;xre suivent quot^ 
diennement cet « état ». Les c oor>- 
sdllers soviétiqiies » sont toujours 
en place. * Les intéfâts et la sécurité 
des pays cfo pacte de Varsowe » 
eomrnandent la eoil^xxation étroite 
des c sCTvices spéciaux ». Ces ser- 
vices siâvem et ertalysent avec urte 
attention partieufière l'état dos géné- 
rations promises su régimem. ré- 
pression contre les groupes de rock 
semblent ridicule à besuerxfo d'ob- 
servateurs ; elle a cependant sa logi- 
que. Des chanteurs de textes peu 
conventioimels, parfois pacifistes, 
sont capables d’attirer à un concert 
non anrmtcé deux mlHe è trois mflie 
personnes des quatre coins du pays. 
Les textes enreÿstrés sont enajite 
réécoutés, chantés, voilà c)id per- 
turbe l'état c politico-moral > des 
jetnes. 

Ces c services spéciaux » s'occu- 
pent de beaucoup de choses. Quel- 
rpiss initiés savent ou soupçonnent 
qu'ils éturtent et analysent aussi les 
porâsxtités de * rsmpJacemenr des 
cadras dirigeants », au moment né- 
cessaire... Le choix du général Jaru- 
zalski en Pologne n'est pas le fort du 
hasard. Celui de Gustav Husak en 
Tchécoslovaquie n'était pas non plus 
accidentel. L’empire fait preuve d'un 
total maeh'iavélisme : pourquoi dans 
ce tarrifoire de choix de ta r^>ression. 
les prteidents de la République et les 
secrétaires généraux du parti corr^ 
muniste sont-te d'andens prison- 
niers ? Après Klement Gottwald — 
lui aussi c prisoratier > pour des rai- 
sons très personnelles, — ce fut An- 
tonin Novotny, prisonnier des nazis, 
et l'on insinue qu'S y aurait des c do- 
cuments > sur son conportement 
darts le camp ; puis Ludvik Svobrxla, 
ex-prisonnier de ru.R.S.S. en 1939 
— qui se vame ettsuite rie se libérar 
par la collaboration avec les services 
de rensragnemam soviétiquas. Enfin 
Gustav Husak. prisorviier pendant 
presque dix ans dans les années 50. 
Ne s'agit-il pas d'une exploitation 
(fiaboKquo de la vieille dialectique du 
maîcra et du valet, du bourreau et de 
laviiriime ? 

Les gouvernants délégués par le 
pouvoir de ta métropole ont, bien sûr. 
leur responsabilité -incfividudle dans 
l'histoire de leurs pays resperniifs. 
Gustav Husak, au début de la c nor- 
malisation », dit qu'il ne désire pas 
collaborer avec la c bande d'kSots » 
à la Nak. Les membres les plus 
acharnés de la poTice secrète enra- 
gent parce qu'à ne veut pas donner le 
feu vert aux arrestations des ex- 
commufüstes et à leurs procès. Cela 
ne dure qu'un temps. Il ne lui reste 
pkis qu'à se c justifier» dans un 
long écrit, en 1972, après avoir 
ritené la répression contra certains de 
ses proches et à mettre ce document 
dans ies archives. Pour l'histoire. 

Les historiens pourront analyser 
cette attitude - ainsi que ceües, 
sembiabies. d'autres - comnte un 
t drame individuel». Malheureuse- 
ment, la période de 1969 à 1983 
restera comme celle du grand 
c drame collectif » d'un petit pays 
d'Europe centrale, où tes démocrates 
sodaüstes. communistes, innocents, 
sont réprimés. 
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MEUBLES, EN 
DEPOT VENTE ? 

(Certes, Ils ne vous seront payes qu'une fois 
vendus. Mais connaissez vous une autre 
formule ou le negocant a le même intetàt 
que le votre : vendre vite, au meilieiff prix 

• fOBSUttauÛEPOTVENTEDEPARlS 
81 . rue de lagny (20*) teL372.l3.9l, vous 
obiiendrez le melilBur prix d'un metiUe 
aussi bien que d'une succession complété. 




4QS F.TTC«Ftanco S25F. % 

Foire de Pans . i 
Bâtiment 6. Allée C, stand 17 tél: (il 530.43.71 ^ 


Usez 

ÉtMmkoE 






C’est dès maintenant qu’il faut profiter des nouveaux avantages du Plan 
Epargne Logement. Ils sont applicables jusqu’au 31 Décern^ 1 9M seulenrienL 
Mais bien sûr, si vous ouvrez un plan maintenant, vous profiterez des nouvelles 
conditions pendant 5 ans. 

10% net d’impôt! , » 

• Une rentabilité annuelle qui résulte d’un interet et d une pnme d Etat de 

1 0.000 Frs maximum versés au bout de 5 ans. . 

Demandez à '^ratre Agence Ecureuil comment obtenir la meilleure rentabime. 

• Et aujourd’hui, vous pouvez mettre de côté jusqu'à 300.000 Frs 
(au lieu de 150.000 Frs). 

Jusqu’à 400.000 Frs de prêt à 8% I 

Un droit au prêt qui passe de 200.000 Frs à 4(X).0(X) Frs. 

En ouvrant un plan, vous pouvez bénéficier de ce prêt, le transmettre « 
quelqu'un de votre famille, si vous n’en avez pas besoin, au contraire profiler du 
droit au prêt de quelqu'un de votre famille. 

Renseignez-vous auprès de votre Agence Ecureuil ou téléphonez au Centre 
d'information - 13, place du Havre 75008 Paris - Tél. : 522.95.00 

Il Caisse d’ Epargne Ecureuil ^ 




Entre Paris, Lyon, Avignon et MaiseDle 


K t"'-”! 





Entre Paris, lyon, AsTignon et Marseille (dans les deux sens), vous pouvez prendre le TGV 
et retrouver votre voiture à l'ânivée. Exemple : il suffit de déposer votre voiture 
en gare de Paris avant 9 heures pour la reprendre à Marseille à partir de 18 h 15. 
Vous-même et votre famille, vous pouvez utiliser ntaiporte quel TGV, 
notamment celui de 12 h 45 qui vous mène à Marseille également à 18 h 15. 








N 


Page 6 - LE MONDE - Mardi 28 juin 1983 ••• 


ASIE 


Afghanistan 


La seconde sesnon des conv er sarions 
rectes » rn|tig*anft ^fghanii« organisées sons Pégide 
des Nations nnies à Gcnèfc s*csc achevie Tcnéedi 
24 jidn sans être, aniarcniiiient, paireme à an 
idsnltat. Elle atait débuté le ]tf jote entre le 
nünistre pakistanais des affaires étrangères. 


M. Yakmfe Sabdnada fChan, et le cfaef de le 
d^domade de gahoni, M. Mohamed Dont, par 
rtntermédiairc de M. Diego Cordorez» sons- 
secrét^re g i oira l de raNU. La perspeetire d*Une 
troMème série de po«pnriers s e mb le poar le 
moment écar^ 


M. Cordovez va sans doute repreo* 
dre sa navette entre tes capiiaJes 
concernées par la crise afghane. 
Mais roptimisme n'y est plus. 
Alors que, Mrès les poarparlers 
d’avril, M. Cordovez avait parié 
d’accord • d 95 À *, il avait plus 
tard modéré ses espoirs, parlant de 
stade « (rêr délicat - et de F- in- 
Jlence n^five • que la tenstoi in* 
temationale risquait d'exerœr sur 
le déroulement des conversations. 


Pourtant, les Nations unies 
avaient fait tout ce qu’elles avaient 
pu pour parvenir à une solution. 
M. Cordovez avait imposé le se- 
cret le plus absolu sur les conver- 
sations; de plus. Tordre du jour 
futé s’écartait des résolutions adop- 
tées par TAssemblée générale de 
TONU qui. le 14 janvier 1980, 
avait voté par 104 voix contre 18 
• le retrait Immédiat, /nemufl/io/i- 
rtel et total de toutes les troupes 
étran^res d'Afghanistan ». Or les 
pourparlers avaient pour objectif 
d’obtenir le retrait des Soviétiques 
et le retour des réfugiés afghans - 
qui sont plus de trois milUons au 
Pakistan, moins en Iran *- en 
échange de garanties intemati)> 
nales de non-ingérence dans les af- 
faires afghanes. En clair, le régime 
de Kaboul aurait été consolidé et 
protégé par des engagements inter- 
natiOQaux, et donc, a contrario, la 
résistance aurait perdu toute ex» 
teoce reconnue, toute base arriére 
au Pakistan et tout droit à une 
aide étrangère, militaire, bumanî- 
taire ou diplomatique. | 


coDcessimis en échange d’un « ko- 
hilla^ présentable >. parle au- 
jourd'hui de * blocage total • ? 
Avant de se rendre à Genève, 
M. Yakoub Khan avait visité Mos- 
cou, Paris et Washington. Si le 
Krmniin parait peoso' que le dlplo- 
mate paidstanais a cédé aux ]«•- 
sions de Paris, et surtout de 
Washington, il semble que les So 
viétiques aient de leur côté, durci 
leur positioo. Alan que Kaboul d^ 
mande aujourd’hui des négocia- 
tions • directes > avec IsÊoalaba^ 
les Soviétiques, qui avaient pan 
hésiter après la mort de 
Brgaev et l’arrivée au ponvoir de 
M. Andropov. paraissent avoir 
placé la barre pins haut enoote. 


dont les membres som qualiTiés de 
« bandits ». ou son tadusion sous 
quelque forme que ce soit dan* 
des cMveisatioas. 


L'U.R.S.S. retirera ses troupes 
d’Afghanistan • quand le Pakistan 
acceptera de sipter un traité par 
lequel il s'engagera à fermer les 
camps d'entraînematu • des résâ- 
tants, déclarait la dmnière 

à Genève M. Arbatov, directeur 
de Tlnstitui soviétique d'études sur 
(es Êtats-Uids et le r^-atitda, ajou- 
tant que Washington • devrait 
Jouer un rôle plus positif, notam- 
ment en exerçant des pressions sur 
le Pakistan pour qu'il révise sa 
position m. Le Kremlin refuse donc 
tout contact avec la résistance. 


C’est pratiquement renverser le 
prablème, puisque, après être eiw 
très en décembre 1979 en Algjm- 
nistaa, les Soviétiques demandent 
aujonrd’hau des garanties de « non- 
it^renee» pour se retirer. Ceitea 
il semble difficiie, dans le contexte 
géopolitique, qu'un petit pays 
oomine rAfahinistsn, Umitiophe- 
de rU.R.S.S., puisse s’offrir le 
luxe de se transform er en base an- 
tisoviéüque. Le peu de soutien ac- ' 
tif oocidcatai au Pakistan et à la 
résistance révélerait d'aiUenrs une 
certaine résignation à une forme 
de « mongol tsation » de TAfghanis- 
tan. Encore faudrait-ü en convain- 
cre une résistance, fatiguée certes, 
mais toujours aussi déterminée. 


On peut se demander enfin 
pourquoi les Soviétiques abandon- 
neraient, dans des n^oeiations 
avec un pays asiatique, le Pakis- 
tan, la «carte» afghane qulls dé- 
tiennent et qu’ils se réservent vrai- 
semblablement de jouer dan» U 
perspective de négociations glo- 
bales avec les Ëtats-Lnis. 


PA’rRKE DE BEER. 


LA RÉUNION DES MINISTRES DES AFFAIRES ÉTKANC£RES 
DE L'ASEAN 


Ce processus avait un temps 
paru en bonne voie. Le Pakistan 
semblait prêt à faire d’importantes 
concessions, dont la première était 

d’accepter de négocier sur une 
question ^ui n'auraii dû regarder 
que la résistance. Des réûsiants 
nous ont dit qu'islamabad leur 
avait mis le marché en mains : 
vous vous battez, nous n^ocions 
pour vous, car nous avous une 
mdlleuro expérience. Ce qui avait 
suscité la crainte, parmi les résù- 
lants. d'un • lâchage • pakisianais 
(voir Tinterriew au Afonde de l'an- 
cien roi d'Afghanistan, Zafaer 
Chah, le 23 juin) . 


Aucune « indication encourageante » 
en provenance de Hand 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


En échange d'une reconnais- 
sance du fait accompli, le Pafc^ 
tan, selon certùnes souroes, se se- 
rait vu promettre l'établissement 
d'une zone tampon le long de la 
frontière, la reconnaissance de la 
« ligne Durant • (qui sen de fron- 
tière et qui esc contestée depuis 
iongiemps par let Afghans) et la 
promesse que les commuiüsies ba- 
loutcbes réfugiés en Afgbaiiistaa 
ne tenteraient pas d'actions sépara- 
cisies. 


Bangkok. - Faute de Ix 

seizième oonférence des ministres 
des affaires étrangères de TAssoda- 
tion des nations d'Asie du Sud-Est 
(ASEAN) (1). qui s'est réunie les 
24 et 2S juin, à Bangkok, a soi^ la 
forme de son communiqué cc»uoint. 
Aioâ a-t-elle invité, en termes re- 
marquablement mourés, le Viet- 
nam i • prendre en considération 
les éléments contenus dans la déclo- 
ration de la eoidèrence ûirernoi/o- 
nafe sur le Cambodge • de juillet 
1981. Elles » pris note de la récente 
annonce per le Viesnam d'un retrait 


c'est à œiui qui s’est mis dans son 
tort > le Vietnam - d'indiquer, par 
des • signes positifs », sa volonie de 
réparer les dommages. 

Or rien n'indique un changement 


d attitude de la partie adverse, a la- 
quelle TASEAN reproche de se ré- 
fugier derrière des • propos dita- 


partiel de ses troupes du Cam- 
bodge «et « réaffirmé (sa) déter- 


bodge «et « réaffirmé (sa) déter- 
mination de continuer à œuvrer de 
son mieux pour l’établissement 
d'une zone de paix, de liberté et de 
neutralité en Asie du Sud-Est 
(ZOPFAPI} », un concept auquel 
souscrit deptùs peu HandL 

Sur le fond, toutefois, le commu- 
niqué ne traduit aucune ouverture. 
Les membres de TASEAN, comme 


Ta sonlwié M. Sitthi Savets^ chef 
de b miriomatie thalbodaise. res- 


fugier derrière des • propos dila- 
toires ». Ccmine le leur a rapport^ 
de retour de HancS, M. Rafeeuddux 
Ahmed, sous-secrétaire général des 
Nations unies, les dirigeants vietna- 
miens «xmtinuent de lier le retrait to- 
tal de leur corps expéditionnaire i b 
disparition de la « menace 
chinoise ». Ceux-ci mit, en outre;, re- 
je^ b prapontk» que leur avait 
faite M. Sitthi de reculer umbtén»- 
lemem de 30 kilomètres vers l'inté- 
rieur du Cambodge leurs troupes 
stationnées b long de b frootiee 
tbtibndatse. 

Se référant i des sources dignes 
de foi et concordantes, b conférence 
a exprimé sa * sérieuse inmiéiude 
au sujet de ekangements aémogra- 


(}ue s'est-il donc passé pour que 
le Pakistan, dont certains observa- 
teurs disaient qu'il était prêt â al- 
ler très loin dans la voie des 


teot •fermes sur les principes ». à 
savent le retrait total des troupes 
vietnamiennes du Cambodge et le 
drtât è Tauiodéternùnation pour le 
peuple cambod^n. Vu de Bangkok, 


phigues imposés par les forces d'oc- 
cupation (de Handtl > dans boit des 
dix-neuf jnovinces du Cambodge. 
M. Sitthi a précisé que plus de 
400 000 cotons vietnamiens, dont 
150000 en 1982, se seraient déjà 
établis dans le pays, la plupart 
comme pécbeura, agriculteurs et 
commerçants, notamment autour'du 
Tonlé Sap, le 1 <hu du Mélumg et 
dans b capitale (2) (/e Monde du 
émai). 

encQurageaat du côté de b 
réristance ? Le prince Sibanouk, 
président du Kampuebéa démocraû- 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


Les récents arrêts de la Cour suprême 
illustrent à la fois son pouvmr et son indépendance 


WashmgtoR. •«■ La Cour suprême 
a rendu es quelques jours tràs ar^ 
rèts importants qui soulignent, à b 
fob, SOI pouvoir et son indépen- 
dance. 

Ceire assemblée de neuf juges 
6*est d’abord penchée sur Tavoite- 
ment (le Monde du 22 juin) pour 
oonfînner sotenneDement b libenli- 
setiOD décrétée en 1973. Les me- 
snies restrictives prises dans cer» 
tains Ebts dctvront être supprimées. 
La décisioa suivaiite concerne b 
veto législatif ( le Monde du 
24 juin). Cette procédure, permet- 
tant an Con|pès d'annnler des déei- 
lîons admimstntives. a été jugée în- 
conatitutionnBUe. 

Enfin, b 24 juin, b Cour a tran- 
dié b d&at sur b sécurité dane bs 
aotomobOes. Désavouant Tadmznîs- 
tration Reagan, eOe a exigé que tous 
les nouveaux véhicules soient 
équipés de eeinittres de sécurité ou 
de coussins d’air se gonflant antoma- 
tiquemeuL 

La Cour agit sans limites. Petites 
I ou grandes, politiques on non, toutes 
' sortes de controverses lui sont sou- 
! mises à bnguenr d’année. Libre à 
eib de trancher ou de dasser. La se- 
I maine dernière, par exempb, les 
neuf juges ont déclaré inconstitu- 
tionnelle une hx fSdérab interdisant 
b pnbUché pos^ pour ba eontrai- 
c^tifs : concanement an départe- 
ment de b justice, 3s ne pensent pas 
que ces lettres constituent « tuecop- 
ruption de la moralité publique». . 

Les juges sont nommés par b , 
président des Eiata-Unb pour une 
durée illimitée. Seuls un décès ou , 
une démission libèrent l’un de ces 
fauteoSt prestiebux. 1^ Reagan i 
avait profité dbne démisâon, en 
198l,nourdésigneriinefomnie— b i 
première - à b Cour suprême. Sod 
prédécesseur, M. Carter, n’avait pas 
en l’occasion de hisser sa marque 
sur cette institution, aucun poste ne 
s’étant libéré au cous de son man- 
dat, abis que M. Nixon avait cfaoisi 
trais juges. 

Le prochain président des Etats- 
U&is pourraii jouer us léb impor- 
laat dans ce processui, car itinq 
membres sur neuf ont plus de 
soixante-quatorze «ns En nommant 
des caodiibts de sa tendance, et en 
les choisissant jeunes, llifite de b 
Maison Blanche üxflaeDoerBit les dé- 
âsioas de b Cour jusqu'à b fin du 
siède. 


De notre correspondant 


satisfactic» (fe veto U^jsbtif)* osaSs 
elle s’est fait désavouer sur b séeu- 
riié autonx^nb, l’avorttiBent et b 
coQtraceptbn. Cederaierpoimaété 
tranché a l'unaxdmité, preuve que 
bs étiquettes ne sont piis tqujoun 
déterminantes. 

Le veto lé^âtif consiste pour b 
Coogiès à dS^uer certaines déci- 
sioas au pouvoir exécutif, qmtte à 


bs annuler si elles ne daiseut pas an 
Congrès. Une double évolûtion a été 


tive hliertA dans de nombreux d» 
maines. D’autre part, b Cmigrès 
chercfaait à b omtroler «bvantage, à 
l’intérieur des États-Unis comme à 
rextérienr, cnûg&ant les excès d^tse 
« présidence impériab ». Le veto 
pûmet d’éviter b loog processus 
d'ébboration d'une ki. DeRmssant 
des gmdes fignes, b Congrès bisse 
l’administiatioo les appliquer. Mab 
pour les annuler easmt^^ peut suf- 
fire de ToppoRtion d'un des deux 
chambres, ab mqjdrfté sünpb. 


Les âiis ont eu t e n dance à dmser 
de cette preoÛure en Fappfi^iaiit à 
toutes gortes de domaines. Le 
Congrès pouvait aînti m t enCre b 
vente dé. terres puUîques déridée 
par b pouvoir executif, oofitniodre 
cehiM à dfoenser de l’aigent pour 
nn projet dégap f nonvé w tes ex- 
perts gouvernementanxi T’empêcher 
rT exp mt ef des produits technriogî- 
quës ou dès aimes à nn pays étean- 

8«r.- ' 

. Lbfxéc de b Cour siquéme ne va 
^ foreémein affaiblie b Coogr^ 
Ce dernier conse r vera, en tout cas, 
b pouvoir de survmUer rapjdication 
des lob et de demander des comptes 
à rexécutxf. Mas ces bb deûont 
être beaucoup .plns- ptéches désor- 
mûs.. U faudra inventer de nouveaux 

méraTiîciTig» dC « w t n ' tmn iU aveC b 

Maison Bfanché. Une tdb ittnova- 
tion ne se fera pas du jour au lende- 
main : on s'attend à £ longs tâton- 
nements. échelonnés sur de 
nombreuses aimées... 


ROBarrsoiX 


Chili 


Les camionneiRsuspendentléur grève 
après des négociations avec le gouvemement 

De notre envoyé Spécial - 


ActueUemeoc. trois juges sont des 
ooBiervateuis, deux aubes passent 


pour libéraux, et bs quatre 
fout furure de cemristes. O 


fout Rgure de cemristes. O est très 
tentant pour un piésidem de modi- 
fbr Téqnüibre tlans un xos ou dung 
Tautre. Mais Ttadépeudance de b 
Cour étonne souvent et se manifeste 
par des anéts inattendns. Dans les 
quatre cas citée ^us haut, Tadminîs- 
tratioa Reagan a obtenu une grande 


Canada 

Premier ministre 
du Québec 


liLÉVESQUE 
A COMMENCÉ PAR LUE 
SA VIStTEBII FRANCE 


iPrtSrieJ»." 


que, a repris sa démission {le 
\ é/onde du i 7 Juin), et b conférence 
I s'est félicité que b France ait ré- 
I cemmeac recousu Tsnebo souverain 
; cmnnie « le vrai repriseruant du 
' Cambodge 

Si fragib soit'^, cegonvernement de 
ooab'ooa que prénde b prince, et 
qtù vient de fêter son premier anni- 
versaire, siarquerait-ij quelques 
points sur k terrain ? Des rapports 
dignes de foi donnent & penser, en 
tout cas, que b sécurité s’est dété- 
riorée ces derniers mis i l’intérieur 
du Cambodge. Les résisranis terne- 
ratent de rendre impntieabbt les 
çmnds axes de commuaicaiioiL La 
situation serait particuiièremeol 
piéoccupame dans les provixices du 
nord - Battambang, Stem-Reap et 
Oddar-Meanchey, ^ oà les troupes 
vietsamleanes auraient lancé des 
opérations de reprise en nutin de la 
pcpubtioa, sou^oonée de pactiser 
avec l’ennemi Ce qni ex^quereit b 
soedain afflux, ^puis re o^Tut de 
juin, d'an mmas 5000'7éfiigié5 â b 
frentière thaïlandaise. 

La fidélité à b bonne cause de b 
toute jeune année cambodgienne 
hisserait ausri i désitcr: bs dése^ 
lions seraient nombreuses dans ses 
ran^ H se canfïrme qu'un régiment 
entier - k 2Sé* - basé i Chuk, dans 
b province d'Oddar-Meancbey, a du 
être désarmé et anété pour coUabo- 
ration avec Tadrarsaixe, 

JACQUES OEBARRIN. 
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l’ennemi Ce qni «tiquerait b 
in afflux, ^pus re o^t de 
d'an mmas 5 OOO'réfiiBés â b 


f Dr isofre oorreqwndeftL j 

LQb. — Fleura de ^ sur fond 
bbu pour b Québec, fleura de lys 
sur fond ronge pour b v3b de Ulb : 
bs deux drapeaux se métangeaient, 
dimanche 26 juin, dans b ciel ée b 
capitab des Flandres. M. Pbrra 
Mauroy acenriUait «fa»» sa vilb 
M. René Lévesque, premier minis- 
tre du Québec, qui ccanmence ce 
lundi à Paris sa visite offlcielb. 
M. Manray. qui avait effectué en 
avril 1982 on vtqrage au Québec, 
avait apprécié « l'accueil exception- 
ml» de ses hôtes. H tenait à bar 
rendre cette invitation. 

Pour marquer ces rebtions privi- 
I^'ées, b maire de LOb avait ass^ 
cié b venue du premier ministre 
québécois à un autre événement : 
Tmauguration du Mais des congrès 
et de b musqué, qui se faisait en 
pêMSCB de représentants des s^ 
v31e jumelées à b capitale des Fia» 
dres. Les deux premiers ministres y 
présidaient un concert donné devant 
nue salb arcfaiccoibb par l'Orcfaes- 
tre national de Lüb, sous b dùe^ 
tioB de JeuhOiaude Ç^sxdcssus. 

jean-wnélore. 


. Sahti^o. - La « drôle de gt^» 
a pris fin le'dnnandie 26 juin. Le 
Syndicat des camionneuis, b Confé- 
dération des propriétaires de taris et 

j b fVwiim g iiAtnpitit liaHnwl 

' vaâburs ont en effet décidé de 
I < suspewire » b mouvement déebu- 
chéjeudL 

I Dana nn difTnaé en 

fin de sctirâei. ba promoteurs de b 
grève SDutieauient qu’sa ont vmüu 
pondre à Tappel lancé par l’Elbe 
catbrijqne en faveur du 
Dans .un document .intitulé • i4ii- 
delà des protestations et de, la 
lente ». t^t b ton modM contraste 
avec las positions dures de l’Eg/sse 
chilienne du temps du cardinal Sflva 
Henriquez, b conférence épûcopab 
B deniandë au gonveroement et à 
ropposHiat de ne pas se bisser en- 
tn&er 'dans b «^nrab de b yb- ' 
bnce » « on sait quand eeile^ieom- 
mrnee, moir on ne sait Jamais 
Jusqu'où elle peut aller », momatt 
bs éyéqnes cbiliei». 

Bien que b président du Syndicat 
des canüonncuri, M. ;Qoùiterx3B. ait 
nié toute rebfion entre b déüûon 
prise dimanche ét tes converaatious 
éngag^ avec le gouvernement, des 
garanties ont sans doute (U données 
aux transpoiteun en échange de 
Tairêi du mouvemeot. Mais, rien ne 
dit que bs canuonneura aient ob- 
tenu, comme Us Tavabnt demandé, 
b übéraiioD des dirigeants syndi- 
caux détenus et b iémtégration.des 
travaUbun b'eencâéB. Les oiganisà- 
üons de transport se sont donné 
jusqu'au 23 jiifllet pour évaluer bs 
résultats des négociations avec bs 
autorités. > Si eeuxcf n’étaient pas 
satisfaisants, nous pourrions nous ' 
mettre de nouveau en grève », a dé- 
claré M. (^nînieros. 

Les syndicats qui co m posent b 
Commandement national des cra- 
vailleu» (CJ^.*!*.) ne se sont ass^ 


riés qu'au dernbr mcanent et du 
bout des lèvres à b dédtion des ca- 
mionneurs. Si, CB effet, tout le 
monde était d'accord pour mettre 
fin à b grève, derirndhiries divisions 
•ont- apparues .antre b C.N.T. et bs 
.oigamsatiOBs de transppneuis quant 
aux coodRîoiis et & b finalité dn 
«dbbgne». Les lesponsaUes dn 
Commandement ont précisé que 
• l'acceptation des coMdttioMS de- 
mandées par t’éptseopai pour que 
s'otnoe te dialogue ne rigjûfie. en 
oKctoie manière, que les travail- 
ieurr et les ^udiants aient renoncé 
àlasalusloade leurs prtMimes ». 

' En fait, Tumié acquise 0 y a une 
semaine se trouve aiQounniuî sé- 
rbiisenieiit âicanlée. Certaines or- 
ganisÉtibns ‘ volent ooDstitucr un 
mouvement corporatiste dirigé par 
les cambuneois. D’anizcs luttent 
pour b rétab tiase n ott iiinw^î*t de 
b démocratie. Cest b cas de b 
Confédération des travajilenra du 
cuivre et de b- Coordination natio- 
nab. qradicab. Entre ks deux se 
-ttnovot les dirigeants de TUnion 
dfiBaojag n iqne des travailbais, du 
syndicat des employés de TEiat et 
de b Confédération des employés 
privés, qni souhaitent nn accord 
avec b pmvoir müitBire mais se mé- 
fjCDt des idées de M. Qumteros. 

' L'oppotàütnt reconnaît ' que la 
grève a été un ériiec. Elle estime, ce- 
peodaot, que le bibn de oes der- 
nières jourêées n’est pus tout à fait 
nfoatif. « Oto saû maùtsenant qui est 
qui», affirme, un dirigeant 
dénwc fo te-chrétien. 

- ' JACOUÊS OESPRÉS, 


Honduras 


Cuba 


DES AVOCATS ET DES TRA- 
VAILLEURS EMPRISONNÉS 
APRÈS UNE TENTATIVE DE 
SYNDICALISME INDÉPEN- 
DANT 


DES REFUGIES 
GUATÉMAL'^UES 
SONTENLfVÉS 
DANS UN CAMP 


(De noire eorrespondame) 
Genève. - Un incident qualifié 
.dfe-j^ grave par M.' Léon Davico, 


pcnîe-parob du- Haut Commissarbt 
des Nations- unbs pour bs réfogiés 
(H.CR.)ÿ a en Heà' réoesunem à 
El Teaoro, dans im camp de réfi^és 
gnatémalt^ogL itt Hcmduns. Une 
cinquantainerdé -îmlitâirra' de là 
CÙnygfiîg’ Puraffian, ' comnMtxtfei 
par M.; Alevab, ont investi ce camp 
où sont abrités rix oents hommes, 
femsKS. et enfants. Ib ont enlevé 
dix-huh réfugiés, dont le nom figu- 
rait sur une liste qu’ils avaient en 
main. De plus. Us ont molesté 
' Sobpge Muller, vingt-fatut 
. représeabnte du H.C.R. (et fllb 
d’un soùs-secrétaire général de 
ro.N.U.).' M. Peter Shiras, époux 
de Miv» MiiUer et travaîDcw béné» 
.^^dant b can^ a. été inteipeUé 
par des va certain 

ten^ont^parbrdâBhtf. : 

A h suiré dë nomlmises prote»- 
tattab aii{vès dn- .gouvernement et 
de l’brmêe dn Jfomlttr^ sept rêfo- 
.gi& enlevés, ont été ràmoiés da ns b 
canq>..On^igBQreb'sôrt des onze an- 
tres. Cbignâitl^gleinent bs HKKifs 
de cette opâàiion militaire qui vbb 

tes ooBventions • iateroatiraetes de 


(1) Philippines, ladonèsie. S’iaga- 
pour. Malaitie. Tbâibnde. 

(2) Le Cambodge compte entre six 
et sqA millioas d’babtasts. 


M. Lévesque devait prendre part, 
m lundi, à Ibtis i un déjeuner avec 
M. Mauroy à b résidence du dfiê- 
gnê général du en France; 

M. Yves Miebaud, suivi d’une entre- 
tien â Maüçioo et d’ooe séùce de 
trevafl éterÿe. Le premier miustre 
du Québec devait dîner b soir à Ma- 
tignon avec M. Mauroy. 

M. Lévesque rencontrera, martÜ, 
M. Chirac à rHôteJ de VUb et fera 
une conférence devant te C.N.P.F. 
0 sera reçu à déjeuner mercredi à 
l’Elysée par M. Mitterrand, avec le^ 

J uel il s’entretiendra en début 
’spièi-midL 


(De notre eerrespwMame.) 

Genève. — La Confédération in- 
ternationalc des syntUcats libres 
(CJ.S.L.) proteste contre rarresuh 
tioD à Cuba d’un juge, M. Nieasb 
Hernandez de Armas, et de quatre 
avocats, MM. Francisco Moura, 
AiambsTaboada, Israél Tamayo et 
Ruben Quinteros, déienus *»n* 
procès pour avoir • vobotaireiDeiit » 
défendu des travaüburs conibmaés 
à mort en mats déniier en premiéie 
instànce.-. Cette; sanction' ^ cooh 
ffiuéejbf b siôrê - pnvûoûemehf 
— en knu^ peines de prison; lat. 
.C.LS.L. a adressé sa protestation. à 
M. Franck Blanriii^.directear gé- 
néral du Bureau întematiotial du 
travail (BJ.T.); 

L’organisation rignab égabmeni' 
rarresbtion de deux traviâeun ^ 
la brasserie Pedrô-Màrrero, à 
La Havane, aina que d’une treo- 


taine d’autrra de b xafajerb de sa- • protection des réfugiés 


ere Central Chapeira, dans b pro- 
vince de rOriente. tous accusés 
d'avrir été « surpris dans l'intentitm 
d'or^ettiser un syn^aa indipen- 
dtM». A Cuba, dans bs 

pays de TEsi eunqïéBn. bs salarifo 
sont ternis de s’afrabr. iei'dè coââr 


Aucun acte subversif se saurait 
être impnté aux léfugifo de ce 
oaidp,.doiit b rfoîme est partictiliè- 
rement sévère. Ite n’om même pas la 
penoissfoB ^sebverdâns b rivière 
qui .se .trouve à 150 mètres. Le 


som tenus .UC s aniuer. CL ue cotiser •ii./'» .n, -«* « L 

au aiuuücat Office,., «i.«t le «ul 


réeofinu. V. 


.ven FmtiSrieus .lcs camps , trop pro- 
dKsdesfointièns.— LV, ' 


«>læû: 


oîl 






; U 


- «> «'a tas 


■ »■ • let 

»-i ‘ -w. ioteu 

: ■«*. ;• r« 

:Tr .-“«a, 

ïir bi 
fct M 

.3 ;V — • 






I s d • * • •• _ , M wfl 

; ^ * ►*•-- *• «jr 

^.- 1 — ,ac*i 

: _#• 

i ■' * *** ^ 

} «01 

i grnœ 

I 






) «.e* t „?i:;am 

: *e-.. ' ÿv 









politique 


LE MONDE - Mardi 28 juin 1883 - Page 7 


AU « GRAND JURY R.T.L.-LE MONDE » 


LEPUNAMBIU 


Déeidémant 1 m cfiseours des 
mlnisnes de rteonomie « des 
finances ee suvent et es ressem- . 
blent. M. Barre aHait répétam 
que sa politique ,4cait la seule 
pe se fel B . M. Delors n'a pM dit 
autre chose lorsqu'à a dédâré - 
ce qui n'ast pas faux - qu'à 
n'avA jamais rencontré un pro- 
jet cohérent qui puisse Mie pièce 
à raetipn qu'il rnène. 

L'analyse du ministre des 
finances a le mérite de la clarté 
et de la cohérence. Au-delâ des 
souhaits et de la volonté, il existe 
des obstades ineontoumébles 
qui ont nom inflation et défioLdu 
commerce extérieur. Si la France, 
att och é o BU dwr européen et 
exposée b une cortcurrenoe inter^ 
nationale de (dus en rude, 
veut Mrs fiscs» à hâ fisut prforfear- 
rement guérir cas deux maux. 

Pour ce faire. M. Delors a (nîs 
des m es ures dont le classicisme 
n’exclut pas une certaine brute- 
fité. Lm revenus et les prix ont 
été bloqués un temps, et ces 
derniers restent sous surveil- 
lance : voilà pour l'infiation. 
Ponction fiscale sur les revenus 
moyens et élevée afin de ralentir 
la co ns ommation : voilà (>our le 
comnterce extérieur. De quoi 
effectivement rassurer nos parte- 
nairss. dont le jugement, à révt- 
dertce, a plus de poi^ dans 
ra^)rit du ministTB que celui des 
Français qin supportent la purge. 

Cea mesuras s'avsraront^Ues 
efficaces ? H est trop tdt (Mur en 
ju^, même si le mMstra mairv- 
tient les obje c ti fe qu'il s'était 
fixés et erpit (larcevoir un esitain 
nombre ide signes sncoura- 
gaants. 

Reste que. dans l'immécSat, 
cette poétique se traduira en 
1983 çar une eroissanoe zéro 
avec tous las dangers que eda 
fe(irésanfte. Pramièras vietinws 
de ce rafroidiaeemem les entre- 
prises, dont la situation finan- 
cière est généralernent très forte- 
ment dégradée. «. Coincées s 
qu'allas scnki entre la réglernerr- 
tation àë leurs prbc et ratoniê du 
marché irrtérfeur,. qui pour beau 
coup d'arme aies reste le priocL 
pal'débouché. 

M. Delors est ooTteciem de ce 
danger. Aussi, feuta de libérer 
r a pid em ent les prix industriels, a- 
t-à donné des consignes aux 
barxpiee afin qu'elles permettem 
aux firmes viables et febrlquartt 
des (Kodurts d’avenir de passer 
ce cap rfffidle. Meux même, les 
patr on s qui sa sentiraient injuste- 
ment traités (lourrsient taira 
ap^ à la Banque de France. Du 
pain sur la plancha pour les 
experts et de joKs débats an 
perspective... 

SecondM MCtimes de cette 
politique : les demandeurs 
d'emploi. M. Delors a raison 
iorsqu'U affirme qu’en toute 
hypothèsa. le- chflmage eût aug- 
menté. Rttste que son plan n'est 
pas fait pour arranger las choses 
dans ce domains. La politlqua 
active de l'emploi qu'il préconise 
permsttra-c-^Ue - de. fimiur iee- 
dégàte ? Les experts en doutent 
mais à leur arriva ds as trom- 
per... 

Troi si èmes vietimas non nom- 
mément dMgnéea: las àdras. 
La croissance zéro a ~ entra 
autres inconvénients - cehà de 
réduirs les reesttss publiques. 
Même si des efforts vont être 
feits pour comprimer le train de 
vie de i'Etat, il faudra bien équilt- 
brar le budget et, à défaut de 
« feins payer les riches ». un slo- 
gan trop feciie et tromiwur aux 
yeux du rranistre, 1 faudra bien 
faire (wyar les moirts rtehes. En 
conséqwmoa. tes impdcs exesp- 
tionnste levés sn 1983 seront 
reconduits. Que vaut, en feoe de 
cette certitude, la prome sBo du 
mirastre de tout mettre en CBuvré 
pour que soient mieux connus tes 
revenus ctos non-salariés et son 
dteoours sur la nécessité de ns 
pas décourager ceux dont te 
motivation au travail est de 
gagr>er de l'argent 7 

En vérité, attaqué sur sa 
dr o i te |»r une oppoation poTiti- 
que et sodo-prtrfestionnelte qui 
jugera toujours insuffisants las 
gages qu'il ha dorme, et sur sa 
gauche (>ar eaux qui au sein de te 
majorité trouvent qu'il Mt déâ- 
démant te part trop bette è te 
gestion ds la crise : partagé de 
surcroît antre le soud de la jus- 
tice et celui de l’efficacité, 
M. Delors ressembte de plus en 
plus à te) équilibrisie marchant- 
runflL 

Le ministra de l'économie' et 
des finances s déploré son inc^ 
pBcité à nwbiHser les Français. 
Les funambutes intéressent sou- 
vent, sédiMsent (tarfois. pauvant- 
Ms mobiliser ? 

PHILIPPE LABARIdE. 


Certains impôts exceptionnel 
devraient être reconduits en 1984 

déclare M. Delors 


Invité de Témissioa «Le grand 
R.T.L,-/a Kfoade», dimûiche 
26 juin, M. Delors a laissé entendre 
que certains 'impôts exceptionnels 
seraieot sans doute recooi^its en 
1984. mLes prélèveirteras sur les 
bempta et les assuranees • ainsi 
qu'uB • ^on des eonsribuaMes les 
pha aisés * sercot peut<tre main- 
tenus a expliqué le mintstre de l’éeo- 
nomte et des finances pour faire face 
au manque à gagner budgétaire 
qu*eatnfeeTa la faible ermssaoce 
économique^ manque à gagner qu'iJ 
a estimé à 12 milliards de franea, 
• Uae eontrtbutlott conune celle de 
l'en dentier peut encore être accepté 
durant la période de redresse- 
ment », mais il faudra • îa modutar 
au mieux pour ne pas décourager 
les généraux et les cajtitaiaes de 
notre apparnt productif >, a ajouté 
le miiDStre, qui s'est déclaré • pour 
réquité mais pas pour l'égaUta- 
ristnciê et a affirmé qu' • il n'exis- 
tait plus de gisement de producti- 
vité dans la fiscalité française 
répondant ainn au slogan •faire 
paper tes riches». Toujours en ce 
qiû co n cem e la fiscalité, le ministre 
a insisté sur la néeesûté de parvenir 
à une « meilleure connaissance des 
revenus non salariaux et des triche- 
ries dans les reumus salariaux ■ et 
a indiqué qu'il • re g ardait la ques- 
tion des drâifs de succession • sans 
pour autant se prooeneer sur une 
éventuelle réfrmne. 

Évoquant auparavant le plan de 
ri^eur et ses cons^uences, le 
ministe a *wtiAfw»s qa*ii avait donné 
des instructions anx banques pour 
permettre aux eatrqirises viables de 
passer ce cap difficile. En ce qui 
coneerne le chômage, le ministre a 
réfbté les argumentations de ceux 
qui uoyaicot un lia atre le plan de 
rigueur et l'aecroissement des 
demandeurs dremplm. *00 ne peut 
éviter un acanxsutnent du chômage 
en France dès lors que la croissance 


économique n'est pas d’au moins 
» rappelé M. Delors, qui 
pense que, pour peu que Ton mène 
une politique active de l'emploi, le 
nombre des chômeurs pourrait rte 
pos dépasser 2.1 millions è la fia de 
1984. Partisan d* « une ^tion plus 
souple du marché du travail 
M. Delors a suggéré que les pouvmrs 
publics et les représemanls des 
pQtrMS • se mettent autour de là 
table de négociations « afin de ces 
derniers ne puissent plus dire - Je ne 
peux pas embaucher, car je ne pour- 
rai pas licencier Les trente- 
cinq heures au pas cadensé pas 
question ■ a encore déclaré le minis- 
tre qui s'est prononcé dans ce 
domaine pour des expériences 
décentralisées. 

En ce qui concerne le budgeu 
> qui n'est pas un budget de misère 
mais de coura^-, M. Del^s a 
affirmé : « Il faut que l’État donne 
l'exemple et soit ^ré et rentable 
comme une entreprise, tout en 
tenant compte du service rendu. - 

laterrogé sur la possibilité de irtet- 
tre a ceutm une autre ptriitique, te 
ministre de l'économie a rétorqué 
qu'il atendait - à droite et à gau- 
che des critiques, des humeurs, des 
impatiences (...j J’entends égale- 
ment des déclarations volontaires, 
mais le voloiuarisme a ses litmtes 
lorsque les effets sont incentouma- 
bles. Je n’ai jamais reneoniri cette 
• autre politique - en tant 
qu'ensemble cohérent. Si tel n’avait 
pas été le cas. on aurait pu s’inter- 
roger. Par conséquent, ce sentiment 
de solitude dont on a porté à mon 
égard. Je ne l'ai Jamais ressenti 
puisque le gouvememeni a décidé 
qu'il n'avait pas le choix entre la 
politique qui est menée et une 
autre ». arant d'ajouter : • En poli- 
tique. dans les moments difficiles, 
c'est etmme dans l'armée : la disci- 
pline fiât la force elle conditionne 


Cinq élections cantonales partielles 

L'opposition l'a amporré. au second tour, le 26 Juin, dans trois 
des quatre cantons à pourvoir et se trouve bien placée, à l’issue du pre- 
mier tour, pour conserver celui de Chaumont-eit-Vexin (Oisel. 

L'V.ChF. garde son siègp dans le Haut-Rhin et en prend un au P.C. 
dans le Gtù^ Le JtP.R. conserve celui qu'il détenait dons le Val- 
de-Marne. Le canton de Fontaine (Territoire de Belfcui) reste au PS. 
qui. le 19 Juin, avait amélimê son score de 4,27 points par rapport au 
premier tour des éltxtions cantonales de mars J 992. Le parti ^KiaUsie 
perd, en revanche. 7,22 points data le Val-de-Marne et 5,59 points 
dans le canton de Chaumont-en-Vexin. 

tes léstetais sislral été tes swvaats: 
ioscr., 13 496 ; «et., 6 736 ; saffr. 
cx^., 6479. MM. Etfod. 2437; Sri- 
ter, I 603; Bapp, «r. d., 1 230; Bbr, 
P.S., 958 ; Oorartecter, PXl. 251.} 

TERRITOIRE DE BELFORT: 

canton de Fotfaina (2* tour). 
Insc., 4 721; vot., 3 830; suffr.- 
expr., 3 747. MM. l^midaux, P.S., 
1 877,£Lf/;Nicaise,R.P.R., l 87D. 


GARD: canton de Nîmes II 

(2* tour). 

lŒcr, 17 715; vot, 9572; suffi-, 
expr., 9 370. MM. Raynal, U.D.F., 
4 841, ÉLU: Testaniire. P.C.. 
4529. 

[Cette éketkai frisait ariteè rsanm 
fetien de scrntii de nais 1982 qui a«aii 
vu M. TestauBra remporter aa mc ead 
toarv avec 5 278 relx, eentra 5 145 i 
M. RayaaL pom 18 415 suffrages 
ixpritefg «c 18773 rutuate. D ; avait 
17 675éleete«rs èmerite 

Le PX:., qri avait, te 19 jrim aaê- 
fiaiê aon seoiu par tMPvrt an premier 
tew da acrmda de obus 1982, niivgte 
tiu cette fria œ bateMde 2^7 p niars 
et perd sea s%a aa profit de ITI-IXF.. 
dans te csiwfidat gagne 2,25 potets. 
Pem- M. Iren Oeuilf Gaadta. piêri- 
dent du grmme VJ.OkF. de rAascntelèe 
autieuale, ; cette .«vscteàv Ode aeor 
pma Peppes M on » mantst que •les 
ifcctrices et tes tfeefemv qui sVatear 
tetesfe aUer te 10 mm' aa te 21 Jmn 
J9Wsrjia»i'[trBiif».J 

QESC: caacaa de CbMeat es Wxte 
(l'iour) 

Inacr., 9 456 ; vot- S 412 ; suiTr. 
expr., 5 275. MM. Renaud, R.P.R- 
2 279 ; Meriaii, P.C- 1060 ; Costa, 
UJD.P, 891 ; M- Van Melkebeke, 
P3., 594; M. HourdauUUe. extr.-g- 
3lSjtya ballottage. 

[D ^àgie de pourvoir an rvaiplarr 
awat de éacqnes Bloodeau, tLPM-, 
décédé, qri avait été idéln u accond 
tour dn acrathi de mei 1979 avec 3289 
vrix (54»5% des suBlages cxpifmésl 
cootro 2 748 è M. Mericaa (45,5 %). 
An prcuiter tom- tes résricets avaient 
été. les erivaate: fmer- 8S16; vot- 
6218;^fr. esepr- 6 046 l MM. Blon- 
dean, 2486; Merieaa. 1328: Adam. 
P.&, 1819; Seoe Caiüe. «v.-g-8S5; 
Hourdorillia.36(k] 

HAUT-RHIN : canton tTEnsi- 

sbrim (2«toor). 

Inscr., 13 496 ; vot- 6 186 ; suffr. 
expr,, 5 660. MM. Egloff, sout. 
C.D.S., 3 561. ÉLU: Seiter. R-PJU 
2099. 

in ategissait de pourvoir au rempta- 
oameot d'Engèoe Spveas, couMîUer 
général CJXS- décédé. U avait été 
idéhi dès te preaifar tour ^ serriia de 
ms» 1979, avec 5996 voix cadra 
1 558 è M. Revefllé. P.S- et 1 838 è 
M. Bermwer, P.C- pour 8594 euF- 
teages. 9831 votants et 12 481 Heo- 
teuKlasctits 

M. ^loft. qri eac c éde è Ei^ène 
Sriess aa eenseil géoéraL bd avale sac- 
cédé il y a trois semaiMS i la rite de la 

—rifi^lilé dTvoMirim. U 19 jrin. 


[Cette é tee t te n fait srite à l'i 
tieo da soutte de aae» 1982, qri avait 
vu M. ItemMaev remporter an secoad 
tour avec deux voix tTavaaee (fred) sur 
M. NicriM (17841. peur 3570 md- 
ftagea exprimée et 3666 voteats. O y 
avait 4 169 ihifiaiT iaaerila. 

M. Dnmidaax a bénéficié dW boa 
report des voix coBanaateMa da pre- 
nùer tour. A Moiicu ux .Oiteua, prte- 
dprie eommoe da curton, couqaiae 
par r oppos iti oo ca amrs dernier, il 
devance te — ***^* du R.P.R. de six 
voix. Le 19 jrin. Ica réeriuis avateot 
été tes mlvaals: inacr- 4721; vot- 
3 456 ; suffr. expr., 3 382. 
MM. Nicaisc, I 651 : Dsmidanx, 
1 378 ; Oiouet, P.C. 3S3.1 

VALfDE-MARNE : caotoo de 
Créi^Nord (2c feurL 
Inscr., J9 547 .- vox- 8 107 : suffr. 
expr., 7 890. MM. Guilloo, 
R.P.R.,4 698, ÉLU: Lagauefae, 
P.S.,3 192. 

[Cette thcfion partivUr faisait srite 
à ruDuiatioa du scrotia de mais 1982, 
qai avait va M. Valade, 
R.PJ(-rc^ortcr aa secoad tour eree 
6 218 voix eoutre 5 680 è M. Laguche 
pour 11 898 saffrages exprimés, 
12 244 vQCaats et 18 986 éteefeiair tas- 


Le 19 jafe, tes léirirate avatem été 
les suhaats ; iascr- 19 547 ; vot- 
7 200 : suffi, expr- ? 871. MM. Cril- 
len, 3433 ; Laroche, 1 772; Marcia, 
P.C- 739; Vriade. 446; Jistaame, 
éeri- 342 ; Vtelcaa, riv. d- 238 : Cbm^ 
pcBtim-,MJLG-101.j 


la réussite Dn ne peut être à la fois 
dedans et dehors. » 

Quant à la position du président 
de la République M. Delors a 
déclaré : - J'ai rencontré de nom- 
breuses fins le président de la Répu- 
blique au mois de mars, après les 
élections allemandes et françaises 
et. quant à moi. je n'ai jamais eu ce 
seitt/ineitr f qu'il ait hésitéf. Il y a à 
cela plusieurs raisons : tout 
d'abord, ainsi que Je l'ai dit. i7 n'y a 
aucune outre politique cohérente 
qui est prtqtûsèe. fnnu're. raison 
encore plus fondamentale, il existe 
cette fois-ci une cohérence complète 
entre la politique érrongère et les 
ambitions Internationales de ta 
France, d’un côté, et ta politique 
éconmnique que celle-ci se doit de 
mener, de l’outre. > 

En ce qui concerne la couverture 
sociaie a soa finaacement, le minis- 
tre s'est déclaré favorable * à une 
cotisation exceptionnelle ni fiscale 
ai sociale assise sur tous les 
revenus, et qui soit la contribution 
de solidarité de l'ensemble des 
Français puisque >:eux-ci on affirmé 
comme priorité politique le maim 
tien de leur protection sociale • . 

M. Delors a conclu ; - Ce qui me 
navre, c'est que si j’arrive à faire 
eomfvrtndre la rigueur aux Fran- 
çais, J’aimerais aussi contribuer à 
leur mobilisation, /‘aimerais moôi- 
liser tes Français autour des 
grondes réformes qui sont en cours : 
la décentralisation, et donc la diffu- 
sion des responsabilités, le nouveau 
dialogue social dans les entreprises 
avec les nouveaux droits des tra- 
vailleurs. l’adaptation de notre 
appareil de production, la racàercàe 
de rinnovation, la bataille sur les 
terrains extérieurs. Quand Je vêtis la 
vie politique paris/enite. J’ai 
l’impression d’une vitrine brouillée. 
Franchement, dans ce domaine, je 
suis inru^isaru. 

Une élection 
municipale 

LOT-ET-GARONNE: Villa- 

neuve-siir-Lot (1* toor). 

Inscr- 16663; vol, 10696; suffr.; 
expr. 10 153. 0pp. (M. Lapeyronie, 
U.b.F.), 4231 : un. g. (M Dcscay- 1 
rae, P.S.). 3 079; div. d. 
(KL Raphad-Leyguesi, m4.), 2843, | 
Il y a baUetiiage. 

[Celte cfccttoB nuuiiripaip pnittelte 
faisait sole é b d é n usi l o n de vingt 
coiâelllers maadeipuax, qri contes- 
tateal rétectien du nudre^ M. Jacqam { 
RapheW-Leygnes, acquise, au temle- 
Bbia du senetà de non deraier, avec | 
tes voix dm ciaq c fl i wri ll r rs s o rfat lte irv . 

Le 6 me» 1983, tes résritets avateul 
été tes arivanb: inscr- 16672; suffr. 
ear- 12386; ma. opp^ (M Lapôrorie, | 
U.D.F- ULS.), 3971; n. g. (M. Des- 
cnyrac, P.S.), 5351; div. d. 
(M. Rnphaël-Leygiws, R.PJL), 3150; | 
BOd. fM. Pasqnet), 1405; P.S.U. 
(M Lcriebe), S09L L» deux Itetes iTep- 1 
poeition evatent faaieimé pour te secoad | 
leur, et raccoid ccuclu col» tes deux 
têtes de Dsie prévoynlt que M. Lepey | 
rouie serait réélu maire et que 
ML RnpbnB^Leygnes serait premter mL j 
iobLLe 13 mars, la Ibte d’opporidoo, 
P" M- l-Mpeyvnm», r»i»wrilbif 
7462 voix et 28 swgss. es cclie de le 
majorité, c om lriie par M. Desesyrae, 
5112 voB er 7 sièges, pour 12574 suf- 
frag» exprieris et 16672 éiectcu» ie^ 

1 


• Les animateurs du mouvement 

Temps nouveaux, notamment 
M** Odette Tbibault. MM. Thétv 
dore Monod, Jacques Fonianel et 
Roger Dachez. lancent un appel en 
direction des - déçus du socia- 
lisme », afin d’étudier. •' dans une 
perspective de progrès, de Justice 
sociale et de défense des libertés, 
sans idées préconçues, à l'écart du 
dogmatisme et des idéologies finis- 
santes, les wats problèmes concer- 
nant les hommes et les femmes du 
ringtième et du vingt et unième siè- 
cle. et de contribuer à les résoudre 
tout en éiaMissani entre les riroyeiu 
de nouveaux rapports, que les for- 
mations politiques tradifionttelles 
iptoreni. à base de confiance et 
d'amitié l~.l >. 

(*) Temps BDuwuuT, 26, rue Da- | 
gono, 750 12 Paris. 
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L'alternance dévoyée ? 


Quand M. Pierre Mauroy 
vierKira à la charge contre l'op- 
position. d pourra désormais se 
prévaloir, sur un point au motes, 
du soutien moral de M. Barre et 
de M"* Veà. Comme lui, son pré- 
décesseur à rhôtei Matignon et 
l'ancienne présidente de l'As- 
semblée européenne estiment 
que le respect de la tégabté répu- 
blicaine eommartde de laisser la 
majorité élue en 1981 aller 
jusqu'au terme de son mandat. 

Tous deux désapprouvent 
ausri, implicitement, les irtitie* 
tives du R.P.R. tendant à trans- 
former les élections européennes 
de 1984 en c référendum » sur 
b politique du gouvememenL 
M** Veil ajoute même que l'exer- 
dee du pouvoir présente des 
vertus formacrioes puisqu'ÿ fait 
* prendre conscience ete certains 
problèmes» aux socialtsies. 

Le premier mmistre. qui a dé- 
cidé de sortir de sa réserve, n’en 
sera que plus assuré dans sa 
contrfr^ensive. Il se trouve 
d’ailleurs, sur ce (>oim. en posi- 
tion de force: 55 9b des Fran- 
çais. sdon la SOFRES. estiment 
que l'opposition doit e attendre 
tes élch^noes normales pour re- 
conquérir te pouvoir» ife Monde 
du 25 juin). 

H est peu probable, toutefois, 
que ces convergences [>onc- 
tuelles détendent Te débat politi- 
que. La bipolarisation qui carac- 
térise le système institutionnel 
de te V* RéfMjblique, en effet, 
pousse l'opposition à dramatiser 
les échéances électorales, en 
particulier celle des législatives, 
puisque tout renversement de 
majorité remet théoriquemem en 
question la continuité de l’action 
du président de te République. La 
gauche ne se comportait pas au- 
trement avant d’accéder au pou- 
voir. Les rôles sont aujourd’hui 
inversés. 

Tant que. de part et d'autre, 
on admettra scrupuleusement la 
sanction du suffrage universel et 
le calendrier électoral, tes règles 
démocratiquea seront respec- 
tées. Ju^u’è présent cette 
borna irtstitutiormsile n’a pas été 
franchie. 

Or, selon le premier ministre, 
certains courants de l'opposition 
endins à l’activisme cherchent 
ectueitemeni à acaétStar l’idée 
que cette borne a été dépassée 
par la gauche aux élections muni- 
dpales. Cette accusation vise au 


premier chef les organisateurs de 
la campagne de l'opposition 
contre les irrégularités consta- 
tées dans la région parisienne par 
tes triburmux admirtistratifs. A an 
croire ceux-là. parmi lesquels on 
retrouve les idéologues du R.P.R. 
et de rU.D.F. associés au sein du 
Club de l’Horloge, le contentieux 
étectoral démontre que la révolu- 
tion socialo-communiste est en 
marche. « Entre le sodaHsme de 
fraude et de corrosion des b- 
bertés qui earseférise la France 
aujourd'hui et le socialisme tota- 
litaire des SOvier/ques B y a au- 
tara de ressemblance qu'entre 
un jeune serpent et un serpent 
adulte ». peut-on notamment lire 
dans le c Dossier sur la fraude 
électorale » que publie le dernier 
numéro de la revue Contr^toùtr 
dirigée par M. Yvan Blot (R.P.R.), 
président du Club de l'Horloge. Il 
s’agit, au nom de la défense de 
la démocratie, de disqualifier la 
majorité élue en 1981 en sout^ 
nant que, puisque ta gauche 
n'accepte pas relternance au ni- 
veau local, le risque existe qu'elle 
la refuse aussi au niveau national 
lors des législatives de 1386. 

Pour l’hôtel Matignon ce rai- 
sonnement illustre à la perfection 
les e pratiques permdeuses » de 
l'opposition dénoncées par 
M. Mauroy, la manœuvre conas- 
tant, en l’occurrence, à accuser 
la gauche de dévoyte dangereu- 
sement te pratique de l’alter- 
nance pour ('en exclure uttérieu- 
remeni. à défaut d'avoir pu lui en 
dénier le droit auparavanL 

Sur ce terrain, la réplique de la 
majorité sera facilitée aussi par 
tes divisions de l'opposition sur 
l'attitude qu’il conviendrait d'ob- 
server à l'égard des socialistes et 
des communistes sn cas de ren- 
versement de majorité. Aux as- 
sises bretonnes du R.P.R, diman- 
che. cette (>erspective a donné 
lieu à des couplets très revan- 
chards alors que dans le Puy- 
de-Dôme M. Giscard d’Estaing 
parlait, au contraire, de < géné- 
rosité a. 

Ces dissonances ne [wuvent 
assurémerrt qu'accentuer l’effet 
mobilisateur recherché par 
M. Mauroy au bénéfice de la gau- 
che. En rédigeant son article pour 
le Monde, le premier ministre 
n'en espérait sans doute pas 
tant. 

ALAIN ROLLAT. 


M. Mitterrand va tenter 
de reconquérir l'opinion 


(Suite de la première page, f 

mais M. Mitterrend est sufTisam- 
meot engagé (depuis les élections 
municipales) pour que, si cette poli- 
tique éeboue. U en subisse le contre- 
coup. Il lui faut donc renverser les 
ternes de rêquaiioo a son avantage. 
Il est vrai que cette critique tombera 
sll y a, au bout de la rouie, réussite. 

Encore faut-il, au préalable, re- 
dresser une image qui s’esi installée, 
selon laquelle la gauche, décidé- 
ment, n'a pas l’art de gouverner. 
Lorsque M. Delors perle de la néces- 
saire • lisibilité > de la politique du 
gouveruemeirt, il augure qu'il faut 
mettre fin a us cenaio amateurisme. 
Cette critique paraît désormais ex- 
cessive à r^ard d'un gouveroemeut 
qui fonctioDoe mieux que les deux 


précédents. Mais le pouvoir paie ses 
dcTxx premières années de cafouil- 
lage. Et quand le gouveroeraat se 
pone mieux, ses partisans prenneut 
le relais. 

Oo louche là le troisième écueQ : 
la désunion croissante de la majo- 
rité. dont lémoigneni les débats en- 
tre le GERES de M. Chevènement 
et M. Delors, par exemple ; ce der- 
nier étant, si l’on comprend bien le 
GERES, rbomme de l'étranger. 

Le gouvernement aurait moins de 
monde contre lui si la majorité 
consentait à privilégier, pour elle- 
méme, celte discipline que M. 
lors souhaite • milita/re », plutôt 
que les droits de ses soldats. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 




Séjour en Suisse, 
n’en faites pas 
une question d’argent. 

Vous voulez aller en Suisse ? Rien ne vous retient avec la for- 
mule "Suisse à la Cane". 

Cela commence par le plaisir de voler sur Swissair jusqu'à 
Genève. El vous le savez, en matière d'accueil et de service.la 
réputation de Swissair n'est plus à faire :â l'arrivée vous disposez 
d'un choix de 3 voitures de location. Vous êtes libre d'aller en 
Suisse au gré de votre fantaisie. De lacs en lacs, de cols en vallées 
fleuries, respirez l'air pur et le calme. 

Si vous préférez le train en l" ou 2'' classe, U formule "Suisse à 
la carte" vous permet des inijeis illimités. Vous faites étape où 
vous voulez car vous disposez d'un forfait de t> nuits d'hôtel avec 
un petit déjeuner parmi les établissements sélectionnés. Le 
retour est prevu sur Swissair. 

Vsus vouiez vraiment que l'on parle argent ? 

Eh bien cette semaine est envisageable a partir de 2.428 FF 
doniô55 FFlpar personne en chambredoubtcrimpuiéssurlecar- 
nei de change. 

Vous voyez : pus de problèmes. 

Pour plus de renseignements, adressez-vous à votre agence 
de voyages. 



Otike NuiiohI Suow du Touriaite 




I 
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POLITIQUE 


M. Baire : ni cohabitation ni compromis 


A Bourg-en-Bresse (Ain). M. Raymwid Barre, qui participait 
(Smanche 26 juin à isre des libertés, a parlé de il’aprè^ 
lés^tivBS» dars le cadre d'une victoire de l'r^^xMltion. Selon hn, 
ffsi la oohabAadon est acoaptée, c'est, quels que soianr les argu- 
ments hvoqués. les prétextes utilisés, h retour eux Jeux, ^ déBoes 
et aux poisons de la AA R^uMque, et la nouvelh rr^orite sera a/ors 
rapidement impuissame et rapkbment rfisoréditée l...h Si le com- 
promis Nstorique est eoeepté, c'est quels que soient les ntérêts 
erprimée, l’enlisement et le décBn de la France, car le pays ne pourra 
pas se débarrasser des freins qui ont été mis depuis deux ans et qui 
seromencora mis à son développement, s 


M. Giscard d'Estaing : concerné 


M. Valéry Giscard d’Estaina devant le congrès départemental du 
P.R. du Puy^^Déme, réuni à Saint-Rérny>sur^{^iFOfle. samedi 
26 juin, a affirmé: sL'altemance sera la compihertee mise au service 
de la généros i tés ce ne sera pas la revanche de la oompétenoe sur la 
génigmité f.,.}. Le redrassamerrt de la Frana s'appuiera sur deux 
grandes forces: Tune, encore ntacte, qui est la cepaeiritd créstrAse des 
Français, l’autra, sqjourd'hur au chômage, qui est la eorthenoe I...}. Je 
suis un de ceux qui sont les plus concernés parce qui peut arriver à la 

ftance.» 


Veii : la plus grande unité possible 


Invitée (Smanche 26 juin du cClub de la presae» d'Europe 1. 
M™ Simone Veil a intisté sur la nécessité pour l'opposition de parve- 
nir à s la phis grattde unité passée s pour aborder les électiorts euro- 
p^nes de 1984 : c SI Iss démarches de l’un ou l’autre donnaient à 
panaer que l'opposition va de nouveau entrer dans des tiraillemertts. 
se évrer à une espèce de forcing pour rxxrpter les poâits (...I. on ira à 
la c atas trophe non seulerrterrt au niveau des élections européennes, 
mn qui se répercutera par la suite, s 

Interrogée sur l'article écrit par M. narre Mauroy et publié dans le 
Monda du 24 juin, l'ancien président de r A s oo mbIfe des Communa- 
nutés européennes a jugé qu’il est g très triste rtu'un premier mMstre 
écrive un artide de ce gonra, car c'est faire preuve de beaucoup 
d’itttolérarKe via-à^vis de l'opposition qui dans ce pays ne fart que 
Jouer son rôle M. 

M"» Veil a estimé, d'aube part, que cnous rte sommes pas 
actuellement dans les conditions eonstrtudonrteiles pour un référen- 
dum. [Elle] bnagine rrtal cette modification de la Constitution pour 
permettre un réûrendum sur un des deux seuls thèmes qui soient 
possibles». Elle ne «oort pas» à la dissolution de l'Asserrtblée 
natiorele w en l’état actued des choses » et ne s pertsemêmepastiue 
cehi soit sovéïaitable ». 


M. Monory (C.D.S.) : pessimiste 


M. René Monory, sénateur centriste de la Vienne, a déclaré 
samecfi à PoHiers : r f^rurtxen reprendre le pouvoir, on a besoin d'une 
opinion piéXique calme. Il ne faut pas toujours crier s aux loups », 
mats détxxKer des erreurs et ne pas donner à penser que l'on part 
dans la précÿrtatjon Je suis pessimiste pour la France qui s'est 
mal positionnée. » 


M. Fourcade (U.D.F.) : l'éclatement 


M. Jean-Pierre Fourcade, sénateur (R.I.) des Hauts-de-Seine, 
dans urte interview au Journal du dimanche (daté du 26 juin) a jugé 
qu'il «est possAle que la désolation de l'AssemUée nationale 
s'irnpoee au présidartt de la R^sutjlique pour des raisons qui tiennent 
à l'édetement de Factuelle mséoritégouverrtementale ». 


M. Serge DassauK : arrêter 


M. Serge Dassault, présidant du parti Ibéral a estimé, vendredi 
soir 24 juin, à Fos-sur-Mer (Boudies-du-Rhôrte). qu'il faut arrêter 
« Farpérience désastreuse soàato-oomrmxàsut, au plus vite, par des 
éHscdone législatives». Il a souhaité que l'opposition soit sphts 
Gonstructive sur le plan des propositions». 


M. Joxe : ni rebelles ni godillots 


M. PietTe Jme, président du groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale, a dédarê, dimanche 26 juin à Haguenau (Bæ-Rhin} : 
« Nous ne sommes ni rabdies ni gorSIiots du pouvoir. » *11 y aura 
proehdnament des débats. Beauooup rie débats autour de deux pro- 
téèmes : le tJiômage et la réarme ^oale. Lssdàsatspourunefisca- 
Âé plus démocratlqua SOIR fondamentaux X . 


M™ Lazard (P.C.F.} : de l'avant 


M** Francette Lazard, membre du bureau poétique du P.C.F.. a 
dénoncé, chnanche 26 juin, è Marseille, au cours de la fête anrhielle 
du quotidien la Marsatftaiss, le « déchainement » et r* agrssshdté ds 
la droite, qui fait feu de tout bois pour tiéstabiNser». M"* LazanS a 
appelé « ceux qui veulent aller de l'avant » è défendre * les grands 
ehobrde ISSI.auoiotnphatlœtp/sIss'atT^^oientlsseanmtxùatas». 


M. Labbé {R.P.R.) : inadmissible 


M. Claude Labbé, président du groupe R.P.R. de l'Aseecnblée 
nationale, qui s’exprimait dimanche è Sasit^Just-Saint-Rambert 
(Loire), a reproché è M. Mauroy de vouloir cScter â l'oppoeition ses 
devoirs et d'avoir ainsi franchi les limites du raisonnable en tenant 
«des propos inadrncssibles et dériaoùes, alors que les stxtdages 
devrdent hà faire obl^ation de se tenir sur la réserve ». Il a précisé. 
d'autre part, qu’ü n’existe pour le R,P.R. aucun eompremia poss^ 
avec les sodafstes, etpr'Bs soiertt ou non Bés avec tas commu- 
nistes*. 


• M. Alan Peyrejîne. député 
R.P,R. de Seine-et-MarDe, ancien 
estime, dans une interview 
publiée jeudi 23 juin par le MêrUü^ 
trai que « toutes les eortaitiorrs as 
la reconquête du pouvoir [par l’op- 
position] sorti réunies. Il n’y mon’ 
que que ^occasion, dit*4L Elle se 
préseniara peut-être p/w tôt qu on 
ne pense. • 


• M. Albert Denvers. P,S., maire 
de Gravelines et président du conseil 
gén^ du Nord, a été réélu, ven- 
dredi 24 juin, président de la com- 
munauté urbaine de Dunkerque. II a 
obtenu 47 voix contre 15 i M. De- 
werdt, U.D.F., premier adjoint au 
maire de Dunkerque, et 18 à M. De- 
wees, R.P.IL, adjoint au maire, sur 
80 votants. 


• A£ (^Mer Guichard, député 
R.P.R. de Loire-Atlantique, ancien 
ministre, écrit, dans le Fimo du 
24 Juin : « Qtie/Ze que smi la • sert- 
sibiliùf» des hommes de {’r^posi- 
tioR. ils partagea la même idée de 
l'Europe. (...) La liste commune est 
nécessaire parce qu 'elle nous distin- 
gue d'une • majoiiié • proforuié- 
mea divisée sur l’Europe, comme 
SW tout. • 
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L'Assemblée natioiiale refiise les préalables 


eatUm •. Puis, répondant â des ques- 
tions de M. Jacques Barrot (U.D.F., 
Hanto-Loire), M. Def ferre oounrme 
que la loi de 1959, dite « loi 
Debré », sur l'aide de l’Etat à 
l'enseignement privé n'esc pas modt- 
fîée par les textes sur la déoeatraU- 
sation. 

Un consâl de l'éducation est créé 
dans cliaque département et chaque 
réÿoa; Q coo^ffend des représen- 
tants des collectivités territoriales, 
des personnels et des usagers. Il 
exercera notamment Im attributims 


L£ GERES : ta poétique de b 
France ne dcÂ pas être dic- 
tée de l'étranger 


Un collectif du GÈRES de 
M. Jeao-Kerre Chevènement s'est 
réuni dimanche 26 juin, en présence 
de l'anden ministre de la recherehe 
et de l’industrie. Les participants 
ont adopté é l’iinaininité le texte 
d’un appel à • icus fer militatas so- 
ciaistes. sans distinction de cou- 
rant. pour que, face aux pressions 
d’une droite hégémonique, iis fas- 
sent eaendre leurs voix et se prépa- 
rea à peser, eux aussi, sur les 
orientations de la politi^ natio- 
nale, ». 

« La politique de la France ne 
dat pas être dictée de l'étrange », 
ajoute ce document sebm lequel •> la 
gauche, si elle se résignât à la fata- 
lité du chômage, ferait le lit de la 
droite: Si le congrès de Bourg- 
ere-Bresse n'ea pas le seul etdaa de 
la période. Il est une oeeastan uni- 
que pour les milltams du FS. de 
s'exprimer et de peser sw les choix. 
Qu'Ils n’abdiquent pas leurs re^xm 
sa^lités, qu’ils fassent leur devoir 
qui consiste à rester filles aux 
orientations du projet sodaliste et à 
l'espérance populaire. ». 

M. Michel Charzat, député de 
Paris, membre du secrétaiiai oatio- 
na! du P.S., a confirmé que. « sauf 
fait nouveau -, son courant ptéscin* 
tétait une motion kis du eongriE^ 


le Sénat aux transferts des compétances 
de l'État aux coUectiwtés locales 


L’Assemblée nationale, le samedi 
25 juin a modifié la prtqrosition de 
kn séoatoriale complétant la Id dn 
7 janvier 1983 « relative à la répar- 
tition des compétences entre les 
communes, les dipartements. les 
régions et l'État -, que le Sénat 
avait adoptée le 6 mai dernier (le 
Mmtde des 6, 7, 8 et 9 mai et 26, 
27 juin 1983), notamment sur les 
points suivants : 

• LES PRÉALABLES. - Par 

328 voix (P-S., P.C.) contre 160 
(R.P.R., U.D.F.) les députés siq>- 
priment les pr^lables po^ par les 
sénateurs à l'entrée en vigueur du 
texte en discussim : respect des 
conventions de mise à dispositiott du 
personnel ; participation ciTective de 
l'État à 65 % des dépenses de trans- 
ports scolaires (dispONtzons prévues 
depuis 1969 mais jamais appli- 
qué ; le gouvernement devrmt pré- 
ciser sa porition dans les jours i 
venir, a annmioé M. Gaston Oef- 
ferre, ministre de l'Intérieur et de la 
décentralisation) ; logement des ins- 
tituteurs assuré par l'Ëtat (d^mis 
cette aimée, fl en rembourse déjà fe 
eoQt aux communes) ; modUicatioB 
des haitaes établis en 1955 par les- 
quels l'Ëtat rembourse aux départe- 
ments une partie de leurs déposes 
d’aide sociale en trois ans ; l’Assem- 
blée décide par 329 voix (P.S., 
P.C) contre 160 (R-PJC UDJ^.) 
que cela se fera en partageant la 
dépense par moidé entre l’Etat et les 
départeinents privilégiés alors que le 
Sénat souhaitait que i'Etat assure 
seul toute la charge (de l’ordre de 
750 miliions de francs) ; rembouse- 
ment de la dette oontmetée par 
PEtat depuis de nombreuses années 
au titre ^ cette aide sociale (quel- 
que 9 milliards de francs) ; U 
s'effectuera, dédde l'Assemblée par 

329 voix (P.S.,P.C.) contre 159 
(R.P.R., UJ>.F) en douze ans à 
compter du 1"' janvier 1985, et nem 
pas d'ici le janvier 1991 comme 
le souhaitait te Sénat. 

De même, les députés déâdent, 
par 330 voix (P.C., P.S.) contre 159 
(RJP.R, UJD^, de supprimer la 
disposition prévue par tes sénateurs 
sur tes conditions fînanddies de ce 
transfert de compétences, qui ne fai- 
sait que reprendre des r^es déjà . 
édictées dans la prem ière M de jan- 
vier 83. 

• LES TRANSPORTS. - 
Coatrairement au Sénat. l’Assem- 
blée dédde que les aérod r omes res- 
teront de la seule compétence de 
l'EtaL De même, die accepte que la 
région puisse dmnander à s’occuper 
de tous les canaux et pas simde- 
ment de ceux menant è des ports flur 
viaiix. 

• L'ENSEIGNEMENT. - 
L'AssemUée oommence par refuser, 
une partie des députés socialistes 
mêlant leurs vmx à celles de Toppo- 
rition, cegama fe souhaitait te gou- 
vernement. un amendement de 
M. Louis Maisonnat (P.C., Isère) 
sur « l'unité du service publie d'édu- 


dn ffywMi départemental de l'ens^ 
gDemem primaire et du eonsdl aca- 
démique. Après use snspesrioa de 

séance, te grappe socialiste accepte 
qu'D soit présidé par un. élu ou par 
un nrjTrfttrntnnt & PEtat selon les 
dosdeia qu’n aura à traiter et nem 
pas systânatiquemeat pat un élu, 
comme il L'avait prmütivèmeat 
prévu. 

• LA CARTE SCOLAIRE. - 
Un long débat s'engage siix la 
manière de oomtaner les respmisal»- 
lités des ooUeetivitéi teiritoriales en 
matière de construction scolaire et 
oefles de PEut dans la «Huination 
des enseignants. H est fïnalemeot 
prévu : les conseils momcàpaux déci- 
deront de la création des écoles et 
des élémentajres « après avis 

du re/ùésentant de l'Etat » ; les 
conseils généraux établiront « après 
avis des emumithes .concernées et 
des autorités compétentes de 
l’Etat ». la carte scodaire des col- 
lèges ; tes coittdls r^icHiaux établi- 
ront et p rop o ser ont aux représen- 
tants de l'Etat le « schéma 
prévisionnel » des fonnatious et le 
{MOgramme des investissements pour 
les lycées et les établissements 
d'éducarioa spécialisée-; de plus, te 
représentant de l’Etat dans fat ré^k» 
« arrête la liste annuelle des ophtt- 
ilma de eonsiruetUm ou d’emension 
des établissements que l'Etat 
s'engage à pourveùr des postes qu’il 
Juge indispensable ». 


Les r^ems, fait préciser M.ieaii- 
Pierre Sueur (P.S„ Loiret) pwim w t 
aussi définir des plans r^ioiiaux 
pour . le déveteppemem de* reasm- 
gnemeot supmôir et elles seront 
consultées « xur les aspects 
naux de, la carte des fammiom 
sup^ieurpseidelareek^hè ». 

U est acsa décidé que^ sanf déro- 
gau*on,r tes commîmes aaront la. 
charge des éoefles, le d^artement 
celte des collées, les répons celle 
des lycées. Us assuennit donc tes 
dépenses de oonstruction, d*éqaqie- 
ment, ' d’entretien et de fonctionne- 
ment général de ces étabUsMmeotA 
à l'exception des d^iensespédagagî- 
qnes et de persomieL qui restait à la 
cliaige de l'Etat. Mais, par 328 vox 
(P.S., P.C) contre 160 (ILP.R., 
Ù.rXF.) l'Assemblée refuse que 
l’Ëtat prenne à sa charge tes qudquè 
500 mniîflM de fnnes qne tes omn- 
munes consacrent au fonetiomi^ 

. flieot des ooU^es. 

Les maires pourront, après avis de 
rantorité scolaire^ modifier les 
henres d’entrée et de sortie des ét»*' 
blissements d'enseigiiemeiit. ' Lès- 
transports scohdres sont, eux, de fat 
oanpétence des dépanemBDis 


nement- de trandéier à œnra tes 

eeaties d’aide parle ttsma pour les 
liawifoi^ 

Le P.CL. te PiL. et te 

R.PJL sobe mmnîmes pmr deman- 
der que raefimî sanicmFe èt sociate 
CD ntilieu sciflaire'ae sût pM transfé- 
rée aux dépàrtéinents» comme 
rayait prévu te Sénat et la commis- 
sion ries lote deTAssonblée^ hfofgzé 
uaft sospenâim dé séance, M. Def- 
forre-ne parvint pas à ooov^noe ka 
du btefrfondé de oe trans- 
fertt'refosé per la FEN, oft est synÆ- 
qné te perscâiiid ooneenié. En revan- 
die. seront' de' la co m p é tence des 
dèpartetàetas-ledêpi^agspréeoee 
des affee^na cancéreuses et le sur- 
veillance après traitement des 
anciens ma&des »,' «ori « les 
tuümts ^ Itatè '43oiare la. lèpre». 
M. Jacques Nane (U J>JF,, Lonère) 
assure que les dSpertementrtes pins 
pauvres li^aiirani pas tes moyens de 
liure foce à ces reqionsabmtés et 
que te tnoBbtert de Ptctioit sanitaire 
qséesnvdesiaigatitit». 


• L’ACnON SANITAIRE ET 
SOCIALE. — EDe est de la compé^ 
teneedes d^artemeota qui poutront . 
attribuer de nouvelles prestâiioiis co 
en assurant la chaige. Mais rAssem- 
bMe refuse la proposition du gouver- 


• L'ENVIRONNEMENT. - 
L’Assenhlée. refuse une modifîca- 
tion. de. la définïtiim. des plans 
d’oociqiatioa des jols votée- par te 
Séoat, pcévoyam qne oeuxci tien- 
nent co mpte «-d’mtpéea de préaer- 
«uNse «t d'amSionsdan de i’eraè- 
ronm tme ni - 


En dépit des revers électoraux. 


Le miniare de te décantraBse- 
tion a pratiquéinent achevé son 
œuvre légtsiativa L'Assemblée 
nationale ayant adopté la 
deuxième loi sur le transfeit de 
compétences de i'Etat aux coi- 
lecthrités locates, il ne reste plus 
qu'à faire voter le statiit de la 
fonction publique locale et à pr^ 
parer cehû des élus et la loi tènî* 
tant le cumul des mandats. Il 
faudra encore, B est wti, mettre 
au point une réforme des 
finances locales, dont chacun 
s'accorde à recunnahre l'impé- 
rieuse nécessité, mais aussi ia 
complexité. 


M. Gaston Deflerra a donc 
tenu ses engagements dvis les 
dâais fixés. La décentralisation 
est en marche. Rien ne devrmt 
plus, ranèter. Les élus locaux 
sont dotés de pouvoirs - retirés 
au préfet, — de moyens — l'Etat 
leur transmet les crédits qu'il 
consacré aux domaines dont H 
leur a confié la rer^onssMité. A 
eux de eavoir, de vouloir les utili- 
ser. 


Les obstacles n'ont pourtant 
pas manqué sur la route de 
M. Defferre. pans une brillante 
intervention, M. Jean-Pierre 
Worme (P.S.. Saêne-et-Loire) les 
a énumérés sans complaisanee : 
en période de crise économique, 
chacun ~ et peiticulièiiBniant les 
- a tendance à se 
retourner vers l'Etat pourdemarv 
der phs de soutien, plus de pro- 
tection : BU moment où l’cqsfrôs»- 
tion f^ flèche de tout bois, est-il 
rebonriBble de lu'permettre de 
se bâtir de vécttsbies Modalités 7 
Si sa réponse peraonnelle est 
nettement «oui», celle de la 
majorité du groupe socialiste est 
beaucoup plus fiésitente. 


D’autant que de nonAreux 
députes P.S. ont quelque mai è 
admettre que tous lée Français 
ne bénéficient pas des mêmes 
droits, quel que soit leur fiaû .de' 
résiderK», et qu’ils sont fort sen- 
sStles aux pressions de la RN, 
qui défend avec vigueur la «baSK 
tiUe » centraCsatrioe de Téduca- 
tion nationale. 

Car la poétique décentraKs»* 
tries est à l’image de bien 
d'autres aedem de la gaudie au 
pouvoir : elle semble se faire au 
dé tri ment de ses alliés natietes. . 
les fonctionnûraa, et au-proüt. de : 
ses adversteree potitiques. -Là 
aus». elle n'a pas réusa à' fritie 
paa-er son «message*; Uen 
qu'ede continue rosuvra aruro- 
prise maigte ses revers électo- 
raux, elle se feit accuser de n’agir 
que pour ses propres Intérêts^ 
alors même que tous ses auppor- . 
tara ne oom pr ennept pas quu, 
dans la crise de confiance géné- 
rale qui frappe tou* -te* P*y*. 
industrialisés, il peut être utile 
d'assocter, locatementi l'oixMai-. 
tidn aux pouvoirsi Mettartt an 
plaoe une réforme à long effet,, 
orr lui reproebe/de n'agir que 
pour le court tenh» i 

Dire que la déeentrteteatibn. 
est « la grande afteire du septen- 
nat » ri'est pas qu'un siogah. 
QuoLqu'fl arrive, çTést la rNtamia. 
qui a le plus de qham de dûrér- 
11 sera p oss Rite — . inême a oe ne 
sers pas simple — deiwenirsur 
les riationaTisatianA-niais quLaé 
perm etua ds retirar rie» pouvoir», 
aux maires «t aux p rÆü k lonr g de-. 
conseils généraux ou nSgiortewc' 
pour tes rendre 'h-dns fonctkm-' 
naires 7 Ceux qui, au R.FJL, 
l'envisagent deeront^ en* faire' 
un cheval de batailte?: ' 


• L’ACTION CULTURELLE. 

Après une «uq ieiMio p de.sêanee, 
le graupe.socialâte «c te .gouvenie- 
moit *é . mettent if accord sur les 
de transfeit anx dêpan^ 
»p«t« dmlMMkitbtepieaCDainuesite 
fuèiA M. Defforn^ annonçant que le 
gouvéniiement. * poursuivra ses 
efforts pendant les trais ^odudnes 
lois deftnances» pour la constniO' 
t te n de cdles^. De même, sont 
tramli^ anx colkictivitEs locales 
vsauf en ce qui coaceme t’ensélgine- 
ment st^irieur », hts étabUsseousats 
pobBcs d*enseigDemeiit de la danse, 
de te nmâque, de-Tait dramatique 
et des am {dastiqùes. 


• DISPOSITIONS FINAN- 
CIÈRES. - Par 328 voix CP.S., 
P.C.) contré 160 (R.P.It, U.D.F.), 
^Assemblée siroprmie te possîbîUtë, 
enverte par te sénat, pour les coUec- 
tivitês Ibcates rie pincer uae partie 
de teus fonds Ebres en bons du Tr^ 
smémaiute6$,«e qui aurait fait dis* 
paraître robligatîoa qui leur est 
Rûte de les: d^ioser sans lémuiiéra- 
tioff auprès du Trésor.- Maïs tes 
porteixuole de la majceîtê recoo- 
oaîsseiit.qu*îI-y a là un ptobdème 
quTl faufferaan jour étudier. 

.. Sont aussi adigités des amende- 
ments modifiant, sur des points 
technqiies, la- loi -sur' te statut de 
Paris, Lyon et MarsaUe et certaines 
dispositions de code de rurbànbine 
teltes qu'elles avaient été rédigées 
par la première'loi • compé/eMoer ». 
Sont, enfin, abrogés tes anides de la 
Im dn 16 jofltet 1971 prévoyaat te 
nûse en i^ce par'T^dmmistratioa 
de'piàns dé légroupement'fte com- 
munés' pouvàîR conduire k -leur 
forianl 

Ainsc ^aineiidé, rensemble de te. 


(mépos$d»B'.d»'-jqi est adopté 'par' 
329" voix -(PA,- P.C) eontre 159 


TMERRY-SflÉMER. 


329" vote - (PA,- P.Ç.) contre 159 
(R.PJL^ Û^F:). ‘M-Emmanyl 
•Hainid '(UD^t^RbOne) eocpliqpûn 
que huit sur .onze des « gpraa^ » 
adoptemT- par le - Sénat avaient été 
suppiin iEe ÿet BR' Jacques; Toubou 
(ILPJL, Paris>' q^-ne vêiil pas de 
• révolution:». . - 


EUROPEAN UNIVERSiTY OF AMERiCA 

SAN FRAWCISCC>^ - - ^ 


Mastn* of Boriness Adbinhiastratiw 

spédaEsé en Managenieu InttrnatUmal r. 

en Minoisàooii ijptf i’ du:: 

' 6 septeÉnbFe 1983 J. 

Qôture dite insciiptioitele 10 jataiiet 1963 


Âmokan Sbidte 


Fmance, Marhetin^ Irfformat'ton S(ystan^ Emnomics, Intenvttiofui fü^^ess, 
■Visites tPerttf^yrisesftek^m culturels 
^lh^eau requta : 2* cycte univ^ 

programmes spécifiques ^ 8 seinaînes 
pourPobtentiondU: 

D^lona 0f Giadnate ÇtudiK jn Mam^eniè^ 

Sessions 1983 

du 6 sqjiembre an 28 octotare ou du.3J QCtol^ au 23 décembre . v. 


dQairê des tescripdons aii 31 jdllei 1983 ou sans préaris oiébDGtiaa des pbera dtgioinbles 

* Tn ntuT rf*flniixtfiaw<o« 


European University of America, 650 Fine St. San Prancisco; CA. 94t08 USA 
Renseigneiiients et inscriptions ; Centre d'infom^on Pour PEurope .. 
32 Galerie Montpensier, 75007 Paris/Frànce.. Tél. : (1) 296.30.68 i 
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Apprendre i’anghis très vite en partant à zéro 9 
Se leme i tre dans ie bain avant les 
vacances à Londres ou h prochaine 
féunion dü staff à New YoiHc9 
Cesf possible , cfesf fadfe. c<^ 
pfofkïue avec FA5T ENGUShL 
FASTENGUSHesf 
h nouvel méthode , 
progressive d’Adiienne, 
le célèbre auteur des 'Gimmfcfc* '. 

FA 5 TENGUSH 
by Adrienne 






vente 

EXCEPTIONNELLE 

D'ÉTÉ 

REMISE 25 % 

tapis 

iran 

orient 


ET 


50% 

SUR FIN DE STOCK 

MAISON DE 

L'IRAN 

225.62.90 

65- Champs-Elysées, S* 

ouvert le dimanche 


Quand le général Delaunay s'en va-t-«n campagne. 


Deux entretieos dans la presse 
parisienxie. Qaatre exposés au cours 
de quatre coUogu» successifs, orgae 
nisés par des associaüons on des 
dubs de réflexioii proches de 
diioo. Déddémeat, en uoe sema me. 
le génénl Jean Delaunay. qui fnt, 3 
y a quatre mois encore, chef d’état- 
major de rarmée de terre, met les 
bouchées doubles. Il appartient, 
désonnais, à cette cohorte des oiTi- 
ciers gteàaux qui. à peine versés 
dans £ réserve, sont pris d'un prurit 
d'expreSHM pntdique. 

Aliure martiale. Elocuilon théâ- 
trale à la Alain Cuny. Le verbe est 
haut, scandé, presque martelé. De 
toute évidei^ le général Delannay, 
qui reste disc^ devant ses audi- 
tcares. sur les raisons et les circons- 
tances exactes de son récent départ 
de la hiérarchie militaire, cherche à 
Goovùncre, à faire passer son « 
sage», comme fl dit, à lancer un 
ap^ au « rêan n e nien t moral > des 
Français. 

« Soldat retraité • après quarante 
ans de senice. mais « plus libre de 
propos qu’il y a seulement quatre 
mtds ». le géiÛM Delaunay s'eo va- 
t-en campagne avec ses certitudes. 
En sabsûuice, 3 expliqne que les 
• forces marxistes-léninistes • sont 
un « épouvantail ». à la manière de 
cette matraque que brandit un 
a gres s e ur pour faire peur, *pour 
nous pourrir de l’Intérieur - et 
« nous polarisa sur l'est ». alors 
que la mf nygff principBle - coniliis 
péri|diériqiies au Proche-Orient, en 
AJrique on en Amérique latine ; dés- 
tabilisation psychologique des 
r^imes politiques eu place, terro- 
risme et actions indirectes de sabo- 
tage - contourne la dissuasion 
nucléaire par le snd. 

Cet épouvantai!. c*est - ausû 
curieux ou osé que puisse paraître le 
rat^mcbement de ces images — 
r« ours » soviétique, !*■ impéria- 
ttsme • soviétique « qui pousse ses 
pions» pour une tnnsièâne guerre 
mandhiie. □ y a du Maiie-France 
Gannd dans cet homme, par ieur 


RÉOUVERTURE DU 

GOLESTAN 

DÉGUSTATION DE 

CAVIAR 

. ET SPÉCIALITÉS 
IRANIENNES 
MAISON DE L'IRAN, 
225^62.90 ' 

65 . CHAMPS-ÉLYSÉES'S* 


dénonciation commune de la puis- 
sance militaire des pays de l'Est 
Mais le général Delannay se distin- 
gue de rancienne cooseillère de 
Geoi^ges Pwnpidou par le fait qu’il 
attache moins d^mportance qu’elle 
à la priorité de rarme nucléaire. 
Pour hû, à tout prendre, - des forces 
classiques smtt plus indiquées qu'un 
sous-marin nucléaire lanceur 
d’engins pour réagir, de façon plus 
sottie, à une agression ». 

Tankiste de formation, mais. 
Confïe-t-jL, un tanldste qui, sH avait 
pu, aurait demandé a être ensuite 
versé dans les hélicopt è res, Jean 
Delaunay donne l'impression de se 
rallier au camp de ces offleiers géofr- 
taux dont le ministre de la défense. 
M. Cbaiies Hernu, dit : ■ Ceux qui 
préjèrent une dMsion blindée à un 
soitf-ntarin nucléaire lance-missile 
de plus se trompent d'une guerre. » 


Lee Henri Krasucki» 
des armées 

Le général Delaunay a beau r6p6' 
ter qu’il n'est pas un adversaire de 
l'arme nucléaire, force est bien 
d’observer qu’il est moins à l’aise 
lorsqu'il s’aventure à disserter de la 
dissuasion. 

Son obsession à lui, ce serait plu- 
tôt le déclin des forces morales et 
pq'choloÿques en Occident Son 
combat, ce serait plutôt cette dénon- 
ciation des médias, - qui ne drivent 
pas avoir une contre-politique de 
défense, surtout lorsqu’ils sont 
payés par les crédits de la Républi- 
que ». Sa suggestion pi^tiqne, ce 
serait plut& que - les petits écoliers 
français saluent, tous les matins, 
leur drapeau -, comme aux Etat»' 
Unis. Avec, toutefois, dans ce souci 
dSin certain • encadrement psyeht^ 
logique de la population pour. te 
tentps de crise », l’aveu qu’il ne veut 
pas « caporaliser ce pays » pour « le 
faire marcher au pas. comme en 
Union soviétique ». 


1 ère ciaase prép a ratoire 
. aux concours HEC + ESSEC 


Bref, le • message » de l’ancien 
chef d'état-major de l’année de 
terre, après quatre mois de 
silence, de méditation et de 
réflexion », est que l'essentiel des 
proUèmes de défense sont des pr» 
blêmes d’hoimnes, plus que des pr» 
blêmes de budget ou de technique. 
« Confier toute sa défense à des 
techniciens nucléaires en blouse 
blanche sortit antidissuasif au po^ 
sible», explique-t-Q. • A partir du 
moment où le gouverwment accepte 
de verser du sang, ce sang qui 
incarne la volonté de se défendre, 
l’adversaire doit savoir que ça 
devient sérieux. » 

Le général Delaunay se défend 
d'agir en bonune politique ou en 
polémiste. Mais son intention 
avouée est anjourd’buL • de consa- 
crer une partie de » son • temps et 
de » son » activité à l’information 
de défense des Français », et il 
exhorte ses » jeunes camarades de 
Saini-Cyr » en ces termes : 
« Vendez-vous, sachez vous vendre 
davantage dans la population. Les 
relations publiques sont une dimère 
sion essentielle du commande- 
ment. » 

Ce qui incite un parlementaire de 
l’opposition, M, Yves Lancien, 
député R.P.R. de Paris et lui-même 
ancieu ofncier supérieur de l'année 
de terre, à comparer Jean Delaunay 
à un « Henri Krasucki » des arméeSL 

Au fll de ses interventions publi- 
ques, l’anden chef d'état-major a, 
en r^ité, le souffle de plus en plus 
court. Comme ri d^à U tournait en 
rond dans cette «mpdigTift d'infoi^ 
mation qu’il a décidé d’eatieprendre 
.auprès de ses concitoyens. S'il n’est 
pas incité i hausser le ton pour se 
faire mieux entendre, il pourrait 
alors rejrindre l'armée de ces tbéori- 
dens de uibune qui parlent et ne 
savent pas ou plus, tandis que se tai- 
sent - par obligation de zéserve — 
ceux qui savent encore. 

JACQUES iSNARD. 


pharmacie 


institut Privé i Préparation gp S«ages de préparation 
aux Etudes Supëri«jres en septembre 

16 rue du Cloître Notre Dame • 3 * ■" ^ 

75004 Paris -325.63.30 * Encadrem ert a nnuel . 

• fr^ parmatiëre | 
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n constructeur sort ses gti£^ : dqniis 
10 mois cette phrasC'Symbole est la devisé 
dAutomcMes Peugeot 
ne tdle affîrmation de dynamisme et de 
volontarisme dans un marché de plus ai 
plus concurrentid se devait d lêtte âayée par 
des faits. Pour preuve de cet engagemmt et dans la 
continuité des actions entreprises au cours du second 
semestre 1982, le début de 1983 a d^à été fotile en 
événements : 

n janvier, lancement de la TALBOT 
SAMBA RALLYE une voiture jeune, 
paformant^ amusant^ à iin prix abordable 
pour les jeunes Éinatiques de rallyes. 

En février, la PEUOTOT 305 GT agoute sa vigueur 
et sa nouvelle motorisation à la gamme de la nouvdle 
génération de 305 lancée en 1982. Hle se voit attribuer, 
par un jury de journalistes spécialisés, le Prix de la 
Sécurité 1983. 

Toujours en février, c’est l’Événement: 
la PEUGEOT 205, un “sacré numéro”, est accueillie 
avec enthousiasme aussi bien par les spécialistes de 
l’autoTTiobile que par le public : rares sont les nouveaux 
moddes ayant eu de telles louanges et un td succès 
à leur naissance. 

En avril: lancemait commercial de la 505 TURBO 
INÏECTIOH présentée au Salon de l’Auto 1982: 
par ce modde tout en puissance et ea confort, 
la France entre dans le dub fermé des berlines de haut 
de gamme aux perfornances élevées et à la 
technologie de pointe 

Pendant les mois d’avril &. de mai, des moddes 


spéciaux Talbot ont connu une rét^sîbe ^«daculâire 
auprès d’une dientde avide de nouveauté et,: 
d’équiperneiits raflSriés : la Talbot Horizon:!^ 


M 


ais la volorrté (LAufxxxi^â Porgeotde 
satisfeire toutes les demandesdes aiitombbÉstes 
ne s’arrête pas là: il vèüt égdonent les aider 
et les assister grâce à son réseau' m^é PaigeotTàlbot; 
riche de 6000 poirits de, service. . 
n a déddé d’ouvrir.à ses dients des hcHÊons nouveaux: 
En janvier, lancerrieiît “dfesutB 24 ” sbaundaid , : 
tâ^honique (1) 28L9L91 qui: Viént en aide à rite les 
clients, 24 hoires sur 24, mêrrie.le week-did et les 
jours fériés, et inftMine le public sur timt ce qui 
concerne l’autoiriobile et sori us^^ ;; ; ; ' 

En avril, c’est le “Servicé.IrnmédLat” qui condétise un 
désir de généialiserune aide, déjà appbrtéêp^ de 
nqrnbreux CorKesddririàires dû Agmts : il permet; 
pour les opdations dé'moiris dimeEeured’imérvenir 
iinmédiatement a sar|£ teirdez'Vpus;' 

En mai, Autcxnobiles Peugebt s’associe à de grandes 
stations radie» comrnerdales pour véiUer sur’ la route 
des automobilistes girâce aux précieux cons^ du 
radioguidage. 

Ote politique ddibéiée d’innovation - . 
permanente, c’est eda “sc«rtir sœ 


c 


Mais ce n’est pas fbl Les rncxs : 

vont apporter de rrouvdies préuyis de pecte vCdonté 
de gagner, de cetteV^onté de semrpassefc: 


automobile Eançais etles “coeurs dë :lkm”contBiueront 
à assurer le ‘bon service pxîche de vous” ; ' 






AUTOMOBILES 





■OHMMCl 
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LA SITUATION EN CORSE 

L'affaire Orsàni et de nouveaux attentats 
relancent la tension dans IHe 


Bas t i a . — « las menaces de vieh 
ieace existext. Elles exisudeia 
«uoitf ee voyage. Je ae me fais pas 
d'Illusioas, elles eonlinueroru 
d'exister au lendemain de ee 
voyage. > La remarque de M. Ftan- 
çois MitterràncL le 14 juin, à CaM, 
était prëmomtoire. Dm 
après le séjour en Goise du chef de 
TEtat, lHe est subitemeot rqdoogée-' 
ffaos rinsécuricé. Deux évéoements 
Wennent, à quelques joues de di^ 
tance, d*agmvee è nouveau le 
matdeteiaiab. 

Une disparition,' d'abord, le 
17 juin, eeUe de Guy Ors oni, un - 
litant natioaaliste, et ranestatioa de 
ses mvîsseais présumés, des truands 
corses. Une alTaire très insulaire, 
avec ce que œla eompOTte de zones 
(Tombre, de ramifïcaaons profondes 
à traven rillages et familles d'une 
même région et die vieilies ven> 
geaaees ou se mâeat des vendtttas 
dlntérëts et des quereDes potitiqnes. 

Puis, dans la nnit du 25 au 
26 juin, le mitiuillage de deux &o> 
tumnaires de C.R,S. devant la ca- 
serne de Montesoro, près de Bastia 
(HauieCorse). Le brigadier Gé- 
rard Bailloconrt, égé de trente- 
cinq ans, a été grièvanent Uessi^ le 
sons-brigadier Falzinada, âgé de 
quarant&mnq ans, {dus supisTficielie- 
ment. Douze impacts de calibre 
9 mm ont été retrouvés. L’inconnu 
avait tiré avec une volODté manifeste 
de tuer. La- même nuit, à Sem-di- 
Scopaxnene, près de Sartène (Cmse- 
du-Sud), plusiears coups de. feu ont 
été tirés à la chevrotine contre la 
gendarme^ Ces attentats n’ont pas 
été revendiqués. 

Les Corses, ce lundi, sont per^ 
suadés que les attentats du week-end 
sont nne riposte à j’ealèvemeat de 
Guy OrsonL Le ^ juin, smt trois 
jours après la disparition de oe mili- 
tant proche du FX.N.C., son fr^ 


Correspondance 

M. Alain (hsoni, viiM4eaf ans, qui 
a bénéficié comme Guy de raffie» 
tie visant tes prisonniers pcÂtfqnes 
en décembre 1981, avait prévenu la 
p(diee..Très vite reoqnéte s’oriemaît 
vers les du grand hanÆtiiyiwe 

de l'extrémè sud de nie, et notam- 
ment de. Propriano. La zone est ^ 
pelée « Ee triangie des Sainûdes •. 
Depuis 1976, une quinzaine de 
meurtres y ont été p e rpét r és 
être véritablement élucidés. Le 
23 juin, une quinzaine de pgfMwimy 
étaient mterpenées, et denx jours 
pins tard six personnes étaient mcnl- 
péés. Il s'a^ de MM. Jean AUms, 
soixaate-tnns ans, eemmerçant, et 
de son fils Jean-Simon Alfonri, 
trtetodenx ans, de Paul Andreani, 
treoteeept ans, commerçant, de SaJ- 
vator Contini, quarante ans, em- 
pfa^ de nerre Buresi, qnaiamc- 
deux ans, commerçant, et de 
Jean-Thomas ^landinî, trente«ob 
ans, commerçant lui ausri. lacuipite 
« d’arrestation arbitraire, de si- 
quesiration de personne et d’asso- 
eiraion de nwlfaiteurs », les six 
hommes reconnaissent avoir orga- 
nisé l’enlèvement de M. OrsonL 
Deux antres individns sont en fuite. 
Parmi tes six. l'on deux reconnait 
avoir exécute te séquestré. 


Mais rarrestation rapide des pré- 
sumés coopaUes n’a pas permis de 

d fetermin iw leg mwhitoB. Ri tiMutrH* il 

y a eai, qm Ta commandité et poor- 
qm ? Les commentaires (te com- 
missaire Robert Broussaid, commis- 
saire de la République, délégué pour 
la police, smit rmtés prudents : 
« D’après ta version présenréa par 
les pasonnes mises en cause, la si- 
questratUm de Guy Orsbd se smdt 


tendnie par un hontieide, en ri- 
poste à une lenrurfve de racket de 
droit commun à leur eaeortfrr. Cette 
explication estformeliemeru rejeté 
pà’ la famille de la viatme. » Ën ef- 
fet, pour M. Alain OrsemL comme 
pour la Consulte des comités aatlo- 
(C.C.N.), le doute n’est pas 
permis : la di^iarition de leur inili- 
tant est politique. Depuis le 22 juin, 
le mouvement Tiariowaiitt» tient un 
disccNirs très dur â l'enemure du 
imvoir. Samedi 25, devant un oûl- 
lier de personnes manifestant â 
Ajaodo, M. Léo BattestL porte- 
panrie de la C.C.N., a réafTinné la 
thèse de son mouvement : « Il n’y a 
qu’un seul coupable, un seul res- 
ponsabie, le colonialisme français 
et les htnnmes qui le servent. Cette 
élimination a été prévue de longue 
date et les plus hautes autorités 
française en Corse étaient au rot^ 
raïu. Le feu vert a été donné après 
la visite de M. Mitterrand en 
Corse. • Paradoxalement, te Front 
de libératzoo aactosale de la Corse, 
(F.L.N.C.) dissous le 5 janvier, ne 
parait pas approuver cette thèse. Il a 
fait connaître, vendredi 24 Juin, sa 
positxm sur la disparition du « mili- 
tant» OrsonL « Ce qui arrive n’est 
pas dans la logfque du voyage de 
Mitterrand », uuuqne-t-il dam un 
communiqué, ajoutant : - L'État 
doit assumer ee qu’il a refusé de dé- 
truire. • 

Cette dernière phrase vise-i-elle 
les otgaaisad(H)s parallèles antina- 
tioaal&es? Sur tes six personnes 
écrouées, trcHs en effet ne font pas 
mystère de leurs Sens privilépés 
avec le R.P.R. tocaL M. Brousrard 
sait cela. Ce qui explique sa pru- 
dence mais ausâ sa volonté d’âoei- 
der cette affaire en ouviut d’autres 
dossiers. « en Corse comme sur le 
conrteeitf ». 


DOMWIQUEANTONL 


L'explosion du Sud 


Les Corses, qui ont appris à inter^ 
foger ta vîolance. ne s’y trompent 
pes ; te ntitraiHage de deux C.R.S. â 
Bastia, dans la nuit du 25 au 26 jukr, 
comme la sahte de chevrotines tirée 
contre la façade d’une gendamterie 
près de Sartène (Corse-ciU'^Sud). sont 
des réflexes de bto blessée, d'ani- 
mal traqué par les chasseuis. 

Des imfividus tsolés. ou ùn groupe 
de netkrnafistes organisés, ont vræ- 
semblablemem tiré sur les prenéers 
poCciefs venus, pour exprimer, par un 
acte exceptionnellement grave, leur 
profond désarroL Ils ont montnS 
qu'as ne supporttéent plus la pres- 
sion des év^ieimnts. cette cascade 
de bavures et de oontretenuis qw. 
d^Mjis des mois, nuit à'Ia cause sé- 
paratiste, ternissant sa réputation, 
âitroduisant dans la légende purs et 
dure du c patriote clandestin > les 
ingrédients douteux de la détii»- 
quance, des combinas louehee et de 
la fratern i sation avec te maieti. 

La phpBrt des arrea tat ions ré- 
centee, depuis l'escalade du redeet à 
fautomne damier, avaient fortement 
« criminalisé » te From de libéretten 
netkxial de la Corea (F.LN.C.) ; tes 
inculpations dea auteurs présumés 
de (a derrHàra c nuit Meus > à Paris, 
en mai, avaient mis en hjmibre les 
étrange s rafations qui uni s s an t méh 
tams et faux-nnonneyeurs. Bref, 
toutes tes opérations à visés poKti- 
(lus se tarminaient an démonstra- 
tions gênantes. Enfin, la semairta 
detnièra. las nationaEsûs appenaient 
qu'un de teiire compagruxis, Guy Or^ 
s(xii, avait probrtttement été enlavé 
te 17 juin - et peutétra assassiné — 
par te plus c las oic^u e dae miBeux du 
b an c B ti s ma corse, cahii du < triangle 
des Bermudes », au sud de ITie, celui 
des « penains» de ta traefition crimi- 
nelle insuteha. Guy Orsoré, militant 
chevronné et réfracté, que lee cxga-. 
nisations politiques iiKSépsrNtentistes 
prétendaiem victime dae spolioas 
parâ/iètes ftançatees a et que l'en- 
quête en cours, fait apparàître comme 
ixi racketteur' poasibla, an ralatioa 
en tout cas, avec un ntonde trouble I 
Le coup était trop rude. La désillusion 
trop forte.' 

Voilé ce (lu'êlustre ce mitraillage 
du. - week-end Une forte dose de 
c déprime s devant le tourbillon, la 
suUte mise hors règle cte la viotenee 
en Corse. Cbmmant tes nationaüstes 
fervents et infogres poixraiem-ês s'y 


ratrouveir ? Depuis des timis, le 
. F.LN.C. ressemble de plus en plus, à 
voir les signes sxtérisuis de son acti- 
rité, i un bateau ivre à bord duquel 
tes ordres du capitaine seraient sans 
casse comestés per dK mutineriBS 
associent équipage ef passagère 
clandestins. Is cfirection politique de 
l'orgarasation temer^ toiqours, mal- 
gré la rupture de ta trêve durant 
1981 et ' sa méfiance à l'égard du 
gouvernement socialiste, de mainte- 
nir un cap de responsabilité et de 
pondératitxi, allant même jusqu'à 
suspendre ses interventions durant le 
récent voyage du chef de TEtet an 
Corse. 

Mats sa base parsSt, en leVartdte, 
de plus en plus ertcUne i jouer un jeu 
parallàle età mêler des non-miKtants 
à ses activités nocturnes. Curia us a- 
ment, tes bavures, cas opératiorts an- 
rtaxes qui se révèlent si douteuses, 
se prockiisent de plus en plus «Uh- 
vent au ttud de Hte, entre Ateccio et. 
fa poùifo extrême de la Corsa. Tra(é- 
tionnellement vcxiée aux partis de 
l'opposition, cette zone groupe aussi 
les nationaéstes cteseés tas plus à 
' droite, ceux aussi — sont-ile les 
mêmes 7 - que les policiers oor^ 
dèient comme les plus dar^ereux: 
les membres des mystérteuses Bri- 
gades révolutionnaires corses 
(B.R.C.), (tettê aile récente du 
P.LN.C. (|ui semble en cBsai da nce. 

DéstabüsBtion 

C'est dans cette zona aussi (|ua 
Ton conipte te plus grand nombre de 
truands, les ccéïds» discreia des 
affaires jmmobiKâres et (ki racket à 
qui la rumeur reproche aussi une dî- 
zatne dé meurtres' et de règleme n ts 
de ctxnptes inexpliqués. CesgrerKis 
délinquants étoiont. eux. résolument 
rangée parafé teeanti ifldpersrigtesfo- 
rouches, et la crainte de rMépam- 
dance-las pou ssa it plus votentiers du 
cdté du SAC que du F.LN.C. 

Ces caiégcxies stxn-eltes désor^ 
'riieis â ranger au eorrçne des souv^ 
nirs corses? D^nâs plusieurs. mois 
et jusqu'à l’afiaire Oraoni. les poK- 
üeïs 'découvrent de bien curieux 
points de rencontre entre truands et 
miitiants 'mdéperKlantistes dans cette 
partie dé i*le. Las eruiuêtes font ^ 
paraître des alliances ou des qu^ 
reUes, eii tout cas une évolution, en- 
core très confuse, -mais dont te 



pramier rigne est un regain de vio- 
ienoe. très particulier, à la fois poéti- 
que et criminel, inhabitual dar» tes 
armâtes récentes de l’île. 

Certains nationalistes, ctessés, 
eux piu^ à. gauche, veulent voir à 
cétté'forié'apparsmmant ïncontrâiée 
un double : reffondtement de la 
réputation du F.LN.C. sans cesse 
débordé, poussé au Jusqu'au- 
boutisme par ut» base extrémiste, et 
une tentative de déstabirsation de la 
Corse par le choc des bombes et du 
racket pour affirïiBr le gouvernement 
de gauche. 

Les enjeux secrets de cette vio- 
lence survohée du Sud doivent de 
toute évidence être importants car 
c'est la première fois depuis lortg- 
temps que te milieu corsa se trouve 
aussi aisément impliqué datts tes af- 
foiiras du sépa rati s m e. Lui habitciafte- 
ment si prudent, cantonné dans ut» 
obeervation goguenarde des tenta- 
tives indéperxfamistes. H se retrouve 
aiéourd'hui au cœur d'là» mêlée 
dont te Corse ne maStrise pas encore 
les causes profonde s . 

PHUPPEBOGQIO. 


Violences dans le XX^ arrondissement de Paris 


Après le aieuiü e , le 24 jitm apifit mW. de Mh 
dd Moisa, ini jeune Gufldehwpéea de vhigr ans, tué 
d’n coup de de chasse à ia tàtà des Fougères 
dans te 20* arrondheement de Paris {M Monde ifarX 
26-27 juinL huit jeunes gens Mt été présentés au 
parquet, pos' port d’arms. Lnn£ 27 jiuo, ks poii- 
riers de la quatriène brigade territoriale recli^ 
chafent toqjoara ranteur iMêmoé &i mmire, un gi- 


tau âgé de vfaigt-dnq ans, conu dans le (prartier sous 
Je surnoiB de • Jjznay ». C’est à partir de photogra- 
pUes prises kMS de b fusîUade par un photogr^ihe 
ïndépwwhiif et priiliêes par France^Soir daas ses 
tkNis du 25 jido, que les policiers ont pu, très rapnie- 
meut, identifier avec précisioa tes protagiuiîstes ec» 
Botanuaent, te drenr présumé du coup mortel qu’on 
voit en train d^^anler. 


Les tir mariolles » de la cité des Fougères 


Le déo(»', pour une frés, ne res- 
setnble en rien â ce qu’on aurait pu 
'iooaginer. Pas de rues étofies ci 
d'impasses, pas de maisons lépreuses 
m de bistrots douteux, pas de ces 
«garnis» avec du lin^ qui sèche 
aux fenêtres. Au contraire, la rue 
Le Vau et la rue des Fougères qui 
lui fait suite, face à Bagnolet et 
rallèlemeni au boulevard périphéri- 
que, sont larges» nettes et sans l'oin- 
bre dSm commerce. D’un côté, un 
cdlège qui n’a pas plus de dix ans, 
un vaste terrain de sport, de l’autre 
des immeubles bâtis dans les an- 
nées 30, comine on en peut voir tout 
autour de la capitale, â chacune de 
ses portes. 

Même si chacun s’accorde à 
connaître qa*iJ y a eu, ces dernières 
années, « eer chapardages, des voi- 
tures visitées pendant la nuit » ec 
même •> des cambriolages d'appar- 
icmmcs ». les riverains, dans l’en- 
semble, disent avoir été - sidérés » 
par ce qui s’est passé veodredL en 
^ein jour. Certains voudraient voir 
dans te collège la source de tous tes 
maux : Tout a changé quand on l'a 
coRsrrut'r... Forcément, .tous ces 
jeunes livrés à eux-mêmes, et à qui 
on n’enseigne plus, comme autre- 
fois, le bien et le mai : les leçons de 
moraie, oa avait son utilité, croyez 
mtn... • Mais pcxir d'autres, • tous 
tes colliges sont les mêmes, avec 
des Jeunes plus ou moins turbu- 
lents, voilà tout. Et puis, ee serait 
faux de dire que les enseiputnts 


LES RÉACTIONS POUTflïlÆS 

La fusillade de la rue Le Vau a 
suscité des réactions dans tes mi- 
lieux politiques. Pour M. Paul Vio- 
let, maire adjoint (R.P.R.) du ving- 
tième arrondissement, « cette 
lamentable affaire [met] en lu- 
mière tes risques eonsidérables-que 
font encourir à la population la ca- 
rence des pouvoirs publics et le 
laxisme Judiciaire », A l’inverse, 
M. Michel Charaai, député (P.S.) 
du vingtième, estime que * ta mairie 
de Pétris porte une responsabilité di- 
recte dans le développement des 
z<mes d’insécurité à Paris •. 

Pour sa part, M. Henri Malberg, 
secrétaire de la Fédération pari- 
sienne du P.C^ ■ met en garde la 
population parisienne contre l’ex- 
ploitat/on j^itique de rénwtion 
suscitée par ce drame » et déclare 
que c’est • dans la politique urbaine 
de l'ancienne majorité et de la rau- 
nidpelité dirigée par M. Chirac • 
qu'U faut chercher rorî^ne de telles 
affaires. 

Enfîn. M. Didier Bariani, maire 
du vingtième arrondissement et pr^ 
sident du parti radicaL devait réunir 
lundi nne conférence de presse sur le 
thème de l’insécurité. 
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n’exereent aucune survaitanee au 
dehors ». 

Le 24 Juin, pouitut, on avait 
trouvé suspecte l’agitaiioa qui a 
commencé à se manifester plus 
d'une heure avant le drame. 
• D'abord, ily aeu un petit poupe 
de JVoirs qui allaient et venaient et 
on voyait bien au 'Ils surveillaient ta 
rue... D'habitude, les Jeunes se btdtt- 
dent à irtds ou quatre, ils viennent 
draguer les filles à le sortie des 
cours, ou bien ils font les andouilles 
sur des cyclomoteurs. Mais quand 
on les a vus. une bonne quinzaine, 
rester groupés on s’est demandé ee 
.qu'il se pas^t ». Après, l’autre 
rande est arrivée. • ^land J’ai vu 
tes barres de f^, les matraques, les 
couteaux sortir des poches. J'ai pris 
peur et Je Mtr qu'une voisine a pré- 
venu la police, mais ils ne sont pas 
venus tout de suite Quand ils sont 
arrivés, c’était trop tard... D’ail- 
leurs, les pompiers étaient là avant 
eux... » 

Quand tes coups de feu ont cla- 
qué, bien des gens ont cru » qu’ils 
avaient tiré en l’air, pour faire les 
mariolles ». Après, iis n'en 
croyaient pas leurs yeux, devant ce 
corps étale au beau milieu de la rue 
Le Vau, moit. Les mobiles de la fu- 
sillade n'ont pas encore été établis 
de façon formelle. De source poli- 
cé^ 00 indique que les témoins (Mit 
fait état, tes uns d’un vol d’auforadio 
commis au préjudice des jeunes de 
fa bande des - Blancs »', irâ autres 
(Tune vengeance de .ces derniers 
dont de jeunes frères et soeurs fré- 
quentant le collège auraient été l'ob- 
jet de racket de U part des • Noirs • 
aux abords de rétabtissemenL L'hy- 
pothèse d’une bataille rsn^ surve- 
nant après de multiples provocations 
de part et d’autre est élément re- 
tenue. 

• Ça devait arriver », disent au- 
joanfbui les uns. • Eien ne pouvtdi 
laisser prévoir cela », rétorquent les 
autres. 11 est vrai que les gens (hi 
quartier avcMient riawa jeur grande 
'majorité « ne s’étre Jamais sentis en 
danger », n’avoir pas - la sensation- 
de vivre dans un elimai d'insécu- 
rité » 

A vingt pas de l’entrée du ooU^. 
une barre de fer est restée Ee 
caniveau, non de l’endroit ml le 
sang du jeune Guadeloupéen a 


tanté la diaussée (Tune large mar- 
que brune. • La prévention, ça eom- 
mence par des képis dans les rues, 
dit cet ancien inspecteur de police 
occupé â toiletter s(xi automobile. 
Ceux qui critiquem aujourd'hui le 
gouvanement et la police ont-ils re- 
cruté des polidm quand ils étMent 
au pouvoir ? ». 

Dans les rares mag^eîwg de U rité 
(tes Potières, des ménagères font 
leurs emplettes, comme un jour ordi- 
naire. Les gosses guettent le vn- 
et-viem des journalistes, se bouscu- 
lent devant une caméra : « A quelle 
heure il faut regarder la télé, 
m’sieur ? • 

J.-M. DURAND-SOUFPLAND. 


Les IC NRngiiettes » : 
legouvemeneiit 
nomme une missioii 

Le gouvernement a décidé de 
nommer, vendredi 24 juin, pour une 
durée d’un meus, une mission â la 
suite des récents incktents du «quar- 
tier des Minguettes à Vénissieux 
(Rhône) au cours desquels 
M. Toumi Djmdja, vingt-deux ans. 
président de l’assodalion S.03.- 
Avenir^Minguectes a été grièvement 
blessé pu- balle par un gandien de la 
paix, qui a lui-méine né blessé (/e 
Monde du 22 juin). 

La mission, qui s’installera sur 
place m travaillera en liaison avec te 
c(»nmissaire de la République et la 
(xnnniission commun^ de préven- 
tion présidée par M. Marcel Hosél 
(P.C.), maire de Vénistieux, aura 
pour rôle de recueillir des i nforma- 
tiens sur la nature des dinicultés 
ctMicernant le maintien de l'ordre et 
l’application de la loL Elle devra 
égatement proposer des actions im- 
médiates et â moyen terme pour ten- 
ter de les résoudre. Elle établira en- 
fin « toutes les liaisons utiles pour 
que la population des Minguenes 
soit clairement et complètement atr 
sodée aux orientations du gouver- 
nement v. 

La mission sera compoi^ de 
MM. Claude Haooteau, magistrat à 
Paris, Marc Peterschmitt, directeur 
départemental des affaires sani- 
taires et sociales de Haute-Savoie., 
et Jean Porte, commissaire principal 
de préioe à Paris. 


WEEK-END MEURTRIER SUR LES ROUTES 

Un antocar se renverse sur l’antoroote dn sod : 
cinq morts, trente un blessés 


Cinq perstHUMS ont trouvé la mort 
et trente et une emt été blessées, dont 
trois grièvement, dans un accident 
d’autocar survenu, dimanche 
26 juin, peu avant ànq heures, sur 
rautoroute A 6, â te haowur de 
J(Mix-ter Ville (Yonne). Un autocar 
en provenance d’Espagne, qui trans- 
portait quarantMrois passagers bri- 
tannitines vert l’aéroport de Beau- 
vais (Oise) a heurté la glissière 
centrale de sécurité et s’est couché 
en travers de la chaussée. 

Peu après, oi» Golf GTI, un véhi- 
cule vdé, conduite par un Yougos- 
lave a heurté l^utocar arant de per- 
cuter contre un second autocar. Le 
conducteur du second autocar, 
M. GoupiL a heureusement pu gar- 
der le contrôle de son véhicule et 
s’arrêter sans qu’aucun de ses piassa- 
gers (des adoleseents) soit blessé: 

L’aecideot semble dû â une dé- 
faillance humaine associée â de 
mauvaises coiKUtions - métécvologi- 
ques. Le ehaufTeor du {xemier auto- 
car, M. Brizard, vingt et un ans, a, 
en effet, reconnu s'étre endormi au 
votent, » Mes roues de drmie om 
mordu sur l’herbe. J’au voulu me 
redresser en contre-braquant, mais 
les roues enduites de boue n'avaient 
plus d’adhérence sur la chaussée 
mouillée. L'autocar est parti à gau- 
che et a heurté la glissière ». a-t-il 
expliqué. 

La défaillance de M. Brizard est 
difficile à expliquer, car celui<i 
avait pris te volant deux heures seu- 


lement avant l’accident, après s'être 
reposé (dusieurs heures. La régle- 
mentation sur les temps de conduite, 
renforcée après la catastrophe de 
Beàiine en Juillet 1982, semble donc 
avoir été respectée, et l'on est 
conduit à se demander quelles me- 
sures nouvelles et efficaces peuvent 
être prises pour éviter ce genre d’ac- 
cident. Même ri l’tMi mettait en 
place une réglementation draccH 
nienne à propos de ia circulation des 
auKKars, elle ne pourrait sans doute 
rien contre les défaillances bu» 
maines toujours possibles ou les 
concours de circonstances qui sont 
parfois à l’origine de dramatiques 
accidents (1). 


(I) Le 20 Juin, un autre accident 
d’autocar, sur rautoroute de Nord, fai- 
sait dnq morts et quarante«euf bJeasés. 


Plusieurs autres accidents graves 
ont eu lieu pentiant le week-end. 
Ainsi, à Coultm, dans les Deux- 
Sèvres, quatre ûifants sont morts 
tioyés dans un véhicale qui a pion^ 
dans U Sèvre après que la condu^ 
trice eut perdu le contrôle de smi vé- 
hicule. Mns la Manche, à Tollevast. 
une automobile a heurté un mur 
dans un v'irage et quatre personnes 
ont été niées. Enfin, â Saône, dans le 
Doubs, trois passagers d’une voiture 
ont été tués après que le chauffeur, 
qui s’était endormi au vtdant. eut 
percuté contre (IR arbre. 
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EDUCATION 


Quinze miUe enseignants de l'école inivée rassemblés à Pais 


national des ehtfs d'établissemeni de renseigne- 
ment libre, le Syndical national des directeurs de 
collèges privés. rVnion nationale de l'enseignement 
teeh/üçue prtvé,rVnion nationoïé des directeurs 


En ces demies Jours avant les grandes va- 
cances. à la veille du congrès du syndicat des insti- 
tuteurs et professeurs de collige tjuî s'ouvre luntU 

27 Juin à Bwieaax et où le tkime de la IdScltê aiù- — , — - 

mera débats et polémiques, les tenants de l'école d'écoles catholiques), trois syndicats de personnels 
privée ont rassemblé plus de quinze ttdlle ensef- fie SNEC-CF'K.^fe SPELC at^onwne, l^syndf- 

gnants dimanche 26 Juin sur ta xlûuse de Reuilly ‘ '* *" ‘ 

à Paris. Cette manifestation nanonate était organi- 
sée par quatre Syndicats de directeurs (le Syndicat 

« Contre la mort à petit feu » 


fte /C tauutwvmg, aj'nttf- 

cat C.G.CJ et le Centre national de l'enseignement 
agrieede /nivé. Il y fut question de •!» naort lente 
des dû mille étaùîssemeots sooûiits privés ». 


« La. liberté scolaire sera victo- 
rieuse. • • IVoiu n'allons pas deve- 
rür la première nation de l'Europe 
occidentale, de l’Eun^ libre, à ne 
pas avoir cette liberté fondamen- 
tale / * « Tous ensemble, nous ga- 
gnerons. • L'année scol^re des dé- 
fensears derenseignement privé 
s'est terminée comme elle avait 
commencé. Par la mobilisaüon. 

Du rassemblenient de MerviUe 
neuf mois plus tôt, avec ses 
vingt mule participants de la région 
du Nord, aux quinze mOle ensei- 
gnants et dbecmurs réunis ce di* 
manche, sur la pelouse de Reuilly & 
Paris, la chaîne continue. Le déluge 
tmnbé a parfaiu la ressemblance 
{te Monde du 28 septembre 1982). 
Même inquiétude, même hostilité 
résolue aux projÂs du gouverna 
ment de mettre en pûoe un « grand 
service publie, unifié et laie d’édit 
cation ». Mêmes huées à chaque <â- 
tation du nom d'un membre du gou- 
vernement, M. Savaiy recueillant 
vraiment la palme au hit-parade des 
« grands satans » établi par ces 
contempteurs avoués de la imeité 
militante. 

Même inquiémde ? Pas tout â fart 
o^rendanL D'autres nuances d'ail- 
leurs s'imposem. IMmanebe, aucune 
personnalité politique Les âus sym- 
pathisants qui s'etaient annoncés 
avaient été priés de visiter d'autres 
électeurs. Aucun évêque non plus et 
presque pas de parents. Les organi- 
sateurs avaient .vmtiu rassemUer les 
personnels, les personnels seule- 
ment : instituteurs, directeurs 
d'école, professeurs, c^fs d'établis- 
sement, syndiqués ou' uaa, dél^ués 
par leurs coliques. 

Certs, les quatorze membres de 
la ooimnissk» permanente de Fefr- 
sdgnement catholique étaient pré- 
sents. Mais les membres du secréta- 
riat général de renseignement 
catholique, dranenne Guiberteau en 
tête, et M. Herrc Daniel, président 
de l'UN APEL. écoutaient hors de la 
tribune et cuieis. — 

Muets, mais non réticents. Le 
chanoine Guiberteau, secrétaire gé- 


néral de l'enseignanmit cathoüqoe, 
déclarait, plus tard, i R.T.L : « Je 
reprends tout à fait à mon compte 
la somme imposante de problèmes 
qui ont été posés et le diagnostic de 
mort qui menace certains de nos 
établissements. » Simplement, tout 
ae passe comme si le secrétaire géné- 
ral de renseignemeiit catholique, le 
président de 1*UNAPEL et dautres 
s'attachaieot à ne pas c omp ro m ettre 
ks chances de ^alogue avec le gott- 
vernement et renonçaient pour 
l'heure à promouvoir eux-mêmes des 
dénunstrarions tnq> voyantes. 

Le propos du siqrérieur d'un col- 
1^ eathohque du Nord résume as- 
sez bieo ce qu'ils ressentent tous: 
« //y a des contacts avec te mùdstre 
de rédueation nationale. C'est Uan 
à OH ne se fait pas gyuger. On ne 
veut aujourd'hui ni souffler sur Us 
braises ni se laisser avoir. SI la mo- 
dération aetueüe ne paU pas. il fattr 
drabienfaire quelque chose. > 

c Inté^stion fampante I 

Cest là que s*ex{dique le • 
ment de nature dans Finquié 
Les nvMs-clés qui n'ont cessé de ré- 
sonner sous le chapiteau de Reuilly 
étaient : « Grignotage, usure, étouf- 
fement. mort tenu, intégration ram- 
pante. • Responsables syndicaux, 
militants, la plupart se dédirent 
prêts i admettre aujourd'hui que le 
gouvernement a renoncé à on aiTron- 
tement brutal. Mais, selon 
M. Claude Tardy,présldeiit du 
SKEC-C.F.T.C '. •Sur U terrain. 

avance, et M. Savary gagne. • 
Entendez : « // nous étouffe. • D'où 
le thème du nssetahUttsatt : « Mon 
à la mort lente de nos dix nûlU éta- 
blissements scolaires. » 
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Panai |es preoves quHs appor- 
tent : le iclêvement du forfait d'ex- 
terniL 11 s'agit îles crédits versés par 
l'Etat aux établissenients secon- 
daires sous contrat d’association 
asEDier leur fonctionnenient 
subventkuis doivent convrir les 
salaires des personnels non ensâ- 
gnants sinad que les dépenses de 
chaulTage, éclairage, etc. Elles sont 


calculées Ù partir da coût moyen 
d'un élève dans les ëtablisaements 
pubUcs correspondants. Or, ce 
tait a été relevé pour Fannée en 
cours de 6,1 iL plus 15 millions de 
francs ajoutés la semaine dernière, 
soit 6,8 Les responsables de Fen- 
sâgaeaeDt catholique font valoir 
qu'une' augmentation de 10,8 % 
avait été prévue initialement au 
budget, et que le relèvement décidé 
ne pennettia pas à des salaires dé^ 
inférieurs è ceux du secteur pubQc 
de suivre Févolutu» du coût de la 
vie et qu’il menace, ê terme, « p/u- 
deurs centaines d’emplois ». 

Antre aeensatiOD : i*« interpréta- 
tion restrictive » ck la cirenlaire sur 
Fattributkm de contrats è de nou- 
velks « ou sections. Le dtreo- 
teur d'un lycée d’enseignement pro- 
fessioniml de Hau 2 e-&vme raconte 
qu’il s’est vu refuser pour la rentrée 
prochame Fouverture d'une section 
de Inevet d’études professkmneUes 
de baaqtre pour laquelle Q avait ins- 
crit ks dix élèves requis. « Pésul- 
iat: ces Jeunes devront aller à An- 
necy, à 40 küomètres. • Ce .qui fait 
s'exclamer M. Tardy : « N'ayant 
pas tas moyens, une nouvelle fois, 
de réussir sa rentrée dans l'ensei- 
gnement pubiie, pourquoi le minis- 
tre se croit-il obligé de faire échouer 
eelledu^M? » 

La lisie, à lems yeox. des • po/nu 
chauds • n'a donc •fids que s allon- 
ger» depuis un an. Et c'est pour 
montrer, a déclaré KL JeaiyPieire 
Gardy, président du syndicat des 
chefs d'^blissement, qu' •il ne 
faut pas, d'un côté, vouloir mus 
amen& à nigoder et, de Vautre, 
mous faire mourir à petit feu». 
qu'ils se som ressemblés. En se quit- 
tant sur la prennesse de se ressem- 
bler encore... 

Aux cris de : « Dans la r%ie. dans 
la rue >Jes organisateun out fait k 
sourde oreflle, et au sk^an ; « Au- 
jourd'hui à Jtetd/ly, demain à la 
Concorde », lancé par. k r esp o nsable 
du s 3 mdicBt CO.C, k fxé»knt de 
séance a ajouté.. « s'il U faut ». 
Mais c'était Æt. 

CHARLES VW. 


Aupnentation prochame des droits d'inscription 
dans les universités 


Les droits d'înscriptiaD lunvere}- 
tàires et la cotisation au r^Une de 
sécurité sociale étudiant doivent 
augmenter prochainemeni. Le 
CrascQ national de rensdgDement 
supérieur «t de la recherche (CNE- 
SER) a examiné le 6 jiûo un projet 
prévoyant Faugmentatk» de SO F 
des (brits dloicriptioD, qui passe- 
sabsex è 200 F. Au nünistèce, on i«- 
gwMMt» que « Varrtti est en cours 
de siptature», mais l'on xappeOe 
que œs drdts n’avaient pas été reva- 
lorisés entre 1969 et 1^2. 

■ La seconde hausse ptogrunmée 
viserait à augmenter la cotisation au 
r^iine étudiant de sécurité sociale, 
qd atteindrait 290 F an lieo de 
168 F actaeOeinent. 

LUNEF-Solidarité étudiante 
(onhiiée par des commonrsfffs) pro- 
teste contre ces hausses « inaooàta- 
blés » dans un mémorandum 
adressé aux nnxnstères de l'éduca- 
tion nationale et de U adîdarité na- 
tionale. De telles dédsioxa sont, 
pour ce syndicat, « en eontradiction 
totale avec la voianté affirmée dans 
la loi de l'enseignetnent supérieur 
d'aceraitre le nombre d'itudiattts et 
de combattre les inégalités sth 
dates ». 

D’autre part, le conseO d*adininh- 
tntion da Centre oatiooal des eni- 
vres universitaires et scolaires 
(GNOUS) doit se prononcer k 
30 juin sur une hausse du tarif du 


ticket de restaurant univerriaiTe, 
qu de 6,15 F pourrait passe à 10 F 
dès le 1* août. LUNÉF-Solidaiité 
étudiante, qui dénonce ks « «vtfé- 
quences très paves » qu'aurait celte 
déciriaa, demande une réforme des 
oeuvres uùveràtaires, dont l'UNEF 
indépaidanta et démocratique (am- 
mée par <ks trockxstes et des socîb- 
£sies) revendique la « lance » tt la 
• dbnocratisatioa ». 


(La coai M îsil oB FiévIUc avait geo- 
posé, dos « rapport à M.' R sy nou d 
Barra, alon pteHn aAdstre, ne Mé- 
rattou das droits de 250 F par au 
(k Moadk du 28 man 1961). M. Lot- 
icut Schvraits, dos m c oBCrth uti s a ù 
k cam^srieu dfts da «bOu» siqgè- 
nit dkttsiBkc « 1 809 Fea3 000 Fca 
m Semps rMseoaMe», M. Seemf 
semUe «afierawte aka»qM'eas sal- 
voritaira ne le lortalialiaf Par pe- 
tites loacbw. 60 F fan dermer, 50 F 
cene ante, g taote de raisniper le» re- 
taidi ace^eifa par cee pratâtioai de» 
pkil969, empee tcaa de rWlstieb 

Cette m esure, qui pat caceve 
ofBciella, va ptucurai n «balloa 
d’oxygène » au bu^et des ■duisMi 
nciaellcmcnt aouwle è rade épreuva. 
Malt, CH uAme temps, eette aa^entn- 
tlen deqae ntie asBeaete Mra tmd, 
alRR qn ks haalp tioac ce^mcnccai 
pie^àaemcuL La Ctndmiti, ée km 
eèté. ca^nadient mal cane baoaea, 
ao scag de rCté, teon ^aacne expIL 
iparknkdteCra.) 



ZBPBERLITZ. 


ETZnP. Uété commence bien chez BERLITZ Pour 
apprendnVAnglai^ iE^xignd ou VAIIenumd, 
descourssenùi)articuIkmié2à4semcà^ 
ryémeik^heiaresparjouR 

DesotwrsâûntJespnx vous fadmmèrîeslangues 
étrar^ères. 

3 et 4 élèves IdSdFTTC* 

5 et 6 élèves 1276 FTTC* 

Mors, n YotendezpaspmjB'hmEZinïdans une 
denosécoks. 

*Parèlèceetparseaiidiie.iMaUrkiensupplémetd}, 


POUCE 


UN ENTRETIEN AVEC M: ETIENNE CECCALDI 

Le nouveau préfet de police de Nice 
veut allier la a répression » et la u tidérance » 


Nke. ^ Nom 6 le 18 mai prik* de poDcs ft 
Niee^ M. Etfeaes Ceccaldi, aaelen macistraL 
qutntilB-ciBq «BS, 8490 ofOckHeBieaf teridlc «Ûbe 
irii fiieslinuii If JuBkt Dsas Pcntridiai qu’y aéus 
a acoordé, fl se dft paitfsn in«ê’ooitaéon|don avec 

les êtes locatif diMit il souHgdé . «iVifffMAe' 
coactdie dès jmiWsipff de In dfHnqitnmrê», tt d’n 
dhtfogee avec la popaktfsa» à hnjwfle «flrt riee à 
CS char» ; B donae aaoi des gsBes aux syaficats de 
pnitfiin !■ a fllnn a m qnTl nf irra psn im frr i iin 
csaiedeMpoâm». 

Teart sa jageasd < pidoeavaaik » la Bannies de la 
pkfta et JMyenase déflaqiMaoe dsascartalaes tBcs 
des Alp es Mai ftimea, M. Csccslfi estiam que 
a*cst psn Tsnrtrhsmtnr de PMèrme»-. San efeiec* 


a : des résdteli s«r le tesaé» due 


' Avaiit d^ltoe noaiâiL MIS 
b SépuÛilte dâtCBë KV b police des Aipes- 
Maritimm^ M Ceccaldi avakété Aertiar ds csM- 
Ber dé M. Enaçois Aatafa, McrfbiK d’Etat chargé 
Jesi BM B lg é sdaas bsscoaj g s u wa tau ent- Maswiy. 
Avant aâ 1981, en tant qtee luhsafa t dn praessev 
dé b SépnpHqee d Maracills, fl âMtt àoteaMMat bé 
éhsàgjh éa dossier Sf les «a te t es ptetaisus. Dflé- 
gu é . r étf eiMd dit gynfleat de b ii i a gf i l i e ia i ; Ce des» 
afii rrpIdiiirTi iiri.trsiiiiisisWfftfi ijiigrarfii bf 
lar o it y én 1976,- -Me proaotion swicdon coane 
pr ec» e ii r de b RépiABne à Hsveb roai i t (Nord). 
M. Gcccaldl rcfhaâ de ssn postai asec b 

jontka de M. Csilsa DdWtrre» dot B est, depirtr 
ion,Wi'|ro^ 


« Votre nomination a suadté 
des réactions contradictoires. 
Dans quelies dispositions d'es- 
prit abordâ-vous vos nouvelles 
fonctions* 

— Je ne vois pas de continuité e»> 
tre mes responsabilités antérieures 
et cellâ que je vais exercer déson> 
mais, sinon dus le serriœ de l'Etat. 
J'ai une image de marque qui est ce 
qn'eDe esL Ble peut inciter certains 
è me conridkêr mi Don QuL 
etotte qui se hef contre les moiùihs 
à veut ou emnme le efaevan-i^er de 
je ne sais quL En fait, je le dis sans 
honte, je suis un tee^cien de la ré- 
pression, et mon souci est d'arriver h 
des résultats sur le terrain, mais 
dans une p e r sp ec ti ve de paix pub^ 
que, de tolérance. 

— Que pènsez-vous des déebrsK 
ttons du maire de Nice. M. Jac- 
ques Médecin, qui voit en vous 
un «pion jMlitique » placé dans 
sa due par le gouvernement f 
— Les déclaraÜoas des hommes 
poKtiques slnscrivenc dans le' cadre 
normal de la vie politïqnê. Je n'ai 
pas à les commenter. U se trouve 
que je suis connu et que ma nomina- 
tion a plus particulièrement attiré 
Fatteniion. Mais D est vain de lui 
donner plus qu’aux autres .un caiao- 
tère politique, d'autant que Finstitn- 
txui des-préfets de police remonte à 
plus de dix a^ et que sou extensioD 
récente à tipts nouvelles yOks s’est 
faite logiquement, selon un ordre 
d'importance démographique. 0 n’y 
a pas au demeuraot dnix .catégories 
de jnéfets, mais une seule. Ils '■ont 
des repiésentams & l’Etat d«n« ks 
départements et âéciitent la direô- 
dva du gouvernement en ^ace. 11$ 
sont tous astreintS BUx mana de- 
voixs, ce qui ne signxiie pas qu’ils ne 
peuvent avoir d’indépendance d’ea- 
prit pour remplir leurs fonctions. 

— Les syndietas de policiers 
du département se réjouissent au 
anUraire que vous n’appartemes 
pas à la hiérarchie poUdère. Vo- 
tre expérience de magistrdt est- 
elle un atout particulier* 

Je le crois. La police et b 
justice sont deux insiitutions qui 
coocoureot dans le domaine de la ré- 
preasiooÂ un même but, c'est-é-dîre 
à la sécurité pubUque.ll est vrai 
qn’eikt s’iguareDt souvent, veire se 
soupçonnent mntueUemenL J’ai tou- 
jours pour ma pa^ eu tant que ma- 
gisirec. travaillé en étroite cbuabonip 
tk» avèe-ks-policieis sur k terrain. 

...Unrwifort 
pour le département . 

— Onvous prUe l’intention de 
constituer un cabinet « de com- 
éot ». Quelles smmt vos me-' 
thodes de travaÜ ? 

^ La noaiinazioa d'un préfet de 
police ne sigmlie en aucun cas un 
désaveu da hiérarchia eu place: D 
n’at donc pas question de la court- 
orcuiter en créant une administn- 
tioo pléthorique. J'ai constitué une 
équipe relativemeot réduite de cdnq 

fooctionnaira que Jai en Foccasioa 
de connaître précédemment . Je la 
ai Gbcrisss ea fonction de leurs corn- 
pétenoes, de leur dévouement, et de: 
la confiance que j'ai en eux, sans 
préoccupation d'ordre politique (1). 
J’qjoute. pour répondre ù une criti- 
que, quH n’existe pas de poste bud- 
gétaire^péciSqiie pour ks pséfets de 
poüce. Je remplace personndknieat 
le secrétaire géDéral adjoint de la 
prtfecture, dont k poste a été sup- 
primé, et la membres de mnw eaol- 
net, eux, sont da fioDctionnaiia dé- 
tachés qui continueront à être payés 
par leur admîmstradoo â'oiigîiie. D 
l’a^ donc d'un renfort pour le dé- 
partement qui ne hti coûte tien, 

— Comment. Juges-vous ta ^ 
luation des Alpes-Maritimes- 
dans le danaine delà sécurité f 
— Je n’en ai pour le mànent- 
miW. ■ connafsanre soperRclelfe. 
J’ai constaté statistiquement une 
«ugmentatioc conridéirable en 1982 
de la petite a moyenne déUaquance 
dans deux bu tzôb zone particu- 
lières du dépanemeiK, ANice, à An- 
tiba et ù Grasse. Elk est de prés de 
47 % à Nke, c'est4'dire plus de 
trois fois àipérienre ù la moyotne 
nationale. Il tant examm»!» ohif . 
fra de près pour vérifier qu’ils oos^ . 
respoodeot bien i la réalité et déle^ 
miner ks raisons de cene pou^ 
subite, qui est, eo tout état de cause 
préoccwpamc. 


aeronr wor prto- 


“Queites. 

Atis?' 

— D'aboed, étabflr -un constat 
aœsl précis qae poesibk, «a eoDcee- 
tation avec ks éhis locmix. J*ai pes- 
tieipé aux travaux de la conumssian 
da maira sur b séeurité, tSte com- 
«««»»»«« BonaemaisoB, et J'ai pu ap- 
précier b eontributioa da él^ 
même si, ù Foriÿa^ leur position 
était très radtcab Pour ke vivre 
qnoticfieimemeat. ib ont une appro-, 
-ehe trêa oonerète da problèeia de 
b dSinquonce, a ks soIntioDS qu% 
précom ân t ne maiK|Dent pa dlma- 
giMtîBM- J'ai pu BûCer d’afllmns caa 
k matière qne^ks cfivaga pOhiqiia 
s'estompaienL Certaia maira saint 
plus attachés à b sanvegank da.fi- 
bertés, et d'antra pbs -senriUa .à 
.da prâeqKs éloedsa, mais lea» atr. 
titudes, en dêfiiixtiv^\Sûot eenver^ 
gentes. Leur apport jnesera'tx&iné- 
cieiix. Une fois cetite analyse faite, 
j’anrai 1 définir ks d>jê(ÿfs à at- 
ttmdsçL 

— Commeet: intffprêtexdvtme 
le malaise actuel au seüt de la 
.police? ■ 

■ Ce lualake eet ancâaL H est 
plat aigu aetneUament ponrda rai- 
sons cottjODCiurellea. Le fond du pn^ 


se référer *3 b ki^ début les pou- 
voBs rcqwctifh da uns et ^ aàtres. 
Çomipe.on peid 'aisémeat b oooou- 
iraiiv jéa'ieiKnci^ '-ù attcnae da 
prén^ativa ^soôt ccUesde-lapo- 
Bce d’Etat, saa a.priarf systémati- 
que K r^iatd de -«eax q» peuverè 
Gonociurir. aii nmzntim.cb Ja séeurité 
'publique.' ■ 

. . - Qnèllê üvorkoue dtnmèam 
. vous à voere.aeclm de prévention 
.... . et eommaa comptée vou s y «v- 

- soeter là popuimkm ? 

- Là mke sur le temù de plua 
dreffoetifodepolicè, ^ect d^de b 
-fùflventisa.- L’uri' da principain pio- 
blèoMt qui a-posent sur -b C6te 
dAzor, c’est le déferieoMbt, en ^ 
iîode estivale,' de jeûna désaavrés 
-et -désargentés qui se -trouvent 
amenés à commettre da brems ou 
tiadâiis. Cette anaéei je ne pou^ 
agir qa’en eonp per coup. Mns j^ 
bon opoir que, dès 1984, es cooeer- 
tation avec la mmirtèra in t ér eaés, 
nons puàflnnt trouver da stdntioa 

» L*uise da idêa attxqnefla je 
■buscris est de déplacer dà éqitipa 
d’édnafeura sur ks lieux de rè- 
eanoeal de manière ù pern a et ti e anx 
futurs déOnquants de te récupérer. 


Même atque te poUÔHS se wûa à te rapatrier chez eux quand 


dêrenroanUDe da anti^àimés. On te 
quand sa maison, btflk, 

CD eet prft ausri 'î kur fàire det 
crtKacD-jambe qiaüd ifi ‘pouisni- 
vent k voéenr dans b ma. ma 
part, je -m’efforceim 'de fate an 
sorte qn’Üs soient- éccoiâ 'de kor 
hiétaichk et qn'ils smeUt anodés fi 
la défmition de kmsimssiàirt-Je'àB' 
teraipu un tedmocraledeb poUce. 

Cà plupart des villes du dé- 
partement se sont dotées de 
corps de police naadélpalè) en 
pertieulier.liliee, qid.dùpose.de 
- cent qùatre^vlnm agents Ûen 
.équIpis.Des'probl6aèsdeéoha- 
Mation onijûirp ,avec^ la police 
nationâte QuéUe éstvôtre posf 
lUmâeesuJet? . 

- La maka. en tant qn’offick» 
de police judiebite, ont certaina 
poBsibUlta d’action et Us peuvent en 
effet lecrnier da anxiliaira dans 
da conditioa bien>piécisa D y a 
un. héritage à awnmer de» ce dé- 
pertement. Mais si Foo veut ériter 
te frietîasB et te heurts, fl snfRt de 


îEs sont en dSfïîcnlté et avant qu’ils 
ne passent A l’acte.. Je ertrê mu- 
ëoi^ d’antze part, an diak^ie avec 
Je population.* Vnn da' repiodies 
que ron.pent faire ft Fadminfitratioa 
est .de ne pas expfiquer ce qu'dk 
fBiL.FecsoDiirilement, je n''Bniai rks 

hachw^.’'?' - 

Propos racurilQs par 
■'.y " 6UYPÔRTE. 

(1) N.D.jLJL — Le eabinet de 
M. CeccaW.MiH dirigé par M. Faol- 
Andié Rs(i&aiii.'actiieÔBmcnt dnecteà 
adj oint g là sécorité drile è Botia. D 
eoBureodiB «Oti nm inspecteur prtnct- 
pal de la Dfi.T., M Akin Delbant. sa» 
Ote chtf de citeiei de KL Franços Au- 
tain : an aecréteriat d’Etai aux 
Bwaffliniis inunigrés; un hwpnrîgur 
oestnd dv inqiéts è'k Brigade nstiu- 
naJe (Tenquêis détaché au S.RPJ.- de 
MusdOe. M. Onjr Cbmqiet ; un inspeo 
kur dxririonnuEB, M. Jeu Gtenoufl- 
lëaa.; e't an inspecteur de police, 
lil Svga Brunei, du SlILPJ. 'de Mar- 
séiDe. Un oOîder de paix pih^pal da 
C JLS. et un rr préi r nrn nKtrs poGea or- 
haiaea senait recnités sur plaça 


. jj^ POU.ÜTION DU 

La Haye -estime que le gouvernement français 
ne tient pas ses promesses 

De notre corrœponaant .' 


AmsBwdam. — Contreirnmant è 
sa ptetnasBa, k Fmna m séumet- 
tn pa Jê.inité contré là poHution dû 
Rbi^ .-r'.âgné eh 1 976 è rAhaenv 
blén.nationnie au oours dp la prê- 
tante' seaslohl. Selon k ministère 
hdsrkndàis deraflnôa dtnwg èt u L 
le ‘gouvaréement fturiçak à invoqué. 
TôrtirrdDjour chéi^ de rAoerréitélB 
pour jùmkr 'W* ^burnemént- d k 
s ewion «faîitomcM. La Haye a’ tek 
part Pu gouvnrnemant françabda-M 
c déception a da vôir la ftancà tia 
.pat reônctar son angagartMOL pris 
par. là pramkr minittre Irani^-dn- 
vsnt ' aon; hbmpiogue 'néariàndaiàr 
.M.'Ruûd Lubbare. lonque, caluI-Gi àe 
trouvait an yktte offiqallé.'è.Parii^ ah ' 
.''décembre derrdar. '' 

.La. 'décâfréôn^du .gouvanjernent 
oédriandais est d'autant' phiii. vma 
qu'au débift dbeà'TiKMS un eommurîi- 
qué du conaeO daà iréhiôra, è^Pariu, 
'affinhaiteneorr ûne'^fokqde 
senrétlàn du'-traüé dûrRHb dév&nt 
JAsseoiblée.aKait.(diQa -réita ayant 
le fiourûa ftypotiiè- 

qua s'ur'^las 'relatforîs' 'frà'nco^ "' 
néèr ia nd ai aa pareiaialt sur la point 
d*8trelevén. . . • ‘ 

En.1B76,.la France -s*éeA enga- 
gée, wdavant Ma autres iréyt'rivaréiiia 
du Rhin, è réduira gradurikmnt ta 
27 mBIiona de torina da snl que làs. 
Mkiea de-potattû .d'Ateca daehér-.. 
gedt.annuaHaRientdans laflàva,.gu 
grand dam da soeiétés-d'au pota^ 
bfa as da hdustria marakhèra le 
lortg du fttiin, notamment à son env- 
bouchura, qui a trouva aux Paya- 
Ba. (kpandant, la gouvamamanra 
français précédants avaient toujours 
refusé ide aoumenra le traité, au Pai^- 
laniant, ntgoMt -qu'une mtiortté dà~ 
députéa-pa r tagaient- la objactioacW • 
saclanna contra Finjacdon' abûtni^ 


laka.de'la'iMreurè prévu par la 
traité- 

nn-1979, làraquB Paris-aut râtéré 
aont refila, La Haye rappela, pour une 
brève période, son ambassadeur en 
France : en tigiie-. de prorest a tion,. 
gçM trésihhabrtuef envers un autre 
mambri -dé . la 'Communauté aiiro- 
péè^. . 

Ca^arobot d'un gbuvâmemsht 
dà gauche èn''Rartca; disposaiit, -qui 
est plus, d'une : rp a^ ité pariecitan- 
taire co nf or ta ble^ iteit par^ è Là 
KBÿw « à is n e p r ô pieé èxàia sbhition à 
raffairé dii Rhirb Lianouvtib d*tn au- 
'trà-afounwment -aémfale.domar rai- 
aon auxaeeptteia;.potamfiienr dans 
la mlBéux écotogiates, qii a ffirment 
que le récbnioir da prérexres fren- 
çria en' la rrtatièré est inépÎHàble. Si 
-le traité avait été ratifié -pendant la 
Ma8ioh-actdallà,iil'Cui«r falkiattan- 
■rée araxxe dbc-hulcmois avam que la 
(Fraœ-puiaee procéder. è-rexéâition 
de SK (fispositiDns. Après le dernier 
ajournement, 'même cet oléeetif è 
Iqncnamirnirsara pssatteinti ' 

' R EN ë lEffg l fefcO e, 

IL’tebaaade de Fieaaâ Le Haye 
. pr f c iie qaa, confaniÿwta â a qa k 

.arJaceeré s tiiiHe ^ d^aLaarré^ 
tiBredte k 7 pdn sm Je Jerew de 
PAsaaMMée sefftaslir r*ar d rifir 
-'anret -Jw raraamf' paitaeateha*. 
Taàfim .attoa Ibnèôméeÿ «k eam- 
mkSbu dm elÜhm ffraâgi*ii i s’ot 
:.«âdè dà gwqte'’ ^ *te aadktes ea 
dtflreaaaff M-.-- .. 

' Aé • knM. iflàia tfint aiMe -anx 
Fi^s^ai teMctSJréL hteeEdHh 
Craseoe, ateslre fraoçaiv de eao- 
amoe cxtCrieer a 'du tmarblne, a, ^BB- 
M.gai^ gvk .«a fis oa tgreiaf * r«^ 
■p^mnad de «ateib- 







l 





’.. .... -i.ip. 

'“ er 


APRËS L'ARRESTATIOW DE M; ANDRÉ COSTABEL 

Nombreux soutiens au directeur 
du Crédit agricole du Gard 

Oe notre correspondant 


NSmcs. ~ Depuis le 24 juin au 
sdr, le directeur de la Caisse r^giO' 
nale de Crécüt agricole du Gard, 
M. AdcM Coistabel, cinquante-iieuf 
ans, est incareéié à la mawMw’ d'arrêt 
de Montpellier, inculpé par le juge 
d’instruetii», Chr&tian Baujanlu 
de complicité de banqueroute frau- 
duleuse /U Monde daté 26^ juin}- 
Un comité de soutien vient d'SM 
créé 

Cette arrestadoD, véritable coup 
de tonnerre dans les tnaiwiT agi> 
ctées ganMs, est liée é l’instruction 
menée acnieDemeni ponr débrouil- 
ler récbeveau de l’énâme kracb fî- 
nancier (120 mîiiMnB de francs) de 
l’empire agricole cet agro- 
alimeâitairB de XL Bmnard Serre, un 
manager de trente-huit an», en pri- 
son depuis le 11 février. 

Huitième personne inculpée dai» 
cette affaire, M. Costabel est de loin 
la plus connue. H semble que la jus- 
tice lui rrarocbe son rôle dans cei^ 
tables opontioas concernant ia sxy 
dété dutérêt collectif agricole 
(SICA) Basse^Plaine à Lunel (Hé- 
rault), fune des pièces de r« onpire 
Serre», te a perlé entre autres de 
c traites de cavalerie » et accusé le 
directeur dé la Caisse r^onale de 
Crédit accole du Gard d’en avoir 
escompté oh grand nombre, ce que 
démentait d’ailleurs fbrmdlement, 
samedi acHès-midi & MonepeUier, 
M. Jacques Delassus, pùéadent de 
ce même wganisme bancaire, avant 
d’être repn 'pex' le procureur de la 
République de Montpdlier, M. Lu- 
cien Ramplon. 

L'affaire va an-delà du fait divers 
en nûson de la personnalité de 
M. Costabel. Ingéoieur agrict^ an- 
cien secrétaire générd des caves 
coopératives du. département, il 
passe pour un fonceur et un innova- 
teur. Depuis vingt-trois ans dîre^ 
leur du crédh agneoite /égimia], il a 
insuflié un dynamisme incontestable 
& cette caisse. Tant è la chambre 
d’agriculture que dans le monde syn- 
dical, cela ne fah pas de doute : c'est 
en grande partie à M. Costabel 
qu’on dût la téusrite de la diversifi- 
cation de récononue rurale gardmse. 

Ce dernier a exercé d’autres res^ 
ponsabilités puisqu’il fut secrétaire 
général de la Fédér ati o n nationale 


du crédit agricole de 1968 à avril 
1982. U est membre du Conseil éco- 
nomique et social depuis 1 969. 

La réaction du monde agricole 
gardois a été i la fois jxompte et ex- 
trêmement vive. Les soutiens à 
M. Costabel affluent de toutes 
pans, et la Caisse nationale de cr^. 
oit agricole a fait paraître dans les 
édhiOQS du lundi des quotidiens ré- 
gionaiix Midi libre et ia Marseil- 
Taise une pleine page de mise su 
pc^ tendant à blanchir et à ap- 
puyer fermement l'aciion de in- 
culpé dans l’afieire de la SICA 
Base Plaine. 

le Gonsrï d'adininîstration 
solidaire 

M. Jacques Delassus déclarait no- 
tamment samedi 25 juin ; « M. Ber- 
nard Serre escomptait ses dijfé^ 
renies traites de cavalerie auprès de 
banques nationalisées, et nous n'en 
endons alors aucune eonnaissanee. 
Nous étions, notre directeur et 
noua-méme. dans rignoranee de ce 
procédé. » 

Quant au conseil d'administration 
de la caisse r^joi^, qui s'est réuni 
dès samedi matin, il affirmait : 

• Nous avons été régulièrement 
tenu, informés de l'évolution du 
dossier de la SJCA Basse Plaine. 
Tout ce gui a été fait l'a été en plein 
accord avec le bureau. Ce qui nous 
conduit à dire que si en^soane- 
ment il doit y avoir, l'ensemble des 
administrateurs doivent rejoindre 
M. Costabel. » 

Un comité de défense s’est consti- 
tué, regoupant administfateuis et 
personnel du Crédit agrictée, organi- 
sations professioanelles et syndi- 
<»les, owpération viticole et frui- 
tière. 'Objectif ; la libération 
immédiate de M. Costabel, traité 
« comme un gangster • selon 
M. Charles Daussant, vice-président 
de l’organisme bancaire r^wnal ins- 
tallé â la tête du comité. 

Dès ce lundi à 18 heures, un ras- 
semblement est prévu à Nîmes. 
Pour beaucoup, S en va du renom du 
Crédit agricole, .et tout simplement 
de raverm de l’agriculture gardoise. 

OUVIERCLB?C. 


JUSTICE 


m les tyndiçats de l'adinittistra- 
tion pémteMtiaire chez le gonde des 
sceaux. — Confonnément eux enga- 
gements pris par le chef de l'État. 
M. Badinter a reçu, le 24 juin, les 
syndicats de l'administration péni- 
tentiaire. Ceiu entrevue faisait suite 
è la • grève des écrous » observée Âi 
■16 au 18 juin par les surveiUants de 
prison. Le garde des sceaux u'a pré- 
cisé aucune mesure concrète à ses 
interlocuteors dont la principale re- 
vendication porte sur l’augmenta* 
lion des effectifs, mais il a insisté sur 
le fait que, en cette période d’arbi- 
trage budgétaire, les demandes du 
ministère de la justice étaient prises, 
au plus haut niveau, « en considéra- 
tion ». 

• Le conseil supérieur de la ma- 
gistrature. réuni le 23 juin à l’Ély- 
sée, a décidé les zuHninations sui- 
vantes : M. Maurice Cadiou, 
{xésident du tribunal de grande ins- 
tance de Nanms, est nommé premier 
président de la cour d'appel de 
Rouen. M. Pierr e Deroure, premier 
président de la cour d'appel de Nou- 
méa, est nommé premier prétident 
de la cour d’appel de Dijon. 

M. Raynxmd ViriceUe, présidem 
de chambre à Nouméa, est nommé 
premier président de la cour d’appel 
de Nouméa. 

• M. Jean-Pierre Delarue, an- 
cien notaire à Pantin (Sdne-Saint* 
Denis), qui avait été destitué et 
coDCbinné à des peines de prison 
pour émission de chèques sans provi- 
sion en 1973, a été découvert mort 
dans une cambre d'bôtel à Paris. 
Une information pour recherche des 
causes de cette mort a été ordonnée 
par le parquet de Paris. 

• M. Gaétan Zampa débouté. — 
La première chambre civile du tri- 
but^ de Paris a débouté, mer c redi 
22 juin, pour une nullité de procé- 
dure, M. Gaëtan Zampa. qui esti- 
mait avM* été difiamé dans le livre 

. de M. Alain Laville, chef des infor- 
mations à Télé 7 Jours, intitulé le 
Juge Michel (leMondedun ttaà). 
M. Zampa s’était fait assister de 
deux avocats -postulants», alors 
que, d'ai»ès le code de procédure ci- 
viJe, il ne pouvait être rqnésenté en 
justice que par un seul. 

) tt M emèt MS ( 
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SCIENCES 


Les pommes de terre 
le brouillard 
le ministre et l'hôpital 


U n'ast pas fecBe à un mtrâsire 
de visiter des centres de 

recherche bretons en période de 
mévente des pommes de terre. 
M. Laurent Fabius, ministre de 
rMusoie et de ia rechei^ie. qui 
ae rendait vertdredi 24 fuin au 
Centre national d'exploitation 
des océans {CNEXOl à Brest et 
au Garnie national d' étude des 
télécommunicetions (CNET) à 
Lanrton. en fil l'aimérience. 

Quelques barrages étaient 
samMe-c-il en place sur son tr^ 
jet. evec des manifestants bnn 
déddéa è faire goûter au ministre 
les pommes de terre bretonnes, 
sans doute pour qu'il puisse 
moigner ensuite de leur queitté. 
Mais la technologie, qui est Um^ 
jotss dans les attrmmions du mi- 
nistère même si elle ne figure 
plus dans son titre, proposait une 
esquive : le transfert en hélicop- 
tère entre la base aérienne de 
Larmivisiau et les centres bres- 
tois SI lannionais. 

Maigre un plafortd très bas, il 
n'y eut aucun problème le matin 
pour se rendre é Brest. M. Fabius 
visita l’établissement, se fit expli- 
quer le projet d'une centrale utili- 
sant l'énergie thermique des 
mers à Tahiti, s'informa des 
études sur l'exploitation des 
grands fonds, yrisita les élevages 
de sotas et de turbos. Après une 
entrevue avec iss syndicats, H 
prit un repas qui faisait d'aHleurs 
largement ap^ aux ressources 
de la mar - mais aussi à celles 
de ragricutture bretonne. 


Mais, pour rejoindre Lannion, 
les choses se compliquërent. Le 
CNET était... dans le brouillard. 
Après quelques évolutions sans 
aucune visibilité, les hélicoptères 
trouvèrent une êclàrae qui leur 
permit d'atteindre,, . l'aire balisée 
du service d'urgence de l'hôpital 
de Lannion. 

Le maire de cette ville. 
M. Yves Nédellec, participait à 
une réunion du conseil d'adminis- 
tration de l'hôpital. Handicapé 
moteur, il vint dans son fauteuil 
roulant accueillir te ministre ino- 
pinément tombé du dei. Derrière 
les vitres, tout le persormei d»- 
servait cette- rertcontre inatten- 
due qui fut l'occasion d'informer 
tes journalistes présents de cer- 
taines pratiques des manda- 
taires. transponeurs et gros- 
sistes qui paraissent de nature à 
justifier la colère paysanne. 

Le brouillard s'étant levé, le 
ministre phit rejoindre te CNET, se 
faire exfrfiquer tes recherches sur 
le téléphone de l'an 2000, rece- 
voir des représentams synificaux 
de rétablissement et d'une usine 
voisine, puis revenir normale- 
ment 6 Pans. Plusieurs de ses ac- 
compagnateurs rapportaient des 
sortes de grosses billes irrégu- 
lières. Ce n'étaient pas des 
pommes de terre, mais de ces 
nodules polymétalliques qu'on 
ramasse sur le fond des océans 
et dont le CNEXO étudie l'éven- 
tuefle utilisation industrielle. 

MAURICE ARVONNY. 


• La navette spatiale américaine 
Challenger a. eu dépit du succès de 
900 denuer vol, oonnn quelques dif- 
ficultées à i’aiterrissage : l'un des 
quatre systèmes de freinage - 
prévus pour résister à cinq atterris- 
sages - a éclaté en morceaux. D'au- 
tre part, les technideus ont remar- 
qué qu’environ vingi-ciaq tuiles du 


bouclier thermique de protection 
avaient été gravement endomma- 
gées et que le système automatique 
d’atterrissage tout temps de la na- 
vette o’ëtait pas tout à fait au ptunt 
Lors de chaque vol, en effet, les pi- 
lotes de la navette ont dû prendre les 
opérations en main et poser l'engin 
à vue. 


RELIGION 


LE CARDINAL JAMES KNOX 
EST MORT 

Le cardinal James Knox, ancien 
préfet de la Con^gation romaine 
des sacrements et du culte divin, est 
mort à Rome le 26 juin à soixante- 
neuf ans. Victime d’une crise cardia- 
que au début du mois de mai. il était 
dans le coma depuis lors. Sa mort 
ramène à cent trente-quatre le ooriH 
bre des membres du Sacrë-Coliége, 
dont cent douze voteraient en cas de 
conclave, 

1N£ en 1914 à Bayswaier lAuMia- 
Ue), James Kjiox a été ordonné prêtre 
en 194] et évêque en 1953. 1) fui 
nommé archevêque de Melbourne ea 
1967, poste qu'il occupa jusqu'en 1973. 
A oetie date, il fut créé cardinal par 
Paul VI ei nommé à la tête de la coqg^ 
gation des sacrements et du culte divin. 
Président du comité permanent des 
congrès eucharistiques imemaiionaux. 
Je osrdiiiâj Kaox avait été nommé par 
Jean-Paul U en 19S1 présidem du nou- 
veau conseil de U famille. 11 avait alors 
quitté la direction de la Coagrégaiioa 
des sacrements.] 


en raison du succès 
prolongation 
jusqu'au 27 juillet 


LA 

COMEZ»E-FKANCAiæ 

joue IÏXjbÜY 
LeB^sbêre (je 
laChâiifié (te efeaoDe (i'Ârc 
AUX 

THERMES lÆCLUNY 
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Aux nombreux défis actuels, les 
grarxies errheprises tenftert cle répfDndre 
en épou^nt davantage les réafités: dans 
les usines où Ton peut améliorer la pro 
dued^ daris les unités cx)mrnerciales où 
Ton trouve les voies de la (xxnpétitivité; 

souplesse est notre règle. 
Nous pouvons aller très ioiii dans Tadapt^ 


tbn de nos produits, matériels et logteiefs. 
Aux besoins pàrticiÉiers, rxxjs pouvons 
répondre à pd^ieurs opiions. Nous pou- 
vons suivre avec vous différentes orienta- 
tions; applications, téléccimmunications, 
décentralisation. Nous avons toijjours cru 
à la décerîtralisation. 


Nixdorf Computer SA 7-13, boulevard 
de Courbevoie, 92200 Neuillys/Seina 
TéL: 747.12.70. 

Nixdorf Corrputer Lyon SA 83-85, av. 
FéSx-Faure; 69003 Lyon Tél: (7) 860.00.91. 


NIXDORF 

CaMPUTÊR 


J 
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CARNET 


Naissances 


- BrrnoMERClEK, 

noreoce SLOVEfMERCŒR 
etlsaare 

ont la joie d'annoDcer la aaÎBance de 
Gaodiiar, 
le 13 mai 1983. 

1. rue Pergolâse, 75116 Paris. 


*• M. et M"* Jean Cboukroun 
et leurs enfants, 

M. et M» JeanOiarles Elglioiiza 
et leuis enfants. 

M. et M"* Kene Elgfaouzzi 
et lents enfams, 

M. et Jeaii*nerre Levy 
et leurs enfants. 

M. et M"* Jacques Confino 
et leurs enfants. 

Les fajDîlles patentes et alliées, 
ont nwi mense doileiir de faire part dn 
décès de 


- L’Association des amis du scoli^ 
leur Hélène Guastalla et de son suvre, 
et tous ses pioches 

ont la tristesse de faire part du décès de 

Hélène GUASTALLA, 
le 24 juin 1983. à Nice. 

Ils invitent tous ses amis è se joindreà 
rassociation pour assurer la sauvegarde 
de son suvre : 19, nie des CordeUères, 
75013 Paris. 


-> Le docteur Bemaid Lacoste, son 
mari. 

Marie-CaroUoe 
et Alexanto Vilgrain, 

Aiuie-Fraiiçoise Lacoste, 

Antoine Lacoste, ses enfants. 

Lorraine Vilgrain, sa perite>rtDe, 

Le docteur et M"* Hetie Malgras 
ses parents, 

1^ colonel et Ml* nerre Lacoste 
ses beaux*parents, 

M. et Albert Merle 
et leurs enfants, 

M. et Maurice Tiret 

et leurs enfants, 

M. et M~ Bônard Malgras 
et leurs enfants, 

M. et M"* Jean Lanut 
et leurs enfants, 

M. et M** Olaf Malgns 
et leurs enfants. 

M. et M** Henri Lacoste 
et leurs enfants, 

M. et André Lacoste 

et leurs enfants, 

M. et M** Jacques Lacoste 
et leurs enfants. 

Le capitaine de corvette et Jean- 
François Lacoste et leuns enfants. 

Ses oncles et tantes, courins et con- 
rines. 

Sîroonoe Leli^me. 

ont la douleur de faire part dn décès de 


Marie-Paule LAœSTE, 
née Malgras 


survenu à Paris le 2S juin 1983, à I^ge 
de quarante-bnit ana 


Ses obsèques auront lieu le mardi 
28 juin 1983, à 16 heures, en la cathé- 
drale Saiot-ftieniie de fioujqges. 


Cet avis tiem Heu de faire-part. 


Une messe sera célébrée ultérieure 
ment à Paris. 


7,rueDaiu. 

75008 Psris. 

1 1. roc Hôtd-Lallemant. 
18000 Boniges. 

147, boulevard Maksberbea. 
7S0I7 péris. 


- La famille et les amis de 


Paulette MARIZIER 


Tenue Paris le 20 jnin 1983. 


L'incméniion aura beu le mercredi 
29 juin 1983, è 10 b 30, an columba- 
rium du cùittière dn Pèra-Lacbaise, 
entrée métro Gambetta. 


l'église NobeDame tTAuteuil, Pyis- 
16*. snivie de l’inbumation au ciineiiëie 
de Montflaartic. 


Cet avis rient beu fie faneiUft. 


Décès 


- Ca chanson que jamais Je ne 
dirai s’est endormie sur mes lèvres. 


- OaridŒlier, 

M** JacqneUne Ollier, 
M*' Feniaiid ^lier, 


Isabrile et Harold Kaplan, 

Mariette et Philippe Oeouf, 
ont le clugria tfamioiicer le décès de 


M. Pierre-Doaiink|iie OLLIEB; 
prafessenr à l’uoiverrité de Paris-I. 


rappdéàIXenle24jinn 1983. 
Pries pour lui. 


La cérémonie religieuse aura lieu 
mercredi 29, â 8 h 30, à r«Use de 
Saint-Jacques du Haut-Pas, et iTnimma. 
lion le même jour, à Clemoat-Femad. 


358, avenue Sabran-Supérieur. 
Nice. 

1 44, avenue de la ZtépuMique, 
Oemiont-FerTaiKL 


M"* reui’e Lucien ELGHCMJZZL 
née Marcelle Coufino. 
leur mère; grand-mère, soeur et parente, 
survenu te 24 juin 1983, à l'âge de 
soixante-douze ans. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
28 juin 1983. 

Réunion, â 14 h 30. i la porte prind- 
pale du eimerière de Bamux-Pansiea. 

6. square EmmanueKbabrier, 

75017 Paris. 


- M. et PhOippe Revol 
et leurs enfants. 

M. cl M« Jean Revol 
et leius enfants. 


ont la douleur de faire pan du rappel à 
Keude 


M* veine Régis REVOL, 
née Dedw Sergent, 


survenu le 24 juin 1983 eu son domicile. 

La cérémonie reUgiense sera ofiébrie 
le jeudi 30 juin 1983, I 10 h 30, en 


- M** Robert Vogt 
sonépouse, 

M. et M** Danid Ménard, 

M. ei M* Jean-Louis Vogi, 

M"* Françoise Vogt, 
ses enfants, 

ses petit»«ttianis, et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 
la perte qu’ils viennent d’^jrouver en la 
persoanede 

M. Robert VOGT, 
conseiller principal 
d'ednearion lioooraiie 
du lycée Saint-Louis, 
officier de l'ordie du Mérite sociaL 
oTTicier de l’ordre des Palmes acaddoi- 
ques. 

Les obsèques seront edébrées le mer^ 
credi 29 jiun, à 14 b 15, en l'église 
Saint-Jacques de Reims. 

14, Place Myrao-Herrick, 

SlOOO Reims. 

36, avenue de la Résistance, 

93100 MontreuQ-sous-Bois. 


Anniversaires 


- En ce quatrième et doulouieux 
anniversaire du raf^iel à Dieu de leur 
nis et neveu cfaéii 


TluenyOlICHE, 


ravi brutalement à l’amour des siens à 
l’âge de vingt et un ans, que ce 28 juin, 
tous ceux qui Font aimé se souvieoiMfiL 
M*" Coben-SeliDoiiiL 


Messes anniversaires 


- Pour te ptemier anniversaire du 
décès de 

Pierre BALMAIN, 
une messe sera célébrée ft son ïntention 
en Téglise de Saint-Pierre-deChainoi, 
avenue Marceau, Paris-16*, le mercicdi 
29jiiin.à]2b25. 


StMJtenances de thèses 


DOCTORAT 0«TAT 
- Univeisiié de Ctermoni-Fenand, 
mardi 28 juin, à IS heures, salle des 
Actes, M. Magdy Lel Naliry ; • Concri- 


butkn è l'étude de la tbéorK de néces- 
rité en droit ctmstitutkmnel ». 


- Université de Paris-X (Nanterre), 
mardi 28 juin, à 15 beuies, salle C 26, 
M"* Laure Hesbois : «Jenx de lart- 
gage.. 

• Université de I^ris-If, mar^ 
28 juin, à 1 4 heures, salle 4. M. Sylvain 
ftigtigan : « Une pensée poBrique de la 
Révohitioo è la RestanratioD : le comte 
Fenaiid*. 

— Université de Pbiis-X (Nanterre), 
mardi 28 juin, à 9 h 30, salle 614 
(bat. G). M" Fraaçmse Bouigeob et 
M** André KartcbevsIq^Bnlport : > Fa- 
oüUe, objet mécanique, sujet social •. 

- Université de Paris-I (Panthéon- 
Sorbonne), mardi 28 juin, â 17 benies, 
salle C 22^4 au centre Tonnac, M. Koa- 
stvi Ayassoo : « Méthodes d’étude d’une 
population â statistiques incomplèies ; 
appbeatiOD â l'analyie des l e c eme m en ti 
et enquêtes dn Togo •. 

- Univerritê de Pai^l (Parubéon- 
Sorbonne), mardi 28 juin, â 18 heures, 
salle des Commnsioas au centre Pan- 
tbéou, M. Robert Korb: « La comptabi- 
Jité pnUique et rinfomatique ». 


- Univeisitë de nuis-IV, vendredi 
1* juiltet, â 14 beures, salle des Actes, 
M. Jean Crods ; • Ammien Marcellin, 
témoin latin de rbéUénisme 


Nos abonnés, bénêjieiant d'une 
. réduction sur les insertions du 
I • Carnet du Monde », sont priés 
' de /oindre à leur enroi de teste 
‘ une des demie s ôandes pour 
/unifier de rette qualité. 


PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 29 JUIN 


«Carmel de Saint-Denis». 15 b, 
métro Soint-Daiis (Caisse nationale des 
monutnems historiqurn) , 

« Musée Gréviit présenté aux 
enfants -, 14 b 30. 10, boulevard Mootr 
martre (ARS). 

• Moulins du vieux Montmartre >. 
14 h 30, métro Abbesses (les Flân^ 
ries). 

• Atelier d’nn bronzier», 15 h, 
30, ne Dep sf Cienx {La Ftaaec et son 


• LUNESCO et film sur Haiti », 
14 ta 45, piaoe Fantenoy (Tomisiiie 
culturd). 


LATREILLI 




soldes d’été 


QUALITES IRREPUOeHABlES 
PRIX EXCEPTIOniEU 


62 rue St André-des-Arts6= 

Tel; 329.44.10 

PARI'JHi:' tTTtWAMT NQE 


INFORMATIONS « SERVICES » 


- M** Janine SeemoDer 
soo^xnise, 

Chiisiine, 9raUam et Piene 
ses enfants, 

tes familles Angevin, Sacré et Jouno, 
ont ia douleur de faire pM du décès de 
M. Jacques- wURaBi 
SEEMULLER, 

survenu le 25 juin, à Paris, i l'Sge de 
einquante-cbiq ans. 

L'inciiiérarion au crématorium du 
Père-Lacbaise, aura lieo le me r cr eifi 
29jiim I983.â9h30. 

22.nie de Roefaeebouart. 

75009 Paris. 


MÉTÉOROLOGIE 


SmiATlON LE 276 83 A O h aiLT. | | PRÉVISIONS POUR LE 26 6.83 DÉBUT DE HATINËE 






.... îïf pm 




ËTotation probable da tenfie en Fkanoe 
entra le hmfi 27 joia è 0 heura et le 
mard 28 jnlu à Brinnit 
ÊtaUnsemeot d’un flux de nord-ouest 
sur la Fiance sur le pays de 

IVr phis Rais, moins mMUe et moms 
bnmide. Les orages du sud-est s’âimine- 
root vers le nord de ITtalie. 

MaidL eocore des bancs de brume au 
lever du jour sur la çfus grande partie 
du peys, mais la dbapetion sera assez 
rapide. Sur tes Alpes du sud, la Pro- 
vence et la Corse oes orages édateront 
par |dace ; Os pourront être assez 
lents. Partout la tenméiature sera com- 
prise entre 10 et 13 degrés en dâmt de 
marinfe 

An cours de la journée, temps Ueo 
ensdefllé sur la majeur partie de la 


PRÉVBIONS POUR LE 28 JUIN A O HEURE (6.M.T.) 


France rimplement des nua^ passa- 
’bs abondants dn sud de 


mmmm 


Masrif CentraL au Jura et au nord des 
Alpes. En aoixée, évolntioa orageuse très 
probable sur Ib versants des massifs 
omosés au nord dans le Masrif Central 
et le Jura. 

An meOlenr momeiit de raprès-midi 
3 fera 18 è 20 degpés sur la motrié nord, 
22 â 24 degrés snr le Centré et te Sod- 
Onest et 24 â 26 di^jés en bordure de la 
Médhenanée. 

La pnsskn atmosphérique rédidte au 
oiveaa fie h mer était â Paris, le 27 juin 
ta 8 beures, de I 015 milliban, smt 
761,3 mîBiiiièciet de mercore. 

T e mpératures (le prermer chiffre 
indiqne k nMximnm e nr ^i str é an cours 
de la journée du 26 juin ; k second k 
minimum dans la nuit du 26 au 
27 juin) : 

AjacdOi, 27 et 20 degrés ; Biarriiz, 20 
et 16; Bradeaux, 23 et 13 ; Bourges, 24 
et 14; Brest, 20 et 15 ; Caen, 20 et 12 ; 
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- 1. Nom qu'oa peut donaér a la 
grande lûiimir. - 2. Hors dii droit 
dieminl '^d6 qnand ôn se met ta ta- 
Me. 3. Acdbimé. P f ^ro sl tion. BrO- 
kjt'de' mille fenx. — A; Mettre en 
morceaux. — S. Préâxè. Susceptible 
àe letoànier. - 6. VQfe de Bdgiqae. 
Démonstratif. - 7.. Sont un peu 
iltttes de la fmiiireL — ' 8. L^bomine 
d*iLn passage. Paire œuvre atta- 
chante. — 9. Est ncMT mand Q vient 
dre dâmps. Une' gnuKW darié. 


À# 


■se.SrreiééÊ 


Cherbourg, 19 et 13; Clermont- 
Feiraiid, 24 et 14 ; Dÿon, ^ et 16 ; Gr^ 
noble, 26 et 15; Ulk, 22 et 13; Lyon, 
28 et IS; Maisenk-Marignane, 27 et 
18 ; Nanqr, 25 et 14; Nantes, 20 et 15 : 
Nice-Côte rTAzar, 24 et 19; Park- 
Le Bourget, 23 et 16 ; Pau. 20 et 16 ; 
Perpignaii, 22 et 18; Rennes, 20 et 12; 
Strasbourg, 27 et 17 ; Tours, 23 et 16 ; 
Touiontt, 19et 16:P(niite-ta-P!rtre,31 et 
26. 


Tenméiatores rdevées i rétranger ; 
Alger. ^ et 22 d«rés ; Amsterdam. 22 
et 14 ; Athènes, 28 et 16 ; Beriiii. 25 et 


JOURNAL OFFICIEL 


STAGES 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 26 juin ; 


DES DÉCRETS 

• Modifiant k décret du 1 1 août 
J97] modifié portant création et 
organisation d’un comité intenninis- 
témd de réqaitation, d'un Cons^ 
supérieur de l’équitation et de 
coôscdls liii^nques r^onaux ; 

• Modifiant le décret du 22 avril 
1949 modifié relatif an réj^e 
d’assurance-vîmllesse complâien- 
taire des notaires. 


LA PRATIQUE SYMPHONIQUE. - 
La nûlharrTionîe des jeunes de la 
région Ile-de-France organise à 
Paris, du 3 au 18 juillet, un atelier 
de formation à la pratique sym- 
phonique. s'adressant aux jeimes 
musiciens des conservatoires et 
qu se destinent profesrionnelle- 
ment ta rorchestra. 

* Al Jarn — Fays; % nas de 
Swse^ 7S018 Pmii. têL : 257-94-38. 


APPRENDRE L'ANGUUS AUX 
ÉTATS-UNIS. •> Le Centre 
d’études franco-américain, fondé. 


FRED 

in-ii I irr ^^ 1 . 


Participe aux soldes de la galerie du Qaridge, 
74, Champs-Elysées, du 20 au 30 Juin 


20à30% 

D’ESCOMPTE 


sur une sélection de modèles de grandes 
marques d'horiogerie 


PiageT 


S 

CORUM 


ROLEX 


Carüe^r 

IiidmaiNPiguet 


(X)NC0Rn 


8^ 

SEIKO 


Baume & Mercier 


FRg> 


SOLDES MABOQUINERIE 
DU20AD30JUIN 


FREP 


6, rue Royale, Paris 8*. Tél. 260.30.65 


1 8 ; Bom^ 24 et 17 ; BnixdkSr23 et 14 ; 
ûes Canidés. 24a 19 ; Ci»echague;'2I 
a 13; Dakar,29et26; Pjorba,27a 
23 ; Geoëve, 26 et 15 ; Jérusalem. 25 et 
16 ; Lîsboniie, 24 a 15; Loodres. 25'a 
ISt Lnziânbooig. 22 a 16 ; Msdrid, 7S 
et 15: Mokou, 15 et 7; Nairobi, 25 et 
14: New-York, 27 et 18: PtIina- 
de-Majorque. 28 a. 17 ; Rome, 28 a 17 ; 
Stoddiolm. 20 a 13 ; ToMur, 38 et 21 ; 
Tuais, 32a 22. 


(Document établi 
avec Ù! support technique ^tédal 
tie Ut Météoroiogie nationale.) 


dans le Cotorado û:y.a (8x mis, 
propose un stage intensif du 4 au 
29 juillet. Au prograntwne : six 
heures de cours par jour. L'étu- 
diant est hârorgé dans une .famille 
américaine. Le coût de ce stage 
est de 7 800 francs (cours et per»- 
eion). 

* Centre d*6tndes franco- 
amMcak, B,P. 176^ 14104 LMemc- 
Cedex. 


Sainte «fo pRMème ■■ 3479 

HoHzaaoiemefa 

. L . HcMui^euaes. — IL hnehée. 
En. Ratd. — IH. & LeOtemenL NL 
T IV. Ul En. ErehnÊ. - V. Round. 
AÆné. Air. — VI. Art Mou — 
VII:' Sir. Odoriférant. .- 
VnL Teille. Avis. Té: - IX. Héca- 
tombe.' Umié.' - X Esus. Noé. Brio. 
- XL Aïe. Nom. — XIL Inénanur 
Nés. H — Xni. Un. B. Omit - 
xrv. Uni. Dénote. Te. - XV. Eolie. 
Tritrirée^ 

^ l>'br7>ca£sineRr 

l. Neurastbénique. t- L Histo- 
riées. Md. - 3. Oc. Utricule. IL - 
4. Ublazu Las. Nu, — S. See. Olu 
Bande. - 6. Pêne. Odéon. - 7. Tua. 
Mourant - 8. Lee. Carabe. Or. - 
9. Ldmen. lyo. Abêti. - 10. Ere. Fl 
BOJrat. f 1.1. Urne. Meôurée. - 
12. Satl Or. NL Soir. - 13. Et Na- 
tation. - 14. -ScatL Net Otûe. - 
iS. lier. Emûtea. 

UÙYBROUTY. 
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SÉCURITÉ SOCIALE : 

Les retraités aux innés 


Pour la premâre fois dspuis 
(gis la Sécurité soctale existe les 
retraités vont partkipsr à l'éleo- 
tkm de ieure ra p rtiso n tant s aux 
conseils d'admini s tration dès 
caisses. 0*.habrtiide, ce rôle'reste 
dévoki aux seuls aeÿfs, qui eux-, 
mêmes ne sont pas revenus aux 
limes députe 1962. Lm retraités^ 
sans condition de nationali^, 
asamités eux salariés; paedeipé-- 
ront donc au acnitin le 19 octo- 
bre prochain pour d&igner .— ta 
trava ra les Itetss des eanefidsts 
proposés per les organisations 
syricDcales - quinze des vingt-' 

- cinq membres duxonseil d’admi- 
ntetration de chaque caisse pri- ' 
maire d'essurance-rnataefie. Ces' 
caisses sont surtout cornues dee 
agfl ur éfl paros qu’allas adm i ii ia - ’ . 
‘bent les centres qui traitent leur ' 
dossier maladie, qu'elles orgahK 
sent le contrôle mécficaC qu'allés 
peuvent attribuer des. aides 
finandèree en cas' de nécessité. ■ 


Caisse nation^ seront ensuite 
d é signé s pa fes administrateura 
déjà nommés sur . propesitiors 
dée associations de retraités: 
celles qui auront leur siège dans 
la circoosc ri pt i on de . te caisee 
n^dnsfe bu les assodetîôns et 
fédératiorB d'obédience natio- 
nale pour la .sécande. Un décret 
doit interyenir prochainement 
pour apport des prédsions sur 
œa derniers'points. 


«r Mer '. 


Dais les àutras caisses w . 
catesès réÿonales d'assurance- 
maladie et caisse natioaaJè 
d’assuranoe-viallesse, les 
sfiges des admMstrateurs repré-' 
sentant les salariés, donc les 
retraités, seront en.fwiic- 
tion'du score national obtenu 
préeédemrnent aux étoedoris des 
caisses primaires par les organi- 
sathms syrufealés. Là. H n'y â 
pas de yoM Ürad ; le prôner 
servira d'étakin pour défonnim;- 
oette rô>alition. Rappelons que 
ies eaissés régionales . 
d'assurance-fflslatf e gèrent. .. 
entre ' autfès. l'assurance^ 
vtemasse en provincs et 'que ce . 
rôle est tenu par te caisse natio- 
nale pour 'la rée^ p ari sia nne . 
qui détermine égalem^ • ies 
grandes orientations dé l’action 
sanitaire et spdala. coUectiye ou 
indhndueUe. comme, par éxem- 
•ple, l'aide ménagère ou les sub- 
ventions aecordéas pour rérn^ 
lioretion de Fhabiiat. De plus, un 
représentant des rebaiiés.'par.* 
caisse régionale et deux pour la 


. . .Poiir partictpér .à ce scrutin, 
qui se' déroutera dans les meiries 
' du liBÛ de domicie, 3 fout être 
considéré -.comme 'c assuré 
•SQçîBl.a é te date du 31 mars 
. 1983. La préuvs peut être forte 
an produisam un titra de pension 
bu én 'récent cNcom^ de rsm- 
bioureemeiitde fraie médieaüx ou 
pharmaceutiques.- Tous les pen- 
sionnés, sont’ oornnés è cette 
éle ction '; csincdb régimégteéral 
-comrne. tes : fonctionnaires, les 
agents des eollàctivités locNes, 

- etc. Lés liçilate des pensions 
.derayeirioii — 3 é'aÿt derveuves 
lé plus ' souvent pertiôpent 
égplemant au schitirL Lies listes 
: d l ôct o fé l os sont dispbniblés dans 
ieéréaStes jusqu’au 8 juHIét'pôur 
;perrneare:auK tetairs.de véri- 
.Her .ieur foeeription. Des efrauts 
ou dés cmiswons po ü wont eyoir 
été, eommiBeài;.'. surtout, en 
'j'^mnee- dé 'àvrespondénee 
récéntbfsvae -ta Séou^ sociale 
Qu.en cas dé déménagentent. 


«S'I 


..iToùte une. prbbédurs a été 
jtehipülauaomont mise au pcxrit 
en fonction^ là dète' dès Asc- 
-fions prv te dépôt- éventuai de 
' rédamétbn. H ne faut 'donc pas 
.manquer, tas .échéanças pote- las 
formular, te,.cas échéant. .Pour 
tous rensaiffianents '-complé- 
mentanea, >( 0)0 per ma hahes 
fSiorâqufr réponidré â'4'msen3)le 
,das 'éteKri:iii8<8i'au 8 juHiét 
tous les joias même le dsnanche. 
de 8-ta 20.heures : ^48-70-70. 



chr»iim:<»oi^. 


, ' Jdted 
















r 

t 

1 •''! 





lui 




’J 




•••LE MONDE - Mardi 28 juin 1983 - Page 15 


J? 


te-. ^z. 


■ ù » ‘S'ti. 
;■ 


^ '* te^î&çüîv-. .. ' 


■r 1»..^,. "•ùQ.-r'^b. 

«i at— _ " ■'’ .« '» ■ '^•ï >. 


faT1s.-9 < 

tw 

■ ^ 

''flWHm 4t.' «.4 
-, 

.i.:. .. 


••«•-Tf t. '•U •■** 


ift»- 'u .-..J... 

^ *,’•.*« . . 

<^T7 

-Ç 

•. .. 

s r^- l . ... . 

3»f _ 

“* t«."i- I •,•. 
‘'t-filii'- ..f., 
r»a.f a . 

:'~>nif»«- !*••.•. 

;<i .-•,. 

f-r.. .t r.-*i 


•«• .'i‘ , 

* V* '.,*/? 

“Va».- i_i_ 
. •* ••,>•; 

|>ili» t' ••'. 4> 

\ 

> «•■*, ... 

■? 

V '-il- --... 
i9‘ "W M,;. ■ 

>. 

«H'... 

.«■ 

«'toi* .^^ » 

fiiil r'.'i'#! • 


r.. 


jatM' -.» .' 

> t>«> >,» ‘ , 

91 ';i .«A,< .» 

' ■■, î.' • / • 

•rlrt' 

?*• At ' «t -• 


sat -^siîê •■? T- 
*41 iv : 


-i— 

î' r . r • * 


■.«A .-* :1‘* 


Ile-de-France 


VoMce en éneiÿe pinsqa’efie eensonaie daqne 
année réqurnlent de 26 de tnirn de 

pétrole PDe-de-Fnmce est ansri Faiie des fins imh 
rres de ce p<dnt de «ne. Ea fnrtfit boet à bont la 
prodnction de scs modestes champs de parole» oe 
^’dle rëcnpère en brâlant ses ordincs màagèKs, le 
bois de ses futaies «t la paffle de ses les 

calories qa’eDe tire de ses eaux soucemûaes, elle 
confie à peiae 1,5 % de scs besofais. Poatant, cette 
shaatien de dépMdanoe qnasî totale ne Ffaidte pas â 
se décoata^. HIe «eut tirer Je h— de ses 
p œs ibiB t és . 

Ce lto ci ne sont pas n ig Bt ea li lfs . Si on ne peut 
phs espérer crand-diose des chanvs pétrofiftres de 
S eh ie- c e« M anie ^000 tonnes par an), Fénerglc 
solaire potentieBe est mmoie à pete »««BeS* En 
nadtipliam les {Aoto^es, les c^teuisd ean (coonne 
le montre reayrience que nous reiattwis d-dessona) 
tt en constndsant des parilloos Uoedniatiqnes, la 


Géothermie : les promesses des profondeurs 


r^ott espère rëdmre, dans les amtées h vesff, de 
100 000 tonnes sa facture pétroÜ^e. Elle ponrrait 
Signer encore 70 000 toaats ta brûlaot davantage 
de déchets. Le bots, comnie corabusdble d^appt^t, 
et la tranfonnaUe ea gaa soal ntiK - 

sabks daaa les xonm mraks, oà Us demient fomutr 
réqaivakaC de 70000 tonaea — aim de 

pétttde. 

Mais r c sacntid des r caso t ae g|t sons ks pieds 
des habitams de la rédon. les eonebes géologiqiics 
àt Bassin parisien ncilcnt f é no n nes réserres d’eau. 
En veitn d*ane loi qni vent que la tenipéfaiare moote 
de 1 d^é chaque fois qa’flo s’eafoaee de 30 mètres, 
ces canx atteignent 27 degré i â 700 mètres, dans 
PAIlden, et de 60 d upés i m) degrés à 1 800 mètres, 
dansleDogger. 

C'est ce g»"**""" * - ne eoache de roelie calcaire 
gorgée d*cnn salée • qai est le plos promettesr. U 


s’étend snr IS 000 kilomècres carrés, mais, emuDe 
Peon chaude n’est guère transportable, il ne peut être 
HtUisé que dans des aggJoiaératvoiis denses, dont les 
immeubles sont dotés de cbaufTege ceutraL Une 
contrainte qni limite ks sites expkitables à 220, 
dont k moitié seraient rentabks. Une vingtaine sont 
déjà exploités et fournisaeat des calories à 
50000 logements, ce qm représente 50 000 tonnes 
d*cqoivaleot>pétrok^ L’objet^ que s’est assigné le 
conseil régional, c’est d'approvisionoer 
180000 iogemenis sap{démmttaires dans doq ans. 
Objectif ftmbW iginf car i) faudra faire 70 forages et 
instaOer des dizalDes de kilomètres de canalisations. 

En outra, la dédrion de recoorir à la géotbermk 
n’appartient qu'anx conununes. Pour les y inciter, la 
réÿon leur coneèdc des avances rembmvsdtks qni 
aoirt transfonnées en subvention si rexpérieoee 
rrhftnr Les projets ne manquent pas, y etmipris à 


Paris méme^oA fat prennère réalisation fonctionnera 
à la Hn de cette année à fat porte de Saint-Qoud. 

Dans Je contrat d*éqtdpefDeiit qu’il propose à 
rËtat pour k K' Plan (198i>1988), k conseil rÉgîn> 
nal prévoit de eonsacrer à ces actions 165 utiUions 
de francs. A charge pour radministration eO^méme 
d’y participer de son côté pour près de 600 nnllioiis. 
Cela fait beaucoup de comütions. Mus les eneonra- 
gements ne mampteat pas, comme celui vnn de la 
DuM|ue européenne d^nvestissements, qui a prêté 
27 millîons de francs à un prqjet qui doit assnm* le 
***"”'*ef de 7 000 logeuôics à Meaux, eu Scinfr- 
eC-Mame. 

Avec un peu dHirgent et beaucoup de persévé- 
rance, en 19W IHe-de-France pourrait avov triplé 
ses ressources éiiergédq|^ : l’équivaient de 1 mB&on 
de tonnes de pétrole. Cela ne représentera encore 
que 4 % de ses hrrioim Mais au moias une volonté 
fégioneks’afiînpe et ta mouvement edIaucL 

M. A.-R. 


PORTE DE SAINT-CLOUD 


COQUETTERIE OU ÉCONOMIE ? 


Quatre mille Parisiens au banc d'essai 


Même 9 tons ks combustibles 
vendent à m^uer, quatn mille 
Paririens sont asrârés de psssdr au 
chaud les fêtes de fin d’année. Ce 
ttmt ks habitants des grands ensem- 
bles de la porte de Saînt-Clottd, dans 
le 16* arroodissenieat. A cette épo- 
que, leurs radiateurs seront bran- 
chés snr un calorifère qui n’a jamais 
en de penne. Et pour cause. Situé à 
1 600 mètres de profondeur sous la 
c^Mtale, c’est une couche de roches 
calcaires imbibée d’ean tiède que les 
géotogott ont baptisée Dogger. Le 
uqmde qu’éUe retient comme une 
mnge est pmté à 60 d^rés par k 
Aalanr qui dU dC k 

Terre. 

Cette source in^aûsabk de calo- 
ries naturelles a été ntfiisée void 
vingt ans déjà dans l’immeublo- 
camembert de la Maison de la ndia 
En 1963 , 00 avait en lldée de pom- 
per Teau tiède d’une coochc pins 
rapprochée, l’Albien, située à 
700 mètres. l.’eaa qu’ta en fait 
ranoiiter suffît à assurer k chauf- 
- fage des studios et des boréaux. 
Mais eette cnrki^ qni fonctionne, 
dît-on. à la satisfaction générale, 
n'eut pas de kndemam. l.a crise de 
réaes:^ fait qn*on nwvie k dossier. 

Cette fois, c’est de la Ifilk de 
Paris qu’est venne l^nsfuratian, 
souffiée 3 est vnü par un faurean 
d’étn^ privé. NatoreUement, ks 
services munidpaux se sont toornéa 
vers b. société avec kqudk ils tra- 
vaHkot depuis un demi-aède, la 
Compagnie p ariai a u ie de chauffage 
urbain (CJ.C.U.). 

Colle-ci tout absorbée par 
l’expansion très rapide de ses 
affanca, nV evait pû songé. Les 
ingénienrs ont de œs distractions! 
La C.P.C.U. qû, depuis 1927, a 
reçu de la nmmcàpaGté la cem eesn on 
- mais non rcatdiuàvité - de la pro- 
duction et de h distribntiao de cha- 
kur dans Buis intra-muros, est en 
plein boom. 

Après un démarrage lent et diffir 
GOe, die est aujovd^oi à k tête de 
huit chaufFeries à diarbon et à fud 
et de trois usines brûlant des oiduies 
ménagkes. De là partent 300 küo- 
fflètres de tuyaux soutenains qui 
distribuent de la vapeur à 
4 000 immeubles : logemeots, 
bureaux, hSpItanx. éa^ mdos- 
tiies, iKsdnes, cinéma, etc. La 
CP.C.Ü. assure 20 % du cbauf- 

kge de Paris. Son chiffre d'affaîics 


pour 1982 se montait â 871 tnitiîans 
de francs, et ü avait progressé de 
17 % sur l’année jaéoédeate. 

Pourtant, cette sodété de droit 
IMÎvé, fort tuen cotée en Bourse et 
dm les.gros aetiaoiiaires sont k 
voie (40 % des parts), E.D.F. 
(23 %) et k Lyminaise des eaux 
00 %), ne paraissait pas se souder 
du fOrznidabk gisanent calorique se 
trouvant sous ses pieds. 

E est vrai que rexpkutatkm du 
Dogger s'ett pas un jen d’enfam. 
Première di^iculté : pour lui pren- 
dre aon eau chaude puk k rfinjeo- 
ter, 3 faut deux puits. Or chaque 
forage néoesrite une pktnforme de 
plusieurs miOieR de mètres carrés. 
Où dénicher eda dans Paris? On a 
trouvé k solution ea installant k 
denkfc sur ks quais de k Sdne et 
en forant les deux trous côte à côte. 
Au départ, ks trépans s’enfoncent 
verticakmeot, pnts ils obliquent Ds 
ae trouvent à un kilomètre de dk- 
taooe loramlk mordent l'épcmge 
cakairedaDosger. 


Le sd de la terre 

Les traimax, nuit et jour, 
ont duré plutieuia mds. Ils ont été 
4MtM i r êa d’un gra^ luxe de précau- 
tions. Murs anti-bvtùts, machines 
muselées par des tilendeux. évacua- 
tkm des décbets par bai^ spé- 
ciaks : fl s’agissait de ne gêner ni ks 
Paiinens m k Seine. 

Second problème : l’ean qui 
remonte est {dos salée que ceOe de la 
mer, et donc corrosive. Impossibk 
de PeiqjécUcr teUe quelle dans des 
caïutisaxions. On lui fait rendre ses 
cakuies dans des échangeurs blindés 
au titane et on k léexpé^ vms ks 
tréfonds. Les géokgues assurent que 
malgré cela k Do^er ne ae refroi- 
dîra qne d>n degré en trente ans. 

Mais que faire d’un liqaide qui ne 
fah grimper k titermamètie qu'à 60 
degrés alors Qu'A eu faut près de 100 
pour alimenter convenaUement des 
radiateun? Avant de l’eiqiédier 
vers ses clients, k CJP.Ç.U. le 
réc^uffe dtme pûce à k vapeur à 
230 degrés dont eUc dispose per ail- 
ksirs en abondance. 

Voilà donc Pean portée â boone 
températnie. E faut alors k vendre. 
Seuls les grands immeubles et les 
établimements publics dotés de 
chaumage central sont en état de 


CHAQUE 

semaine 


1 


usms 


{'utiliser. Dans le secteur de la porte 
de Saim-Cloud, ou treuve précisé- 
ment plusieurs ensembles de 
bon nombre de grands 
immeubles style Haussmann, deux 
lycées, un faos|^ce de vieillards, un 
dkpeiôaire de la Cron-Rouge. un 
dé^ d'autobus, use église, tous 
90 s coosommateuTS. un peu 
plus de trois kfloffiètres de tuyaute- 
ries, on peut desservir sans pestes 
excessives l'équivalent de sept mille 
ciiiq cents logements. Par ces eanali- 
sations, l'eau refroülie revient â son 
pMnt de disait, oô une pompe à 
chaleur lui rttire encore ses der^ 
nières La boucle est bou- 

clée. 

Mats ces multiples échangeurs et 
oea pompes doivent se Uger dans 
une véritable petite usine. On l’a 
enfoiiie sons ttn terrain de spon 
contigu au Frontmt de Paris. Ainsi, 
rensemble du réseau restera de k 
plus grar^ discrétion. 

Subsistait une ultime difficulté. 
Comment convaincre les clients 
poieolieis d’arrêter leurs ehaudiires 
pour adapter la géotbennie? La 
C.P.C.IL offre d’abord des tarifs 
dont elle amure qu’ils sont IS % 
moins chers qae ceux du fuel. Et 
«vwntn ^ il faut îwafariwr riwfK chaque 
muDcubk un petit échangeur de 
chaleur, elle ea asstire k finaDCe- 
meut. quitte à se rembourser ea six 
azB snr ks factures. 


Un immeftse gisement 

Tout n’est pas joué dans celte 
expérience. La C.P.C.U. est déjà 
assurée d’avoir pamù ses premiers 
clients mille cinq ceuts logemeats 
gérés par divers organismes de k 
>fille de Paris. Es seront servis pour 
ks fêtes de fin d'année. UTtérieure- 
ment, k réseau progressera le long 
du boutevard Muret à la recherche 
de nouveaux utilisateurs. On pense 
que dans deux ans église, lycées, 
hôpitaux et autres immeubles do 
quartier se joindrom au contingent 
iiùtial. L’invesUsseroent total sera de 
130 millîaas de fraïus. 

Après quriques années de fonc- 
tiounesient, on dressera k bilan. Si 
k système est à k fois elTicace et 
rentable, alors, et alors xulemeni, 
on songera à l'étendre à de nouveaux 
quartiers de k capitak. L'opération 
suivante pourrait avoir lieu dans le 
doiizièmè arroodissemeni. Le sec- 
teur n’est pas desservi par k chauf- 
fage urbain, fl compte beaucoup de 
grends immeubles et le bois de Vin- 
cennes est tout proche oô Too peut 
installer pendant quelques mois les 
derricks de fora^ : trois eondhions 
iiKüspensabies. I^ris a sous les pieds 
un gisemeni de chaleur, 

iMM fl n’est dêcidéoieDt ni gratuit m* 
fadk d'en tirer parti. 

MARC AMBROtSE-BENDU. 


Pompes à chaleur et capteurs solaires 
dans les H.L.M. d'Aulnay-sous-Bois 


A premièra vue. rien ne distingue 
cet ensemble cfimmeublae de ses 
voisins. Il faut lever tes yeux pour 
apercevoir sur les Tcits-terTasses des 
cubes noirs aux allures ds frurtters, 
dont tes étagères sont an réalité des 
capteurs sokires. faits d'une trame 
semée de fils et de tubes de cuivre. 
Des immeubles chauffés à rértergte 
solaire 7 Pas exactemanL Las deux 
cent vingt-quatre logements H.LM. 
de ta ZAC du Gros-Saule à Auinay- 
sous-Bois (Seine-Sernt-Demsl ~ 
dont une cinquantaine seulement 
sont d^ occupés — reçoivent leur 
chauffage... d'une nappe d'eau à 
13^, puisée à quelque 80 mètres de 
profondeur. 

Il ne s'agit donc pas de chauffage 
solaire ni de chauffage à l'eau chaude 
souterraine, mais d'un système mixte 
qui repose essentiellement sur le 
principe de k pompe à chaleur. C'est 
un ingérueur de recherche à l'École 
des mines. M. Pascal Iris, qui est à 
l'origine de l'opération. L'idée, au dé- 
part. était simple ; pour bien fono- 
tionrar, une pompe à chaleur doit 
ftynnrf d'une source froide et d'une 
source chaude à températures 
constantes. Or la température de l’air 
est soumise è des veriatiorts qui ret^ 

! dent diflïcite son utilisation à grande 
échelle. Pourquoi dorre ne pas utiliser 
I l'eau souterraine, qui. lorsqu'elle 
! pose i plus de 20 mètres sous la sur- 
faca. reste a une température prati- 
quement constante 7 Pour en avoir 
le coeur ttet, le Centre d'informatique 
géoloÿque de l'École des mines de 
Paris, baptisé Armines. a procédé è 
de nombreuses simulations maThé- 
matiques. et même è une expérience 
sur te terrain, près de Nîmes, en 
1977 ; on a injecté 20 000 m3 
d'eau à 36^ dans uns nappa â 
15*C, située è faible profondeur, et 
on l’a récupérée l'hiver suivant, en 
coratatant que tes partes ds chaleur 
étaient très teibles. 

Restait è retenir un terrain pour 
mettre en action cette ressource, en 
vrais grandeur. H se trouve que tout 
le nord du Bassin parisien dispose 
d'une nappe rfesu peu proforrde, 
l'yprésien, où l'on peut puiser à vo- 
iomé. Une société de H.L.M., le 
Foyer du fonctionnaire et de la fa- 
mille (F.F.F.K a accepté de se prêter 
à r o p ération dans son ensemble du 
Groe^Satile, livré au prfncemps de 
cette ennée. Grèce è un financement 
eoqjoint du Plan construction, du 
COMES (aujourd'hui A.F.M.E., 
Agence française pour la maîtrise de 
l'énergie) et de la Communauté euro- 
péenne, le groupe Armines a pu forer 
les deux puits nécessaires, irtstalier 
quinze capteurs solaires et monter 
urte chaufferie avec trois pompes è 
chaleur (électriques), plus un bran- 
chement de secours sur le chauffage 
tffbain exigé per le F.F.F. 

Depuis un rnois et demi, le sys- 
tème fonctionne de te manière sui- 
vente : l'eau de te nappe è 13*C est 
tirée au premier puits ; on en extrait 
ks calories è l’aide des pompes è | 
cheteur pour obtenir une eau entre I 


COPIE AGRANDIE 

COPIE CONFORME 
COPIE REDUITE 

COPIE REDUITE 

COPERBUTE 

Le ^tème de rèductior» et d'agrandissement Toshiba 
est un d^ plus complets ef des plus performants 
au monde. 0^ doubles formais â la carte de - ‘ 

visrte,vous pouver obtenir 3 taux de rèduclion, une 
reproduction conforme el un (aux rfagrandissemenL 
Un copieur (Rii ne se contente pasdeco pier .c’estoriginaL 



DES COPIEURS ORIGINAUX 


50 et 55*C ; on ré in jecte dans k 
nappe • mais plus loin, grâce au 
deuxième puits. - l'eau refroidie à 
S^C ou 4*C. Cet été, on repompera 
l'eau du eecoruf forage pour ta remet- 
tre à température (13*C), afin de ne 
pas altérer la cateimé t riB gén^ie de 
la rtappe. Et c'est là qu'imervieruient 
les CBpteura soiaires, qui, grâce aux 
rayons du soleil mais aussi à l'air am- 
biant. réchauffant l'aau qui servira de 
source chaude pour tes mois (fhi- 
verdl. 

SurveHance par ortfinateur 

L’intérât du dispositif ? Faire des 
économies d' él e c tri ci t é , bien sûr. On 
estime que pour 1 kilowatt utùisé 
(dans les ponças à chaleur) est rasti- 
tué l’équiralent an chauffage ou an 
eau chaude de 3 ou 4 kilowatts. Cala 
représente une économie de 
1,4 tonrw de fuel ou de 0,8 tap 
(tonna équivalent-pétrôla) par an et 
par logement. Lee promoteurs de 
ropération évaluent le surcoût de 
rnstaNation è 16 000 F per loge- 
ment (prix 1981). ce qui, compte 
tenu de réconomie annuella de car- 
burant, laisae prévoir l'annulation du 
surcoût en moins de làx at». 

c La grand avantage du depoaitif 
d'héingtothermie. explique M. Pas- 
cal iris, e'esr sort aefoptation aux ba- 
scMiriSL La géothermie an eau pro- 
fonde n'asr reniable qu'avec des 
urètée de deux ou trocs mile loge- 
ments. Pour des unités de tieux ou 


trois cents logements, comme on les 
fait autourd’huL notre procès est 
p/us adapÔL Surtout pour oetta ré- 
gion d'Ile-de-Prmee qui léspose à la 
fois de la densdé humaine et du po- 
terrtiel en eau peu profonde. » 

Reste mamtenant à suvre de très 
près ropération. pour s'assurer que 
le d isp o si tif répond à l'attente. Fo- 
rages, capteurs et pompes è chaleur 
sont reliés è un ordinateur qui enre- 
gistre les moindres variatiorts de dé- 
bit ou de température. On vérifre et 
on revérifie régulièrement les appe- 
rt. Tout marche bien pour l'instant, 
et les habitants du Gros-Saule n'ont 
pas au è se plamdre du chauffage — 
si l’on excepte des baisses de twnpé- 
rature en fin de semaine qui n'étaient 
pas dues è une défaillance du sy^ 
tème — et qui sont maintenanc ré- 
glées. Même la concierge est satis- 
faite. EUe regrette seulement qu’on 
n'ait pas mis te chauffage en route 
plus tôt, avant l'arrivée des prerréers 
résidents, car * tes qpiparremants 
sonr aneora très hurrêdess. Rien à 
voir avec tes chaudières, auxquelles 
on rM peut naprocher pour (Trtstant 
qu’un niveau de bruit trop élevé, car 
l’isolation phonique des pompes à 
chaleur reste è frère. 

ROGER CAIOS. 

( I ) On BDuven des jnr cette 
instaJklkm et Ixen d’amres en Fiance 
dans le Guide 1 9SS de le Freeee traire. 
un numéro bon série édité par le Co- 
mité d*actim solaire (juin 19S3, 4S P, 
en vente dan* les kiosques) . 
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CYCLISME 

Marc Gômez champion de France 

Le dnunpioiiBat de FraBCe» «n^amsé en une seide épreore, consacre 
nnncpt le meîBenr conrenr dé in «üsont nais U dés^ne toujours un 
rontier de quaBtë. On a pu le constater une ftds encore, dûnancbe 26 juin 
a CerctMone* n assistant à la tiendra du revenant Marc Gômez. Un 
Gomea efficace et inspiré conne il peut l’être dans ses jours 


De notre envoyé spécidi 


TENNIS 

AU TOURNOI DE WIMBLEDON 

L’affrontement de deux générations 


CaFcassonae. Ce Breton d'ori- 
ÿne espagnole, qiû portait naguère 
la bartie et qu'oo rec onna î t à ses lu- 
nenes, n'avait pas fait beaucoup 
palier de lui depuis son succès inat- 
tendu Tan den^r dans Milaii*Saa 
Remo. On le savait pourtant en 
bonne condition, prêt à tenter sa 
chance et décidé à faire oublier ses 
contre-performances des mois 
écoolés. Opératüm réussie. U est 
sorti vainqueur d’une course mou- 
vante dont fl a déjoué les pièges et 
surmonté les problèmes, qui 
n'étaient sans doute pm simples. Il a 
su s'économiser sans jouer pour au- 
tant les attentistes, bre^ il a manoeu- 
vré adroitemeiit avant de battre en 
force et en finesse Jat^ues Mi- 
chaud, avec lequel il s'était échappé 
durant ks derniers tours. 

Disputé sur un dreuît de 12 kilo- 
inètics qu'il fallait bouder vingt et 
une fds, le championnat de France 
se situait dans le prdoogeineat du 
Grand Prix du Midi libre et du Tour 
de l'Aude. Il mettait ainsi un terme 
è deux semaines de eydisme au 
comr du Languedoc, et son résultat 
donne i cette concentration une cer- 
taine unité. Gomez avait en effet ga- 
gné une étape du Tour de l'Aude, I 
Carcassonne prédsément et c'était 


MOTOCYCLISME 

L'ACCIDENT 
DE L'ITALIEN UNONI 

Apres l'aeesdeat dont 3 a été üe- 
date, sawdî 25 jn, â Aseca sa 
coasderépna«cétt500caaiiBè- 
<ras ctfbes À Giaod Prix des 
Bas. le lalolc itâfca Fiaaeo Uadd 
a è iffUBilnii coaaiis- 

ssaoe i Fhépicsl lai i crsUnir » de 
Gradagae ci 9 a été adadn. de 
vhni hidr sas, Fraaeo Uadd sndT 
ftc 'fiaw pave rniaawilina ttit- 
bnde «C de Ucsama aa «ia^ 

Le pdott ÜdiCB, rh a a pi n a ds 
amede a titre, avab daté svecas 
Sosdâ à la sortie rtm combe. 
Deox coocamats ré sati r ea f à 
rériter. Mais m tro itii m a , PAas- 
tiaBn Wayae Gardtoer frappa de 
picia foael, i pria de 200 kSaati- 
tm/hemrn, la ite casquée 
end aa naiamt oè ee d w a ler se la- 
levaic poar qiatter la fisse. 


là i'indjeation d'un retour en forme 
opportun. Bernaudeau. vûiqueur 
du Midi libre et troisième du cham- 
pÛNiaat, a probablement laissé pas- 
ser quant à lui une occasion excep- 
tionnelle de conquérir le maillot 
tricokire. hteîs U a assuré la protec- 
tion de son équipier Marc Gainez et 
3 a confirmé une condition physique 
prometteuse i quelques jours du 
Tour de France. 

Avec ses routes tinueuses, le par- 
oours se prêtait à l'offensive. Avec 
ses longes portions de faux-plats 
qui cassent kâ jambes, il devait pro- 
voquer au fil ^ heures une sélec- 
tion irréversible, d'autant que les 
pluks d'orage ajoutmeot aux diffi- 
cultés du terrain. De n ombreux cou- 
reurs, parmi lesquels hscal Jules, 
Vallet, Cbâfqmis, Graignic et Pois- 
sonnier, piirent le risque de se déta- 
cher lois du but dans l'espoir de 
creuser un écart décisif. Ils échouè- 
rent Tout au long de celle course de 
mouvement, il importait de se mon- 
trer patient et circonspect U fallait 
anticiper, prévoir, mesurer ses ef- 
forts. frapper à eot^ sér. Mlcbaud 
d'abord Gomez ensuite ont appli- 
qué à leur manière la règle préoani- 
^ autreftûs par Henri Pélistier : at- 
taquer k plus tard possible, mais 
avant les autres. 

L'équipe Pei^eot qui paraissait la 
plus puissante, a subi contre toute 
aneote une lourde défaite collective. 
Cte son meilleur représentant ne fut 
antre que Pascal Simon, récemment 
péngli<g pooour dopage à la suite de 
aa victoire dans le Critérium du 
Dauphiné libéré. Cette sanction 
ayant été désapprouvée par l'ensem- 
ble des coureurs professionnels, l'af- 
faire a suscité cra remous dans le 
monde du cyclisme à la veflk du 
Tour de France, et elle laisse une im- 
pression de Tnaikî«e On estime géné- 
nJemem qne Pascal Simon, coupa- 
ble d’avoir absorbé un znétticament 
délivré sans ordonnance, a été fus- 
tigé pour l'exemple alors que de 
toute évidence irâ contrôles, dans 
kur forme actuelle, sont impuissants 
à déceler certains produits d'iule 
haute toxicité. La lutte anti dopage 
est indispensable, mais sa ré^meo- 
lation r^ame décidément une pro- 
fonde léfMme. 

JACQUES AUGENDRE. 


La pramfttq semame des latcmationanx de 
Grude-Breta^ s'est ten a inéc avec soa lot de 
e mp ri ses, hahîftiH u demearaitt sor aae sbt* 
face eommte rberte, oà daqæ match est ne 
partie de pober. 

Chez Lee damee, quatre têtes de série s’ont 
pas frands les trois premiers tovs, la Hoii> 
g rab e Tcaseavari, PAUemande de POaeat Ha- 
rika et les Américaiaes Schrîver et Evertp 
Lloyd, qd venait de g a gn er à Rofand-Garroa. 
La lévéladon éa tomiioi o6 la Néo-AméricalBe 


V^bledos. — Le sport ne fournit 
pas de moments plus intenses que la 
coofrootatioa de deux générations. 
La garde montante contre la gaitk 
desoeodanm. Le coutt auméra on a 
été l'occasion d'un de ces iostams 
privilégiés, samedi 25 jam, pour an 
match du inûtième tour qui mettait 
aux prises te Suédois Wîlender, êgé 
de dix-hnit ans, et rAmérimûo Tan- 
ner, âgé de trente et un ans. Le 
tuel chamiMOD du monde Junior 
contre rbomeie au service Je jrfus ra- 
|nde du monde. Avec en prime de 
lourdes eonnotations, de terribles ré- 

Qu'A le veuille ou "nn, Wllander 
passe pour l'héritier direct de Bjom 
fiotg. Les anaJogîes entre les jeux 
des deux Suédois smit très fortes : 
revers à deux manig, 1^ impassibi- 
lité. En gagnant à dix-sept ans les 
Internatfdflaax de Roland- 
Garros 1982, WUander montait snr 
te tidoe laissé vacant par son illustre 
aîné, qui s'était imposé, hû, sous ks 
marranaters d'Auteufl à dix-buit 
ans. O avait ensuite fallu deux an- 
nées à Boig pmr adapter son jeu à 
l'herbe avant de gagner cinq Wîm- 
btedon d'affilée. Wîlawrfw poorrait- 
U faire mieux ? L’an deniier. il avait 
été éünaiaé au trokième tour par 
l'Américain Teadier. Cette année, il 
se retrouvait au même stade de te 
compétition après avoir passé deux 
spéoalisies ^ surfaces rapides, 
l'Australieo Fitzgerald et te Sud- 
Africain Vfljoea. 


Examen 

Apparemment basal, l’évéDement 
a pris ose dimension particulière en 
raisoo de la pcxsonnalité de sou ad- 
versaire. Tanner est un joueur sur le 
déclin, qui est tombé à la cent qua- 
rantièoie pteœ du classement moth 
(Ual après avoir été dans les quinze 
meiliâirsdc 1974à 1981. MaisTan- 
ner esc au» k joueur au service fou- 
droyant qui disputa à Wîmbtedoa 
deux demi-nnales en 1973 et 1978 et 
une fîmk oootro Botg en 1979. D 


NanalSfrm, eMUte dti d&pe, dêsoraBÛ fi- 
gura de favorite, a été la Caaa Æ cM i a Pao s e tt, 
Égée de qnnze us, qm avatt gisn^ le dnider 
«Orange Bevri», taoffis qne la Britaanlqne 
Wade, êgge de brutfrHsept MR, ^Anériodne 
Kia^ âgée de qnaranle ans^ sont toqjoun an 
Bee. 

Cha ks hnnww*!*) aept têtes de série sont 
ftwnhén : le Snêdois Wiander, ks Ar gentins 
Oeve et VBas, ks AinériGaiiis Denton, PfiStar, 

De notre envoyé spédal 


Gendiilis, Eridc. jonsois de uoÉiitae lé- 
patatiott,-las méer dbga^ ont rêosri i se 
fier mnr ks bnitiènies de finale: le Néo- 
Zékïidais Lewis, le NigérisB 0£zor, les 
Auslrafiens''MGOia4y d CsU,-les Américains 
Van’THaf ccLesch. eûnoni, le tenantdu t»- 
tre, et McEnroe, le IBBlvSont ks 

fiivoris. L’Amkicak Tanner, finUste a 1979, 
•a Mwaria|^-ponr.sa purt, . nn .net lurâ de 
fonifc 


avait alors été à deux doigts de la 
victMio ; à 4-3 Am» Je cinquième 
manche, fl avait mené 15-40 sur le 
service du Suédois, qui avait réussi à 
cette occasioo on des plus seanatibo- 
nds rétabBaseinêiits de sa eamère. 
Qudques semaines phu tard. Tan- 
ner avait d'aflkius pris sa reranehe 
en éliminant Borg en quarts de fi- 
nale des Intenationaux dm Etam- 
Unts. 

Rencontrer Tanner ooastit&ait 
donc pour Wîlander un double exa- 
men ; 3 avait à Bure k preuve qu'fl 
pro g res se snr herbe et qB*n peut son- 
tenir te comparaison avec Bore, face 
à cet adversaire. La bataille mt su- 
perbe, sans doute te phu beau matrii 
de cette première semaine. La 
omfroBtatioa des a^tes était fasci- 
nante. D'un côté, le tout ou rien «te 
Tanner en service-vdée; De i'aatre, 
la défense opérationnePe de Wîlaii- 
der ea patsing^hooe et retonr «te 
service. Le Suédois gagna la pre- 
mière manrdie au tte-éneaà (Bd) 
après avoir mené 5-2. Dans le 
«teoxième set, tes deux joneucs com- 
mencèrent par perdire tour à tour 
leur serrioe, puis Wilander eut deux 
balles de 5-4 sur l'engagement de 
Tanner, qui rétablit te situation avec 
deux aees et bénéficia des fautes au 
filet du Sttéctek pour l'emporter 7-S. 
L'Américain eut te gain «tea denz 
manches suivantea en ouicéflàttt 
«leux breaks «diaqiie fois, m«» en «a 
provoquam trois. Après «teux heures 
et dix huit minnt t» de jeu cxtxême- 
ment ser r é . Tanner s1mp«)sa «tenc en 
quatre sets (6-7, 7-5, 6-3. 64) . 

RétrospetxivBment, <» oooqx»- 
zzait mieux l’effort surhumain 
qu’avait dft produire Botg pour leve- 
oir dans la finale de 1979. L'Améri- 
cain était ah»5 à l'apogée- de sa 
fonsc. Mais, pour juger Tanner au- 
jtmrdliui, U ne faut pas se fier seule- 
ment au deaetaent de rordînateur. 
Le joueur du Tennessee, qui a long- 
temps souffeit d’une btessure au 


bas coDtrainée an toornbî 'de Ri^ 
moud, s'est entraîné tout néctele- 
ment pmir Vl^btedon, l^ierbe étant 
sa snnace favcxritê (il a gagné tes In- 
ternationaux «TAuttralie en' 1977); 
Q a en particulier suivi les conseils 
«Itu entrafoeur de Santa-fiarbara, 
Jeny Hatchett, qui hn a fait tiavafl- 
ler sa volée ea s’inspirant de celle «te 
McEaroe. 

Cet entréîneor lui a paiement 
fait aitepter one attitude p^cholo^ 
que ^ns sereine à r^ard de la coin- 
pétition, CD iui consttJlant de ne pas 
se prénicuper de préseavo^ son pal- 
marès, mais d'aborder chaque 
match avec agressivité. Autrement 
dh, co mme une vtânie qui a beau- 
ooiq> ronlé. Tanner avait besoin 
d'une bonne rSvisitm. moteur, et di- 
lection. avant d’aborder «te nonveau 
un gra^ tonrnoL Cda a âé très 
twn fait; toutefois te kflométrage 
reste inscrit an compteur. 

L'Américain dâîvie toqjouis des 
premières balles de serrioe avec un 
timbig parfai^ donnant llmpreaâon 
quTl ne produit pas d'effort : 3 réus- 
sit ainti pliis «te rix acrè et autant «te 
services gagiants en moiyennB par 
tnanriiB amtrê Wüandèr. Eu'ievan- 
ebe, 8a deuxième balle est un eogn- 
Rment très mpyen : les retours de 
wîlander auraient pu lui foire prei^ 
die l'avantage à la* marqae 
hi «teuxiènift et la quatrième num- 


NOAH(UJnTEL'A.T.P. 

Erifaam «pe rAmodaiioa éa 
jMMis prefwah^rh (A-TJ*.) m 
rank |HMI BiniMaWIIBt 
dMB k enOt' qri rarak ôfipMË M 
Cbml praffMBioMri, lômd Ra 
r o u é wmf à Cire aMpodu, Ya»- 
■kfc Naah a d frléC de qriilcr sas 
raagi. Otte dCateka a» nsapè-. 
che aritewcat «Pêne choaé mer 
rA.T,F. qui a toriem fiât Cf g 
Cmen^ laadi, VBa^ Omc^ Ce- 

nduHk et tBmk, touqueb aé Cf 
pas pmfie du gnnpcaNf 


cIie.'Comsie tes demi-vtflées «te Th»- 
nér.'fîaissaieDt aussi assez souvent 
(iahs te . filet, qu'a-t-îl manq^ au 
Sué<teis poitf passer te delà pre* 
mtere semaine ? Feutêtre l'ori^Da- 
lité: m J*ai regardé l’em^oremaa 
tb la finale de RoIaadrC^ros entre 
Yamddt Noak et fPBmder parce 

S fiai eu lepres sentiue n i qtafial- 
ràteoatuer le Stiédàie ici pour 
Mprentièrefids »,ad6diaxéTatsoer, 
« Je savais gueje pourrais anticiper . 
ses cot^ parce quV Joue comme 
Borg; pardculÙTemem ser'pasùigs 
de revers. Or J'cS àne. grande es^ 
rieneé «te . Jeu de Berg, car nous 
avons fait ensendde beatuioup é’e»- 
kibldôus.» 

WÛeaiks a aussi montré sur ce 
matdt quH sarnh-dGsormais m omg 
airfîtetrinate «ptH ne savait toqjduis 
pas y fose-immédiatemem le point 
gagnant: sa vrflée, qui n'est pas-un 
co^ naturel pour, ce renve^yeur, 
.était une remise dans le court qui 
a^Mlah facileinent le lob en ïe pas- 
eing Sans avoir été un voUeyeor «te 
génie, fiMrrg, une fois an filet, co)q»it 
«Il ffwiT i fntiM toc haltes pour rendre 
les retoun im^babks. D avait 
aussi une tenadté que, fmatement, 
WUander ne p«sssUe pas. Au neu- 
vième jeu du quatrième set, on l'a va 
marquer «tes ngnes de décoccrage- 
ment, -après avoir .concédé i’ifltims 
hraoi: sur une ballo htigiense; 

Enfin, WUander n'a pas encore te 
serviœquiluipermettnltttesesor- 
thr des manvatees passes. E sert cor- 
rectement, mats sur beibe ee n'est 
pas witfisanL Qneltiaés letoms de 
Tanner dans «tes angles imposables 
«un dé Itti.foire amèremàit i^ cner 
de ne pas-disposer dhine-teile aime. 
Sur la gazon, elle est «tttermhiaiite. 
Le Nigérian O.dizor, le Néo- 
Zélandais: Letritu. les' Américains 
VanT Hof-tt Leadi. les Australiens 
Cash et McCaidy. tous-oes joneuis, 
qui sont les r£vélati<»s de la pre- 
mière açmaine, n'anraient pas pu se 
qualifier pour ks huitièmes de finate 
sans ce pétaid magigoe.' ' 

ALAIN GfflAUDO. 


AÉROSTATION 

Des InUoDS snr Paris 

On a craim. le pire. Et pourtant, malgré le ciel bas et le violent 
orage qui a éclaté, dimanche 26 Juin en fin d'aprés^nùdi sur Paris, le 
départ de la Coupe GordonrBennett a bien été donné de la place de la 
Caicorde, à orne ballons d gaz en présence de plusieurs aisaines de 
milliers de spectateurs. 

Organisée dans le cadre du bteentenaire du prenüer vol humain, la 
Coupe Gordon-Bennett réunit des concurrents de neuf pays gui doivent 
fiwtchir sans se posa" la plus grande distance possUtle d bord de leur 
ballon dont la cqpadté a été limitée à 1200 métrés cubes. Créée en 
1906 par M. James Gordon Bennett fondateur du Herold Tribune, 
cette compétition a été disputée pour la dernière fois en 1938 et gagnée 
‘.par la Moffie. 

Deux heures seuiemau «près /'envo/ du dernier aérostat, une ds- 
zatne de butons se trouvaiait aurdessus de Coulomrmers. (Seine^ 
et-Mame) distant d'une soixantaine de kilomètres de la place de h 
Concorde 

JL'absenoe de vau a considérablemera retardé l'avance des ballons 

S i ont pris peu à peu la direction du Sud~Est. de la Suisse ou de l'ita- 

. 

ATHLÉTISME 

Courte défaite des Etats-Unis... à Los Angeles 

La nouwile piste du Coiiseum de Los Ailles - le stade olympi- 
que oh se dérouleront les Jeux de 1984 — n'a pas porté chance aux 
o fklé tes amDicains qui rencontraietu, les 25 et 26 Juin, les Allemands 
de l'Est. C'est finalement par 197 points à I8l que les Allemands se 
stntt imposés : une courre rictoire en oompaaison de leur triomphe de 
l'an dender à g^l-Mtex-Stadt. Dix^sept mille spectateurs - une mi- 


- ^ ^(Publleili}. - 

Voyager à Vétraager 
ptmrgpdipiesfiraMes? 

\ Venez avec ikhis en Hollande, 
en Italie, en Hongrie, en Irlande 
ou aux Etats-Unis, sans pour au- 
tant délaisser la France, la Beiÿ- 
que et la Suisse 
Comment ? En lisant SPIRI- 
DON. seule revue iniernatiooate 
«te course à pied En superbes 
oouteun. le Qo 68. de juin-juillet, 
vous emmène en ces divers pays. 
Avec au bout de votre tecittre un 
concours (qui prend Gn le 10 juil- 
lef) doté de deux grands prîxr 
voyagesi.à DnUin.et à New 
York: 

Ce numéro de 104 p^cs : 23.F. 
port compris (26 F pour rétran- 
gerX Prix de rabonnemem (aiyi> 
rob 600'pa^): 120 F. 

Chèques à J'tudre de ^ 

0.'Rb^ L*Esciflade A3 l 

74160 Sr-JaIien-eii-C«iimiis i 
Cr J». 30S3.71 J L\DN 


AutamokUUme 

RALLYE 

DE mUVElLE-ZËLANDE 

La Française Michelle Mouton 
{Audi-Quattro} a porté à prés de dnq 
minutes son avance sur l'Allemand de 
l'Ouest Walter RtÂrl ffcnctaj dans le 
rallye de Nouvel-Zilande au terme de 
la deuxième étape qui a pris Jîn ee 
lundi matin 27 Juin. 


Motocycligme 


GRAND PRIX DES PAYS-BAS 
L'Américain Kemy Roberts (Ya- 
maha} a gagné, samedi 25 juin à Assen, 
le Grand des Pays-Bas (catégorie 
■ desSOOcmJl devant le Japonais Takor 
zutni Katayama {Hmida} et l'Améri- 
cain Freddie Spencer (ffoiuùi}. Avec 
' 85 points, Ü ctùnptë.encore huit points, 
de Triard sur stnt conqtatriote Spencer 
(9J points}, premier du dassement- 
provàôlremaan^îoitnetduntoitde. 


sire l — garnissaient les tribunes pour voir s't^rwuer les deux pre- 
mières naximts du monde de l'cuhlitUme. 

Parmi les performances du premier rang. U faut relever le nouveau 
record du monde au poids de l'Allemand Udo Beyer (22,22 mètres) et 
le pnNflgteux parcours de Cari Levas dans le relais 4 x 100 mitres, où 
le lévrier noir a descendu le chrono aux alentours de 9 secondes, dé- 
part lancé, le quatuor américain (avec Ring, McNeill et Oana) réali- 
sant en 38 sec. 71 son meilleur relais de l'année. Résultat identique des 
relayeuses américaines dans la même discipline 4x 100 mitres, gui 
roiuAsêreRr 41 sec. 63. malgré les sprinteuses allemandes Mérita Rock 
et Marlies Goehr), invaincues depuis tes Jeux de éfuiticA 

Ce sont, enfin de compte, les épreuves féminines qui ont permis à 
l'Allemapie de l'Est de l'emporter par 100 points à 56. 

Rappelons qu’eir 1982 les Allemands avaient totalisé 207 points 
contre 172 aux Amérieaias. 

SPORTS ÉQUESTRES 

Succès suisse et danois à Aix-la-Chapelle 

Après avoir gagné, vendredi 24 Juin, la Coupe des Notions du 
CJS.1.0. d'Aix-iiChapellt après un'barrage avec les Britanniques et 


lequel cinq cavaliers s’étaient qualifiés. 

Les cavaliers allemands avaieni eu, la veille, plus de réussite ea 
fagnasa, pour la dixième fois c(Msirêii/i>w, h Championnat d'Europe 
de dressage par éqtdpes: La France a terminé à la kMtiénv place. 

De son côté, la Danoise Anne-Gretke Jensen sur Wallacfa Manog a 
rem^té le titre individuel en battant de 133 ptdnts U champion du 
modde ouest-allemand Rainer RUmke sur Ahierich. 


Les résultats 

Ea 250 aa3, te Fénésuilem Carias 
Lavaâo (Yamaha} a gagné t’ipreuve 
devant son canpauiote Ivan PaJasseSi 
(Yamaha) et te Français Hervé Gufl- 
leux fRawasaki) et demeure en rite eu 
dasùmern du championnat du monde 
avecuntoiaJde72poitUM. 

Natation 

RECORD ZmiROPE 
L'Allemand de l'Ouest Michael 
Cross, qui avait établi le record d’Bt^ 
rope du 200 mètres piqiülofi en l min. 
58 sec 37. vendre/G 24 juin, d Hanovre, 
a amélioré ceae paformance samedi 
25 Juin en nagani la distance en I min, . 
58sec 2Z 

Tennù 

TOURNOI DE WIMBLEDON 
JoaniM«te2S joie 
■SIMPLE MESSIEURS 
Seizièmes de fuaie : Tanoer (£.4/., 
125) h. Witeoder (Suède, 7), 6-7, 7-5. 


6-J. 64. Vaut HoT (E.-U., 32) b. Itrid: 
(E.-U., U), 6-3. 7-6, 6-1. Cmb (Auitr., 
h. Acubs (CÙli, 146), 6-3. ^ 6-4 
brédl (Tcb., 3) te Hteiselc (Suîbb, 
247), 61. 6-2. 6-7, 64. Leacb (E-U.. 
154) te EdmondsoQ (Ausir.. 25), 6-3. 3- 
6. 64, 4-6, 6-4. S. Mayer (E.-U., 27) b. 
Dqalmer (E-U.. 46). 7-6, 62, 6-1. 
ScanlOD (E-LI„ 18} te Hm GuUUaon 
{EA}., 148), 64. 64, 6-3. McEoroe 
(E.-U., 2) b. GUbert (E.-U., 75). 6-2, 
6.2.6.2. 

SIMPLEDAMES 
Scizièaes «k fioak ; M. Navratiteva 
(E-U.. 1) te M. Jansoreé (Ybue.. 31), 
6-2, 6-1. C Eodbe (RJ^À.. 16) te 
B. Jordan (E.-U., 119), 6-2, 6-3. 
J. Muodd (Af. S.. 76) te S. 

(RPA., 8), 24, 64, 6-3. H. MandH- 
.kcTva (Tdi.. 9) te L. Alten (ErU., 78), 
6-1, 6-3. W. Wade (E,-U., 63) te 
A Louid (E.-U., 36), 34. 74. 6-2. 
E. PfaiT (R.FA.. 28) te J..I>ute (G.- 
B., 17), 74. 7-5. V. Ruzki (Roum., 12) 
te S. Simmonris (II. 61). 6-1, 56; 6-Z' 
y. Vermaak (Af. S.,32) te I. Bndaiova 
(Tck.,29),5.7,64,6Z - 


JEUX SCOLAIRES 


L’éclmion des DOM^TOM 

Après le rep^ des Jenx de Faveair pov des ndM» ^ancifovs, 
Featafoebkna n orgkMdbka qgmtrièmm Jenot dé rU,N.SL& (Unten iia> 
tteoale dn sport scolaire). Les 24, 25 et 26 pins dé trois ndile six 
cents James des cat^orks benganus et miniiiies ont partirupê à ces 
« i a wip io mia tsdoFitancoscoinireuqm rfomissaknt rensenUo.des aendê- 

AUtemié do «port de messe et d^le, les Jemc-de ru.J<,SÀ 1983 
ont été sMiqnës pmr gtoriems records. Os ont nnsri confirmé la très forte 
ponssée des jeunes yortife des DOM-TOM. 


FontaiDcbleau. - Pendant les 
tnw premières annfag de tetu’ esxis- 
tence, tes Jeux de ITJ.N.SÊ^. se sont 
déroulés i Saint-Médard-en-Jaltes, 
près de Bordeaux. En choisissant 
Fomainebteau. tes «vgankateurs^ot 
sans doute voulu mettre du baume 
au c(Bur des élus locami, dê^']^' 
l'annula tioD «tes Jeux de l’Avenir. Ds 
«nt réussi. El malgré UDe pr^ara- 
tkm hâtive, la piésrâce de cmqmflle 
peismujes. coocurrents et accompa- 
gnateurs, n'a pas posé de réels p^ 
btemes dans la. cite impériale, ou la 
saison touristique a pwrtant déjà 
c<xiuiiencé. 

Ad çouzs de «ns trois journées «te ' 
compwtion. tes jeûnes soolaîràs ont - 
participé à des ^nenvéo «te gymnas- 
tiq^ d’athlétisme et de natation jn- 
diridodles et par équipes. Sriee te 
DOBvetu «üiecxeur «le l'UJ4ÀS., 
M. nnippe Giafltet, il sŸijpt «te 
créer une iam base «le q]ortus«lans 
bqudle sc d&agera ûae élite. « En. 
ineitans de tr& nombreux mtfiantsd 
participer, nous souhaitons voir..- 
tomber des records. »uds nous espé- 
rons aussi donner à ceux qui ne sont ' -, 
pas de grands champitms l'emne de- 
poursurm h praaqtu du. sport'; 
explique-t-a. Si 90 ^ des Jeunes 
contUtttaiett le sport après Pécole; 
je crofo que ma mission serait ren^ - 
plie. * ■ ' 

Les éctâiers des .d^iaitéoknts nt' 
territedres d’outremer, '«^iiî paitini-- 
pateot pour la première f«ûs à- oes 
jeux, ont rénsa leur entrée. En 
athlétisme potamnieiit : jtremièie 
place aux prouves nndliiÀs par - 
eqtihies pont les benjanûns du «x^ 
légela ^ (te NbuvoBeOlédoiite ; 
«teuxième place ptmt' tes minimes «in. . 
ooU^ tes Abyués en Giiadelom 
des oamements jdus qii'hoiiâanes 
pour tes fonnatiaas iiiartiaiqttairès 
paiement, et- sunout qnqLgnes, 
bettes vîetoiiies iiidividueUes.'Juii6> 
dée Pusky, de ta section ^)btt- 
études du coU^ de Bouiltente en 
GuadeiOQpe, a amâioré son.-prapre - 
nxsofd aux 500 mètres.jflat mîtrima • 


De notre correspondant . 

Pendant les (1 min. 7 sec. 34 


(1 min.7sec.34contrp 1 inia. 7 sec. 
.96). Son cmaîo .Jean4.uc Seli^'a 


' |im .la deiûaème jflaoe'aux 150 mè- 
tres: Quant .à la petite Néo- 
' Càlêdoniemie 'Tétâytmen, elle a 
battu lè record de FnnK» «lu laixter 
de javriot' mînîmfe avec un jet «le 
"4â,82mètrês: " " 

Ces résultats s'expliquent en par- 


ont phÈS que «kxiblé en trois an& 
\Gohp à la eréoti'OR de soixante- 
(réûe postes iTenseignants â la ren- 
trée 1^2-1983. une vraie poüsiqtte 
■ de relanee du. sport à. l'éâdé a pu 
'■ètr.i' misé 'en place, déclare 

- M. ChàcIeô-Ajidié^-IIomas, direo-, 
. teur rfoicMial de rU.N.S.S. â la Réur 
. xùmLCine,amée. noueavonsüêdi^ 

bordés par: l'afflux de Jeunes a 
■ nous avtms.ednstaté que nousdl^fo- 
itoHS d'un, pouittiel très in^nwtant 
surtout' en .athlAiâne. L’intérêt de 
' cesJéuxest depetTnêttre ànàssporr 
tffs dpjse situer face aux Jeunes de 
tn^^ole. ' Cepmdani, ' jum-àvons 
.-dû- timttèr.lle nombre des séleo- 
tionnés en rafson-du prix élevé du 

U reste que'd’éncrineB difiérencea 
.de pc^ et de taille chez les ênfiuits 
j-en-pteine. croissaaoe modt&ot tes ré- 
sultats dés ^xeiives. A cdté d'un co- 
losse- comme Patrice . Boufc«ibza 
' ÏGoadekiiqi^ cbanmrôn:<te Fzanee 
«ht 80 mëâes-j|^ iaètie et' 

8S bina) ^Vmîmiweg font stmvent 
: figiûe «te gringafets. La plupÔKtes 
eatr^Diboxs'a'Socairdei^! pourtant à 
lecbiiaà^ te ràiatr<teôes;o(Hnpét^ 
tiotts. M Abun dè'CSîâyigtiÿy resp^ 

' sable des ^Mrts sedaîies en Maititti- 
.Gue, remarqué : via voir 

âésonnqtsdes'A^lUi^olpemr dés 

- réstfiiàis sur.'les'MeSâ ét .Hans les 
conetmrs (Jevüdf ét dîMtM). Nos 
Jeuàa ont'erêvé i^BlqURufer une 
disaine de reconÜ dé.Hîdriîaiiqtm 
sons tandiésàF^a^fidMïiL ». 

.CHfàSTiÂN^^ 
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MUSIQUE 

PERCUSSIONS A CHAILLOT 

Des bruits apprivoisés 


APRES LE GRAND PRIX REINE-ELISABETH DE BELGIQUE 

Le mystère Volondat 


Pour ruvant'^eniier de la sé- 
rie de dix concerts qull donne 
celle saison an Théâtre de 
Chaillot, PensemMe Muskine 
visante a sn réaliser nn h c nr c nx 
équilibre entre le connn et la 
découverte. Pas de erêadons 
nais, sons le titre « Non-stt^ 
pmussions », de grandes re- 
prises qni, pour une bonne par- 
tie de Pandhoire. étaient des 
premières auditions. 

fmrecoupé d'improMsations de 
Diamchid Chemkani sur le zarb {1} 
ÿ Joue en virtuose in^yiré (car 
dans la musique non écrite la virtuo- 
sité est fonction de /'«nspirationj. le 
programme allait de la percussion 
classique, pres^ historique, dont 
Third Construction in métal de John 
Cage finteqjrété par le groupe Tou- 
chers) fut. en 1941, Tune des pre- 
mières étapes. Jusqu'au Velléitaire 
d'Aperghis. huit d'une collaboration 
éirotre avec Robert Hébrard, 
constructeur d'un splertdide instru- 
ment à percussion tout en bois qui. 
par la tSspoertion des tSvers jeux de 
lames, forme d^rè un décor de théâ- 
tre. 

Joigttant le geste è la parole, 
Jouattt à plaisir du procédé de la 
répétition-variation, cette parabole 
musicale sur le thème du désir de vo- 
ler apparaissait presque comme un 
mandaste écologique après la tech- 
nologie avouée de Drum eontroL du 
compositeur suisse Thomas Kessler, 
utilisant certaines resaources du 
FairiigttwnuM computer pour répon- 
dre au souhait du dédicataire. Jean- 
Claude Drouet, d'unir les instrumenta 
de percussion trsd/t/onne/s aux 
moyens élect r oniques les plus per- 
fectionnés. Ce vœu a été généreuse- 
ment comblé car cette œuvre assez 
développée, dans laquelle on veut à 
plusieurs reprises Thiterpréte compo- 
ser son programme, exige autant de 
virtuosité instrumentale que de dex- 
térité pour s /OUST > de l'ordinateur. 

Cela ne va pas sans osnames /on- 
gueura. dans la mesure oû le traite- 
ment des sons que les haut-parleurs 
renvoient ultérieurement, après 
transformadon, n'offrarrt pas autarrt 
de variété antre eux que ceux des 
percussians qui les aSmentent. 

Themen 11, pour percussions et 
cardes de Certoe-Roque Afsina est 


une csuwe d^à arteienne puisqu'eiia 
date de 1974. Elle a gardé intact ce 
pouvoir de séduction immédiate qui 
constitue la force, mais parfois aussi 
lesEmitas. de ce compositeur. 

Ecrites i Tintantion de Ftarre Bou- 
lez qui en dirigaa la pretTuère audition 
à Darmstadt en 1963, las Equiva- 
lences pour dix-huit instrvments, de 
Jean-Claude Etoy appartiennent 
presque è l’histoire. C'est un monu- 
ment qu'on salue d'autant plus vo- 
lontiers qu’on n'an croise pas tous 
les Jours d'aussi ramarquaides et 
qu'il s'agit d'une de ces aauvres de 
Jeunesse marquées du sceau de la 
maturité. Oapuis vmgr ans on a pu 
entendra beaucoup de pages pour la 
même formation, mais c^le-d paraît 
à la fois plus neuve et ptus aboutie. 
En outre, /'exécution sous la direction 
de Diégo Masson, était particulière- 
ment actignée. 

Le concert s'aclievair fun peu 
après mmurf // avec Tribedabum ex- 
tensif Sur un rythme ^tôme de 
Vinko Globokar pour — traduction du 
titre — trois percussionniste^ ou da- 
vantage, guidés par un rythme irrt- 
maable mais eisuôttMle dk/ pubâe. 5/ la 
simiUtude des interprétas, les mem- 
bres du trio Le Cercle, et une certaine 
théâtralité setrMent Justifier un rap- 
prochement avec Dressur, de iVagel. 
«f apparah vite que ce dernier se sou- 
de d'abord d'organiser clairement 
son œuvre tandis que ûtobakar ns 
ranonoe À rien de ce qui peut feka 
éclater le forme ; pertuiiar la moin- 
dra velléité d'ordre : cymbales Jetées 
à terre, papier déchiré, coups de ré- 
volver, feu de Bengale... Devant 
cette avalanche de coups de théâtre 
qui ne sont pas nécessairement des 
gags, on se sent un peu désorienté. 
C'est sans doute ce que cherche le 
compositeur qui se méfie, è juste ti- 
tre. des dassifiGations hâtives et des 
€ rârupérations astfiétiques m qui 
rendent inopérant tout geste artisti- 
que. aussi véhément soit-il. 

GÉRARD CONDl 

h Le dernier concert de l'ensemble 
Musique vivinte, pour cette saison, au 
Tfaêétre national oe Chailloi, a lieu ce 
lundi 27 Juin. An programme : Varêse, 
Alsina, Eatrsda et mis oenvtesvle Xe- 


Le 28 mai dernier, un jeune Fran- 
çais de vingt ans. Pierre-A^in Vo- 
lOTdau remportait à Bruxelles le 
concours de piano Reine-Elimbeth 
de Bclfûque (l), un des trois ou qua- 
tre plus imponants à travers le 
monde. U déclenchait un fonnidaUe 
enthousiasme à travers te pays, 
chauffé i blanc par la diffusk» des 
épreuves eo direct i la radio et à la 
iélé^*isiaa, oommeniées au fur et i 
mesure par des musicologues- 
reporters oKnme les matebes de la 
Coupe du monde de football. 

Le service de presse n'ayant pas 
daigné informer les journaux fran- 
çais, fût-ce simplement des dates 
des épreuves, aucun critique pari- 
sien n'assistait aux finale, ce qui dé- 
chaînait la colère de ropiaion belge 
assaillant nos rédactions de lettres 
indignées. Une tribune libre d'un 
lecteur, publiée le 10 juin en ;»e- 
miêre page du Soir, le plus grand 
journal bruxellois francophone, atti- 
sait encore les passions : comparant 
la couverture journalistique du 
triomphe de Noah et le rilence 
Volondat, l'auteur y voyait l'iiidice 
d’-un mépris pour Us Belges- et. 
au-ddâ. la volonté de cacher l’événe- 
cneou ù presse française étant aux 
ordres du - lobby te plus puissent de 
France, celui des professeurs de 
piano au conservatoire de Paris- 
qui aurait interdit au jeune homme 
de se présenter. 

Bravant l'oukase de ce kibby ima- 
ginaire, les principaux critiques 
français, furieux de n’avoir pu assis- 
ter à •l'cvénement» dont personne 
n'avait eu l'idée de les avertir (2). 
se précipitaient au premier récitai 
du lauréat dans son pays, dimanebe, 
au château de Groussay, près de 
M<»tf(Mt-l’Ainaury, qui recèle un 
ravissant périt théâtre à i’tiaiienne : 
on se croirait presque au CuviUiés 
de Munich... 

Au risque d'encourir de nouvelles 
foudres de nos vmstns, je dtts avouer 


NOTES 


LES ORQUES 
PUURETJEANfflCHARD 
MSENLOCATION-t^RANCE 

Les Cliques Jean Richaid et Pin- 
der viennent d'étre confiés en 
locatÛKi-géraDce à la société Promo- 
à la suite du règlement judiciaire 
de la société Chapiteaux et Specta- 
cles S.A. prononcé le vendredi 

24 juin par le tribunal de commerce 
de Senlis. Ils continuent à tourner 
nonnajemenc l'un dans le Nord- 
Pas-de4^alais, l'aube dans la région 
Midj-^Téuées. Jusque-là cbaxgâ de 
la publicité des deux cirques, qui ap- 
partenaient à la famille Richard, U 
société Promogi) a fait savoir, dans 
un ooauDuniqué publié le samedi 

25 juin, qu'une restructuration de 
l'équipe administrative était prévue 
et qu'une trentaine d'artistes rte s^ 
raient pas réembauchés parmi les- 
quels les musiciens. D'autre part, 
i'explmtation du zoo et do parc d'at- 
traction de la mer de able â Erme- 
nonville (Oise), qui appartiennent 
paiement à la famille lUcbani, sera 
poursuivie indépendamment. 

L'équipe du cirque Jean Richard, 
et noiamment les fondateurs de la 
société coopérative ouvrière de pro- 
duction (SCOP) créée à l'aiuiooce 
du dépôt de bilan par plus de la moi- 
ùê du personnel, et qui a été dis- 
soute itrunédiatemenu s'inquiète de 
la ^parition de rorchesire. • A'os 
musiques spécifiques font partie des 
gmndes traditions du métier >. <mi- 
ils affirmé, ajoutant que les diffi- 
cultés actuelles étaient dues à ns- 
suffisance de la promotion des 
activités du cirque et au raleoüsse- 
ment de ses iovesrissements. 

De son côté, le cirque du ckrra 
Achille Zavatta, créé en 1978 et qui 
emjrioie cent vingt personnes, noos 
écrit en revanche que tout va bès 
bien pmir lui, avec un taux de fré- 
quentatiou de éO %. Il précise qu'il 
SC produira très pTOchaioemeni sur 
la côte méditerranéenne et en août 
sur la côte atlantique. 


■ La XXIV* RsTCUtie atf ei M tf» 
■rie du dwma de Prsdcs am Beu du 
16 au 24 juillet. 0«(R nw létrosfNc tire 
c o nsa ciée è Aadraei WajdU, oa poten 
voir an choix de {Uns rèceats de euM 
pays. Bolanacat Faex-feynats, 
d*Alria Bergria. Je Sud. de Vlcur 
Erice, Jes DéOÊoas âsas le jardia, de 
Mimirl GuttKiea, fnemflra. de Roy 
Gnem m, ca neaüir e — le 
Crsia de sable; de Peanae Mcffra, pv^ 
dacdoo du Ceotre nédlierriaéea de 
crèadoo daéaatoempfaiqae. 


■ M. Béraud Pub. Mcrétahe gé- 
■èrri da R.P.R., a aanoacé la p u bli c a 
doa par soi paiti, ca 1994, «P» b 
mnrfBrf de réOeiàae er de propes i tioas 
poer Je ceséma français *. Uu prcflâcr 
groope de cnvafl, ririgê par M. Jean 
Max, respeasable des éadsslaas télévi- 
sées da parti, «a s’oceaper da aocurs 
et réafisateofs. 


rru déception. Nai que ce garçon 
très étrange, au regard d'outre- 
mmbe, ne soit un pianiste doué : les 
Etudes op. 10 de Scriabine révé- 
laient une technique harmonieuse, 
sans déchaînements spectaculaires, 
une dictioa claire, une sonorité »ans 
la moindre dureté, un toucher par- 
lant par^elà ta note, un peu à la ma- 
nière de Cortot, et l'on se prenait à 

rêver. 

Mais b Sonore op. 101 de Beeih^ 
ven se déroulait ensuite trop sage- 
menu assez scolaire et ennuyeuse, 
sans passion ni enehantemeni, avec 
une fugue très en mesure et ordi- 
naire. Même les Ballades op. 10 de 
Brahms gardaient un caractère 
raide, avec un énoncé très «verti- 
cal», dépourvu de cette tension en 
devenir qui fait les beaux élans et les 
phrasés inspirés. Dans ta partie mé- 
diane de la dernière seulement, avec 
ces enchaînements d'arpèges qui 
creusent d'éionnants mondes inté- 
rieurs. comme un écho de ténèbres 
schumanieimes peut-être, des visions 
sembbieni luire au fond de ces sono- 
rités. qui téotoignaient d'un don re- 
marquable pour l'exploration des 
profondeurs. 


La rock n’a pas cessé d'appar- 
tenir su show business avec ses 
studios, ses radios et a toujours 
fait une énorme consommation 
de groupes. Quelques-uns de 
ceux-d. faiseurs de tubes spécia- 
lement méritants, ont inondé le 
marché, récoltant plusieurs pelle- 
tées de disques d'or. Parmi eux 
les Moody Bkies. Proool Harum. 
Grand Furüi Railroad. C'est arrivé 
plus récemment à Supertramp. 

Ces super-groupes n'abritem 
pas d'individualité en leur sein. 
Ils forment un tout, c'est ce qui 
fait leur force, mais aussi ce qui 
les condamne à un reiwuvelle- 
menr perpétuel et donc un jour à 
la mort. Le son qu’ils ont à offrir 
est primitivement tissé, enregis- 
pë dans un studio considéré lui- 
niëme comme un véritable ins- 
trument. Les éléments da la 
réussite éventuelle sont mis au 
point uns fois pour toutes : &i>us 
des dehors progressifs aborda- 
bles pour le plus grand nombre, 
leur musique met en avam le jo- 
liesse de la mélodie, joue sur les 
harmonies vocales, sur une cer- 
taine pompe dans les arrange- 
mems, sur l’omniprésence d'un 
instrument (le mélotron chez les 


compte de b fatigue du pbniste. 
d'un cadre et d'uo auditoire peut- 
être réfrigérants, loin des salles 
belges surexcitées et des épreuves de 
haute technicité qui décuplent les 
capacités nerveuses et i'inLuiiion. 
Disons sicnpiement que les délires 
bruxellois nous ont paru dimanche 
bien mystérieux. Pierre-Alain Volort- 
dat ne nous a pas semblé un pbniste 
hors série, comme un kocsis. un P> 
gorelicb ou un Dalberto dans des re- 
gistres différenu. Mais il a l'avenir 
devant lui pour s'accomplir à partir 
du fameux tremplin qu'est le 
concours Reine-Elisabeth. 

JACQUES LONCHAMPT. 


(l J Né le 2S juillet 1 962 à Vjerzon, 
élève du conservatoire d'Orléans, puis 
du cooservato'ire supérieur de Paris, où 
il 1 obienu les premie/s prix de piano 
I classe de Gabriel Tacchinol . d'hann> 
nie. de musique de chambre et d'ana- 
lyse. Premier Français à triompher au 
concours Reine>Elisabeih. il y a reçu 
également le Prix des auditeurs et celui 
de rinterprêtaüon de I'buvtc contempo- 
raine imposée. 

(2| J'étais personnellefflcnt à 
Bruxelles le 29 mai, en toute innocence, 
pour rendre compte de Katia Xabaeava 
à ta Monnaie fie Monde du 3 1 mai) ... 


Moody Blues, le saxophone chez 
Supertramp). sur un travail minu- 
tieux pbqué sur un nombre res- 
treint d'idées. 

Composé d'un Américain (le 
baneur Bob Siebenberg) et de 
quatre Anglais vivant en Califor- 
nie (Rick Davies et Roger Hod^ 
son aux daviers. John A. Helli- 
wed au saxophone et aux 
synthétiseurs. Dougie Thomson 
à la basse), Supertramp est le 
Super-groupe commercial de b 
fin des années 70. Un album 
techniquement propre, produit 
en 1979 (Breakiast in America) 
et vendu a près d'un million 
d'exemplaires rien que dans 
l'Hexagone, a apipporté aux cinq 
musiciens une renommée dont, è 
l’évidence. Us ne se sont pas en- 
core tout i fait remis. 

Dans le magnifique cadre du 
parc du château de Sceaux. Su- 
pertramp n’a d'ailleurs pas dé- 
mérité. Sa musique est assez éla- 
borée et n’est pas dépourvue 
d’un certain humour. C'est 
agréable à écouter meb ça ne 
bouleverse pas. Il manque le 
charme, l'alchimie d’ur>e œuvre. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


Mort du compositeur 
Alberto Ginastera 

Le compositeur srgeoun Alberto 
Ginastera est mort le 25 juin à Ge- 
nève. D était âgé de soixante-sept 
ans. 

Alberto Cinasiera était l'un des 
compositeurs les plus importants 
d'Amérique latine. Sé le 11 avril 
1916 à Buenos-.Aires. où U fit ses 
éludes musica/es. il fui rapidement 
connu grâce à ^nambi, une suite 
d'orchestre créée au Théâtre Colon 
en 1937. et oblint une bourse de la 
Fondation Guggenheim aux Etats- 
Unis. Il reçut alors de très nom- 
breuses commandes, et sa réputa- 
tion s'étendit sur tes deux rives de 
l'Atlantique. U dirigea le conserva- 
toire de La Plaia de I9JS à 1952. 
fui nommé en 1953 professeur de 
composition au conservatoire de 
Buenos-Aires et fo^a. en 1962. un 
institut pour les jeunes composi- 
teurs sud-américains. En 1970. il 
s'installait à Genève. 

S'appuyant d'abord sur le folk- 
lore argentin à l'état plus ou moins 
brut (PanambL Estancia), à partir 
de 1950, tout en s'inspirant encore 
de sujets nationaux, son écriture de- 
vint plus abstraite pour aboutir, 
vers 1958. à ruiilisaiion d'un lan- 
gage sériel presque total allié à un 
lyn'sme très expressionniste. Outre 
de nombreuses teuvres instrumen- 
tales {dont trois quatuors à cordes 
et des concertos pour piano, violon, 
violoncelle et hautbois) . U laisse de 
grandes partitions vocales, une Cart- 
tate pour l'Amérique magique 
(1961). Milena (1973). et des 
opéras. Bomarzo (19671. Beatrix 
Cenci (1971). Baraba (1977). Le 
plus célèbre de ses opéras. Don Ro- 
drigo. fort bien accueilli lors de sa 
création à Sevf-York en 1966, n'ob- 
lint qu'un maigre succès à Stras- 
bourg en 1 976. Mais son oeuvre, qui 
révèle un tempérament puissant, 
reste presque tout entière à décou- 
vrir en France. — J. L 


a Nous apprcaoBS, b non surrauie 
è La ClAax-3a-Foods (en Suisse). 

26 juin, du pejotie StgtsiDond 
Kotos-Vary. Il ètah âgé de qualre- 
viagl-^aatre BBS. 

[Né ea 1S99 ea Hongrie, Kebe- 
Vary était vcaa i Faib après atoir fait 
da étada à PEcob da beaux-am de 
U a évelaé veis rabatncdM 
et fait de b hunièfe b vtai sojet de sa 
pciatare^ Kotafr-Vaiy séjounait frê» 
(g Sabse.] 


■ M. Jack Lang, aiabtre délégué â 
b cidnre, a arooncé que - b roostifu- 
tioB de ITmaitat pour ie finaaeemat de 
duèam H des iaihaoies ealtanfks 
(I.F.CLC.I est dtve a ae efTeetSte le 
22 jw 1983 ». Le coascil ifadBBai»- 
tndoe. oè soûl r e pré s entés PÊiat. b 
Crédit aarional. le Crédil d’équipement 
da petites a moyeana enrieprisa 
ziasi que baït bniiqBa. a âb à b prés^ 
iknee de l*LF.CJ.C. M. Jean Saint- 
Ceoors, président da Crédh aationaL 
Linstilat, sdoa b ministère de ta 
culnon, «aidefa aa fiaaaetweat des 
films fniarais et des iadastries da 
cioétaa ; Q resBen à susciter er i orga- 
aser la coaemtreme esore Ja orga- 
aisamsprâlemrs». 


(1) FCdt tambour indien. 

CINÉMA 

Le temps des reprises 


( SttilB de b première page) 

On admire toujours les images 
(avec les scènes d'imérieur éclairées 
aux bougies, sam projecteurs), las 
tableaux de moeurs, les portraits de 
personna^ (dont Ryan O'Neal. qui 
n'a jamsis été mefllôir qu'icil et le 
style d'un cinéaste qui a poussé la 
perfection estiiétique è un degré ra- 
rement atteint, pour exprimer à b 
fois le réafisme historique et sa vtaion 
pessknista de la nature humaine. 

Autre retour : Arwae HaU. da et 
avec Woody Allan. Humour juif et irv- 
t^ectuahsme rtaw-yorkab passés au 
cribla de la dérision. Dans les diffi- 
cultés du couple Alvy Singer (lui- 
même) - Annie Hall (Diane Keaton), 
Woody Allen pastichait Ingmar 8er^ 
man. Voilà bien un film è revoir, à la 
lumière de l'évolution de son auteur. 

Woody Allen, grand comique 
tourmenté, qui met plus ou moins en 
scène sa propre vie, se psychanalyse 
en nous faisant rire, invente des gags 
explosam en bulles de mâancolie, 
d'émotion, et de gravité. Sa loufo- 
querie pessimiste est un des visages 
de l’Amérique... qui le juge, mainta- 
nant, trop « europ éen a I 

Une remontée dam le temps nous 
amène à TExtravaguant Mr. Buggtes 
de Léo MeCerey. dont la dernière re- 
prise date de 1 968. Tourné en 1 934, 
un an après la Soqps au canard (avec 
les Marx Brothers), ce film confronte 
un parfait maître d'hôtel, de grande 
tradition britannique et victorienne 
(l'action est située en 1908), et une 
bourgeoisie américaine encore mal 
dégrossie. L'aristocratique martre an- 
glais de Ruggles l'ayairt c perdu s eu 
pcriier. à Paris, le butier stylé se re- 
trouve darts urte bourgade du Texas, 
au service de riches parvenus, mêlés 
à des descendants de pionniers qui 
ont gardé des manières frustes, il va 
pourtant, là. découvrir la vraie démo- 
cratie. 

Léo MeCarey sacrifie, dans cette 
coméd'ie bouffonne à l'esprit roose- 
veltien, est idéalisme prôné à ^ la 
même époque par Frank Capra. Idéa- 
lisme culminant dam la scène 
Ruggles râ^e aux clients médusés 
d’un saioon le manifeste de Lincoln à 
Gettysburg, que ces paysans améri- 
cains ignoraient totalement. On est 
fasciné par rinteG>rôtation de i'ac- 
teur anglais Charles Laughton dont le 
visage lunaire, les yeux è l'éclat am- 
bigu. le corps grassouillet, apportent, 
dans une parfaite adéquation au per- 
soitnage de Ruggles, une ironie trou- 
bianta. 


Autre reprise d'importance — sinon, 
è nos yeux, la plus impartante. • Riz 
amer de Giuseppe De Santb. Réalisé 
en 1948. œ film taiKa Sîlvana Man- 
gano comme une t bombe 
sexusHet, une Rria Hayworth ita- 
Menns non aophistiquéa mais ondi^ 
tant lascivement sur un air de danse 
joué au phonographe, se promenant 
dans les rizières de la plaine du Pô en 
short, en pult-over collant et ses bas 
noirs déchirés roulés au-dessus des 
genoux. 

Or l'actrice américaine Dorb Dow- 
ârig (grande et sétkùaante comé- 
dienne). Vmorio Gassman en jeune 
crapule et Raf Vallone. qui débutait 
comme acteur, sont des personnages 
aussi forts que la Mangano dam 
cette chronique de la vie des mon- 
drnes (ouvrières saisonnières du repi- 
quage du riz) è laquelte est mêlée, in- 
tégrée. une intrigue policière 
renforçant te propos sociel. contraire 
ment à ce qu'on a dit autrafbb. 

Cinéaste marxiste, comme Carlo 
Uzzani (qui participera au scénario). 
De Santis a filmé, dam les décora 
naturels ds ritalie du Nord, des 
scènes dramatiques et lyriques raf^ 
pelant davantage le grand cinéma 
soviétique de Oov)snko et Donskoî 
que le c rtéo-féalisme * façon Ros- 
sellini ou De Stca. II a. aux moments 
cniciaiix du film, utilisé le montage 
paralltie de façon épique. Et l'éro- 
tisme de Sîlvana Mangano sert à ca- 
ractériser une fille du peuple à la- 
quelle bs romans-photos ont tourné 
la tête et qui. pour sortir ds la mi- 
sère, subit l'infiuence néfaste du 
voyou qu'elle croyait avoir appâté. 

Il la traite en objet sexuel avec un 
certain sadisme ; elle trahit pour lui la 
collectivité, puis se rachète par sa 
mort volontaire (la fin est subllhie), 
tandis que Dons Dowling, la femme 
de chambre comptics de Gassman. 
se tran sfo rme au contact des moir- 
dïnes parmi lesquelles elle s'est glis- 
sée clandestinement, et de Raf Val- 
lone, b soldat démobilisé après dix 
ara da service. 

Dès son premier film. Chasse tra- 
gique (précédant Riz ameri. Giuseppe 
De Santis traitait d'une manière ortgi- 
nab bs problèmes sodaux et les 
luttes de classes. Il a été. en défirri- 
tive, mal compris et singulièrement 
mésestimé. Une rétrospective com- 
plète s'impose aujourd'hui. 

JACQUES StCUER. 

* hoiries programmes 



LE TAILLEUR 
DE LA PLACE ROYALE 

Un mè/odrame de cape et d'épée 
mis en scène par 
ALAIN PRALON 
Sociétaire de la Comédie Française 

Du 28 JUIN au 12 JUILLET (sauf dimanche, jeudi 30 juin et vendredi 8 juiliet) 


LOUEZ yOS^PLACES 

PAR TÉLÉPHONE ' ' ' ' 

48h avant chaque âpactacle ; 274.06.10.ftoui'laa'jours da lOh è.T8h jauf dimanchaK^;^:yj,^< 
AUX BUREAUX OE LOCATION ^ , s/1 

Centre d Inforrnation du Festivel du Merale. 68-rue Frençon-Miron£ 

(Tout lea loura de 11h-è 20h’*. dimanche de 14h à^1Bh) 

PAR CORRESTONDANCC \ ^ ^ 

RENSEIGNEMENTS ET ENVOI GRATUIT DU'DÊPLIANT-PROQHAMMEi^^VîïÆBTi^V 

’ . v'CENTRE DrjNFORMATIONrDUTEST4VAt;-'DU:MARA‘ïSiSt!î^éSè5^^r::"r^^'^pf 

ué Frariçdia-Miron - TSOOé-PARlS -^L.';>l‘8e7r74.3T '^,Bt.96'-.COt:i;ECTIVlT£S^^27ff;8lTa6?y^?^. 


Mêlions notre déception sur le 

ROCK 

SUPERTRAMP A SCEAUX 

La machine à tubes 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LE CHANT DU CHARDON - Vaie- 
inif, saile GCnri-FbSpe 
0»«S).21h. 

JACQUES TIANO - Dte-Hont 
(60^<48). 


Les soi les subventionnées 


et municipales 


LUCEBNAIRE (S44.S7-34) L 16 b 30 : 

Memeria ; 20 h 30 : les Mystère» 
dv eoBfessioiial : 22 ta : Jeu meme. - P»> 
tlt»sulle,22h 15: Permis de séjour. 

MARAIS (276^27). 20 h 30: le Plaisir 

MAftIGNÏ, saUe <Mrid (225»74), 
21 h : la Surprise. 

POCHE (S48-9Z-97),21 b : Vent Baxter. 

POTINIERE (261-44-16), 20 b 4S. diiiL 
I S b 30 : 0 signor Fagotto. 

THÉÂTRE VEDGAM <322-1 1<02>, 
20 h 15: les Babas cadres; 22 h. Noos on 
fait oik ou Doas dit de faire. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

281-20-294- 

(de 1 1 heures â 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 27 juin 


La danse 


Festivals 


SALLE FAVART (29646-11). 19 b 30 : 
Ariane i Naxoa. 

COMÉDIE-FRANÇACSE (296-10-20). 

20 b 30 : latermeaza 
ODÉON (325-70-32). xtlicbe. 

TEP (797-96-06). cMmie anaudle. 

PETIT TEP, citare annadlc, 
BEAUBOURG (2n-I2-33). - D6- 

bala/Rrutualm luaia : 12 h i 18 h 15: 
La revue de rnnage u* 24 ; 16 b : La my- 
thilicatiaa de la rÛitê ; 18b30^L«a^ 
aeaces pftin M i«ea ; 21 b : Reacootre avec 
Jeaa Lelièvic, — GaimB-fldto : aou- 
veana fQius BpL 13 h : KcMe- ftmily 
circus ; 16 b : Introduction à ia munqoe 
cootemporaine IP 3 ■ R^àhieu et dinA- 
renee» : tS fa et 18 b : Prfeeaees polo- 
naises. Les classiques de l’avam-proe. - 
Dhm: 18 h 30 : «Marie Chien Noir» 
(Marie Cbo ui n ai d). 


Les cafés-théâtres 


Les autres salles 


CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(272p 73-S2). 20 b 30; Roman Rode à 
l’heure du (bd. 

COMËIME CAUMARTIN (74Ï43-41). 

21 h : Reviens dormir à l’Eiysie. 
CCMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

20 b 30 : George Dandin. 

DAUNOU (261-69-14), 21 b^ Un canapé- 

lit. 

iXËCHARCEURS (2364042). 20 h ; 
Mourir i Colooe. 

HUCHCTTE (326-3849). 19 h 30 : la 
Cantatrice dèove ; 20 h 30 : la Leçon 

21 h 30 : ThHtre d'ombres : 22 h 30 : les 
AunndeNelL 

JARDIN SHAEESPEARE DU PRÉ CA- 
TELAN (602-55-30). 20 ta: The ccoiedy 
oferrors. 

UERRE-TH. (586-5543). 20 h 30: ia Fu- 
gue : l’Ecole des bouffons. 


AU BEC FIN (296-29-35). 19 h iGertràde 
mone eei aprin-midi ; 20 h 30 : Toln^ 
Bahut ; 22 b : le PidskkoL 
UAUBOURGECHS (272 - 08-51), 

19 b 30 : Touchez pas au frichti. 
BLANCS-MANTEAUX (887.1544). L 

20 h iS : Areuta « MC2:21 h 30 : les 
Démolies loukm: 22 h 30 : les Sacrés 
Momres. - O. 20 h 15 : les Caïds ; 

21 h 30 : Qui a tué Bcay Gnndt ? ; 

22 h 30 : Venioa orighialft 

CAFÉ DTDGAR (322-1 i-02) L 20 h 15 : 
Tiens. voOà deux bondfaïf ; 21 fa 30 : 
Mangeuses d’hommes : 22 b 30 : 
L’aaaoiir, c*eii ce mme un bateau blanc: 
- n. 20 h 15 : Les Uaiieattx sont fbti- 
gnés: 21 b 30 : le Chromosoaie eba- 
tonDlenx: 22 h 45 : T’a enco re une 
bombe das le berceau du gamiiL 
LE FANAL (233-91-17). 20 h : Attendans 
la fanfare : 21 h 15 : t'Amam. 
FOINT-VDICULE (27»47-(»>, 20 h 15: 
Tianebea de vie ; 21 h 30 : Casanova's 
baUes : 22 b 30 : l’Argent de Dieu. 
THÉÂTRE DE EKX HEURES (606- 
07<48). 20 ta 30 : Gobble lip siariea; 
22 h 30 : Romeliette et JuloL 


IH. DES CHAMPfr£LYSÉES (723- 
47-77), 20 ta 30 : ËtoOes du BdcbaL 
TH. 18 (226-47-47), 20 h: ras de emur. 
TH. DU ROND-POINT (2S6-7040). 
20 h 30 : Ballet Rnsâlle. 


Les concerts 


RAMOPRaNCE, AadReriH 106, 
1 8 b 30 : Mudqne traditioandle de riade 
du Nord. 

THBtMES IME CLUNY, 18 b 30 : Trio 
baroque R. Parrot (Bach. HaôideL Tde- 
mann). 

SALLE A. MARCHAI^ 20 b 30: 
J. Boorgëe-Manoouiy (Ba^ Beednven, 
Sebumaan..). 

ÉCUSB SAINT-JULIEN-L&PAUVRE, 
20 fa 45 : F. Hantai (Bacfa). 

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE ALLE- 
MANDE. 21 b : X. Cantaepe (Ooroso, 
Adriaenson. Le Roy). 

ÉGLISE SAINT-l»Nys AU MARAIS. 
20 h 30 : Eoaemble Pq^is Miiaic (Moote- 
verdi, Puicdl, Bach.-) . 


. SCPÊSITTAL DU MARAS 
(887-74-31) 

ŒN2RE CULTUREL DE WALLO- 
NIE-BRUXELLES, 20 h 45 : Vingt 
mhintes (Teainete. 

TH. ESSAION L 18 fa 30 : Un mari à la 
ports; 20 h 30 : le NO de Santt-Deiiis ; 
21 b 45 :SaUy Man;n 19 b» :1e 
GefeuL 

£(HJSE^A1NT-MEIUU. 21 b 15 : Seo^ 
lish Baroque Eosenible (Booeberim, 
Dvorak, PmêdL.), 

CAVE COnnQUE DE LHOTEL DE 
BEAUVAIS, 20 h 30 : HRéne; 22 h : 
Ayavaska. 


FWNTBMPS 
DE LA JEUNE CRÉATKm 
(Qaaitier des Halles) 
(547-5045) 

THÉÂTRE : n. de rfpie^ à 20 h 30 ; 
C3eJ.41 Boyer. 

Eqmee de rHoriecc, 20 b 30 : M. Revody. 
<Mmie dea Lombarda, 20 h 30 :-Saiaar- 
land 13!pmt Ceoêept. 


Jazz, pop, rock, folk 


CAVEAU IME LA HUCUETTE <326- 
654S>,2]b30:DDorjz: 


cinéma 


Les chansonniers 


FCmUM ^297-53-39), 21 ta : Wüd Chxid- 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45) 21 b : François, j’ai mai 1 méa 
sous. - ' 


Agence 

MEMPHIS 


EMPHIS MELCMDY (32940-73) : i Mms. 
partir de 20 h C AnooDina. A. SandHS. 


Le music-hall 


ŒN1RE CULTUREL SUÉDCMS (271- 
82-20), 20 b 30 : Zaxttare-Moasiiqiiei. 
OLYMPIA (74245-49) 40 b : E Grant. 


NEW MORNING (523-51-41), 21 b 30 : 
' Cbamoion Jade Dunree 
PALAIS DES SPORTS (828-404». 
19 b 45 : M. Jonasz, V. SaiHwi, E 
ÂeQ. 

PEUT JOURNAL (32648-59), 21 b 30 : 
VSOPRajpime. 

PETrr OPPOEIUN (23641-36), 23 b : 
MSardaby. 


fj2 Cinémathèque 

CHAILLOT 

ReUdK. 



AUX RENCONTRES CINEMATOGRAPHIQUES INTERNATIONALES 

DE SAINT-ÉTIENNE 


CiPQ 3 ns dê rencontres cinén'etoQrdphniues internstiondles de :S3int-t tienne : 1979, 2o 000 entréès ; 1930, 45 000 entrées ; 
1981, 50 000 entrées : 1982, 70 000 entrées ; 1983, 80 000 entrées. 2 000 films ; 400 professionnels du cinéma : 30 
pays représentés. Ainsi les rencontres internationafes de Samt-Etienne se sont imposées comnie une dr-s toutes premucres 

msnifestatiûr'is françaises er Ktîsrriationaiüs 


avec leur public, avec leur équipe d'organisation, 
NOUS EXIGEONS QU'ELLES CONTINUENT. 
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RENCONTRES CINÉMATOGRAPHIQUES 
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MTERNATIONALES DE SAINT-ÉTIENNE 
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MAISON DE LA CULTURE 
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RASSEMBLEMENT ARTISTIQUE ET CULTUREL : 

SAINT-ÉTIENNE - Mardi 28 juin 1983 à 18 heures - MAISON DE LA CULTURE 


Les exclusM^ 


Les flhaa marquGa (*) tant iHttraii anx 
neteda «fan aM, (**) an UMtai de At- 


BEAUBOURG (278-3S-57) 

' 15 b. Le IbatOme qd ae revient pu, de 
AAoeo : 17 b, Rome viDu ouverte, de 
R. pwyjiîxii ; 19 h, Cinêtu îndBen : le Ma!- 
tre, la MdlieaK et rEidave, de A. AlvL 


AMÉRKSUE TEENAGEBS (A., *.f-) : 

Fbnvette^ 13« (331-64-74). 

ANÊËiaQUE INTEBOnS (A,.. tX). 
. (••) tRûOpén, 2* (7424244). 

ANNA (Port, v-ot) :S^pid6icciii£m% II* 
(805-51-33). . 

TANNÉE DE TOUS* US* DANGERS 
(Aiiat„ va) : Fbnim Orient Expreâa, 1' 
(233-63-65) ; St<î«(mam Vniage, 5* 
(63363^) ;MBrigDan, P (3594242) ; 
PanHasenL 14*^ (32040-19) : id-JuSIet 
Beangreaelle,: 15< (575-79-79)-'- VX : 
Ganmoot D e ilit^ ÿ (742<6043)'i Fao- 
vene, 13* {331-60-7!Ù; Montpanane 
Faibé. 14* (320-12^)' : Mutât, 16> 

• (651-99-75) ; GaUbitiBt G am b a ti a, ' 20» 
(636-1046). 

L’ARGENT (Ff^ : In^ériaL 2P (742- 
. 7252) ; «• (633-7958) ; 

miîifr. 8* (3592SM6) ; 14 Juillet Baal- 
tine. Il* (357-9041) ; PamartiBiw, 14* 
(320-30-1^. 

ATOMOC CAFÉ (A., va) : Cbiocba^ & 
(633-104^. 

1£S AVENTURES DE PANDA: 

vX) :TempUet9.> (2724456). 
LES.AVBVTURIERS DE L’ARCHE 
. . PraDUE (A., vX) : Tïde.HauKinua. 
9* (770-4755). 

LES aventuriers DU BOUT.DU 
MONENS (A.. VA, vX) : Ermitage, 8* 
(359-15-71). - VX: UÆC Opéa, 2» 

. (2615052) ; UÆC Mouipamaear, ff 
(544:1457). 

LE BATARD (Fr.) : Puamouat Man- 
vaux. 2> (2964040). 

XA «gfJJ CAPITVE (FkO : Denfert 

(Hq>). 14< (321-41-01). 

LA BÉ1E NOIRE (Ft.) : Fonm. !• (297- 
53-74) ; Sanif-SéveÂi. S* (354-5041) ; 
Pamaasiens, 14* (32943-1 1). 

BLADE RUNNER (A. vX) (*) : Opéra 
Mÿtt. 2* (296-62-56). 
CABB(mC14»i:£FIlM (vA) :LeM»- 
lai», 4* (278-47-86). 

CEST FACILE, PEUT RAPPOft- 
TOt VINGT ANS (Ft.) : Pararnoom 
Opén, 9* (7435651). 

LE CaaX DE SOPHIE (A., va) : 
U.G.C Odéu, 6* (325-71-08) ; U.aC 
Cbampa-Elyséu. » (359-1245). - VX: 
UG.C Baii)evarda.9> (2464644). 
COUP DE FOUDRE (ft.) : MarigBua. S* 
(359-9242) ; Ptmaiaieas, 14* <329^- 
83^11). 

DANS LA VILLE BLANCHE. (Sds.) r 
Ciné Beaubourg, 3* (2715256) ; 
14JiiiIleeFlaaiuw,6* (326584W).- 
DE MAO A MOZART ^ va) : S»- 
Ambrabe, 11* (70049^10. 
XMRECRVSTALiA^.T^ tAaanonat 
Opéia,9> (7425641). 

LA DEREIUTA (Fr.) rSttiiHo'dàiUnar 
^^5* (35459-19).- 
VEJE MEURnOER (Fr.) Oaâmont 
Hallaa, 1* (29249-70) ; fU^dlen, 2* 


^233-56-70) ; Sûn^ïenn^ ^ 


(633-6350) ; HautelbuiUe. 6< <633- 
79-38) ; Cdisée. 8* (359-29-46) ; 
(Scorge-V, Sf (562-41-46) ; Saiat- 
Lannvftaqdcr, r (347-154I)_, Fn^ 


çak, 9- (77053-88) ; Narioui 12 (343- 

- J,,,. - 


0457); Fbtnwtte. 13* (331-60-74); 
hGMtaL 14* (539-S243).; McDtpnnaBn- 
Patlié.'.I4^ (320-ia-0<i9 ;-.œeirveanus- 
MonqpainaaEé, 19^ (544^25-02) ; UXÏ-C 
'Goaventîon, 15» (828-2054) ; 145niUeC. 
BeanveaeOB. IS* (575-79-79) : Vktor- 
Hugo, iJ* £727-49-75)3 PaihOCHdiy. 
18* (5224641) : Gwnbena. 20* (636- 
1046). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR lA 
TÊTE (BOS.-A.. va) : Fbrom Orkait 
Exprès», l» (23553^ ; Qniiuette, 9* 
(63270-38) tOcorge-V. 8* (56241-46) ; 
Marir’ fn , 8* (3594242). - VX :.Fkan- 
çais, F (770-3344) ; lA^Adllet Bastillai' 
II* (3574041) : Moutpam aa, 14* (322 
5237). 

DiVA (Pr.) s nntfaéoo. 5^ (354-154M).; 

Maibeuf, 8*^(2254845). 

ÉDUCATION AbKHAlSB (Fr.) 
Punioaeint OÀtea, 6* (325^943) ; Fua- 


City. P (562-45-76) ; Puramonat 

Opte, P ^ 

♦m» 12* <342»-r7) i Ptemaant Ga- 
laxie. 13* (580-1453) : Parameaot 
Uontpanam^ (32940-10). 

FAÉCS- DIVERS (Ff.) t.Oteipic Bab^ 
S* (S6MO50) ; O^ympm 
(S425742) ; Pu reMiinW i 14* (329- 
83-m. 

FAHNYETAIRXAÎIDBE = 

Otenie LtUMBboérg. 6* (63347-77) ; 
Ôÿ^Babac.» (S6MO60>. 

LA FEMMS DU CHEF DE GARE (AIL. 

v.a) : t4-JdD6t Radae. 6* (326-1958) : 

: 14-JidIet Puiraaiae, 6* (32M8-00) : 1^ 
JailIqtPMtinr.ll* (3S7-9051).- 
FURYO thïu VA) : Ctemoat H«B«A 1** 
(^-49-70) : Haatefemlle. 6* (633- 
' .7958) i QÊmaaêe Chainprf Jyaéea. fr 
(3590457) ; Pagode, .7* î 

païuindriii. H» (3294210; I4^hffet 
BeanmetMIe. 19 (57279-79). * V.f. : 
BiebSeo, 2 (233-S6-7<D ; Saiat^axaie 
' FUaaier. (387-3543) ; Françiisg 9* 
(7705348) : Nukm. 12* (3434457): 
Fbnvene. 13* (331-60-74) ;SBmmar.^ 
(3204952) ; Ganrrwnt 8M, 14* (327- 

- 84-50) ; PananmL MaBlec, IP (758- 
24-24) ;Fath&WteBr. IR (5224601). 

CiAUD4 (Bié:.VA):lteiEen(H.ap-)- 
' (32151-01>‘rCbSietetVictoriaDLep.)< 
!• (50844-14)'. 

GANDHI CBrit, vÂ) : Clnqy Pda^ J* 
'(3S4-0F-76} ; Elÿcéea L nCBl n , R (3^ 
.3^14); AM fcuaa d e . 8* (359-1908): 
VX : Raaçte 9* (77043^88) ; Moot- 
'pamoa, 14 (3275257). 

L’HESTOIBE IK PIERBA (Fkaneo-ItaL. 
-.-TA) C*> : Câé Beanboog. > (271- 
52-36) ; Ü.aC Odéoa. » (325-71-08) : 
UXLC Boieade; éF (6330842) : Biar^ 
ritz. 8* (723-6943) ; (Rynuie EateepSe. 

' 14»(542-67-^. 'ù VX:U.G.COpte. 
2* (261-5052). 

L’HOMME BLESSÉ (F^.) (*) : Gan- 
noat HaOu, !■* (39759-'râ> ; Berliix, 2* 
(742-6053) tQdnette. 5* (633-79-38) ; 
CMyÂnne Lirujuihtnirg. é* (633-97-77) ; 

^ (222-5747) ; Ambatni te . 

* 8*‘ (3S9-190S) ; Oljni^ 14* (542 p 

• 67 - 42 >. 

J’AI 'ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Pr.) : 
Atbétaa, ■13' (34340-65> ; Stadio de 
FEtoile, 17* (3804205). 

JE SAB- QUE TU SAB. (lU' va) : 
UG.C Odéax 6* (325-71-08) ; O.G.C. 
Biatritz, » (72359-23). - VX : U.GXL 
Bmilevard, 9 (3465644). 

1£ JEUNE MARIÉ (Fr.) : P arn i Trimt , 
14* (32945-11). 

ÎA LUNE DANS LE CANIVEAU (F^-) : 

• Movîaa.'î*' **?*?•„? 

(7426053) ; Epée de Boa, 5* (337- 
S7.47) î FIMode. 7* <705-12-15) .• Am- 
bamadeuS* (359-1908) ; GamrKWt Sud. 

- 14*(327-8450). 

MAYA L’ABEILLe (Amr.. vX) : S(- 
Ambrcéae, U* (70049-16). 

LE MONIB SELON GABP (A., va) : 

de Bois, S* (337-9757). . 

MORTELLE Randonnée (Fr.) ; Btar- 
Tta, 2» (72359-23). 

LAMORTUEMAltlORICCl (IL. va) : 

Qtiateae. S* t633-79-38). 

LE MDR (£01100-11110; VA) (*) :U.O.C. 
' MarbeoL 8* (22548-^. 

' NEWSEROS^Cr (Austx.): Saint- 

ÂndiérfteAns.» (3265&-14). 

• NOUS^ ÉrïCM4S TOUS NCNMS 

D'ARBRES (Fr.) : U Marais. 4* (Z78- 
• 475 S). 

OFFiCICR ST GENILCMAN (A.. 
VA) : Maibeof. ÿ (225-1^5)- 

LA PÂLOMBIËRE (R-.) Gatunom 
HaBes. X*> (297-49-70); Irapénal. 2* 

. • (74272-52) ( Smdo de la Harpe. S* 
(634-2552) : Odeée. 8* (359-2946) ; 

• SainfrLaaafBPasqder. 8* (3875543) ; 

- PatMirif, 14*-(32942ll); Montpar- 
usw Fatfaé, 14> (320-1206) ; Fatbé Oi- 
cby. 18«-(S225601). 

PaDUNEALAPLAGCDt.) tMoviea. 
1> (260«»49): 


PIÉGE'MCnTEL (A., va) ; hramouat 

■ 


MerauT.» (562-7540). 


ifiibÜcÜé} 


ATTEINTES AÜXUBERTÉS 
àte Maison de la culturs de Saint^tianne 
et dànatout la aoct a u r art i atiqua . 


Le E>irecteur de ia Maison de te culture est licencîé. 

Là stnicturè àssociatîvè de |a Mârsqn de. la culture est 
demantdée. 

Le. secteur (je te création arttetiqùë est menacé. 


Nous aoutahoiia le. .r àBSo i n bl qmp nt du 
Mans 28 juin, à 18 houraadayant te maison de 
la euHuro ifo St^nt-Élianna à ITnitiaâve du 
Co ha ai cuhuFal da la Maison de la 'cutturor des 
Boncofiteos ciniématojQrw|ii 4 U|Ba/ et des 
àss oci s itton s cuHui r al os oitaitistk|oes tocàies. 


Pour la Ubeité d'ciplnlcffir de cféàticm et d'expression. . 
Jean-Nbrié ' LHOT^ ' U. C^f/nfens .* Henri -MASSADEAU, ' if. C. 
BOOtUfES: ££LZE\^(£, :Sf.'C ChaéahtérEOâm 7. Qauà^Olîvîa 


STERN, if. C &iïa-DeH£r; Alatn BAUGUIL, J£ C FianiiiytCREFAC ; 

- ■ - yiCiXCCrtneWe.* 


Georgeâ LAYAUDANT. JUl C GrenobU : Jacques BANC, 

Bernard MOUNIER.M: G ZdJeocfazae:Geoi8esBiOSÉVEGUE.M.C U 
Omm; Sage FONXSOLE, AT. C N«i>m; Piene^eiàa VALENTIN \ if. C 
Jffimrr; Jean-Lac lARGinÉR, if. C ^éaâfab; Andié CANAS, DÜig^ 
flMrvf U.M.C; .M: .LHERMIER, PrHident Ü.if.C. : Oaoide'FRlOUX. 
Prisiftnt -Jean DASTE,: Jacques WEBER, Tîwuv 

•àu (Sri ; (3w DAHRDIVILLIERS, Théâtre -dis .Jetaies Améer (CDffj : 
M. blEUAlDE, Thiâttr dee Jeunes. Années fCDNi: Maurice VENT. 
ZMdirv des Jeunes Aimées. (CDN.l : Mdûl- LE CiOUlLL, Théâtre- 71 
ifalahiff: 'Alein Mergnat. iVowviMir ThâUrè de Sounpiflre: Alain RaB ; 
Speetoae de la Voilée du 'fOume; Jaaâae:\i'ax,:Tidùtre National de 
audllei: UBcbd .DOtidE, 'jCnnSite de -Ceènj MItdiel DUflot; CJD.N. de 
Normandie ,'Duy-iUtoc6,' Théâtre da l‘Est Paritien .‘Georges Bniserm, Théâtre 
.detEstJM^lAMnÛrmet, Théâtre Je VEa parîslieii ; Hâ^ përQlàt. 
Tk&tre- de- FS^ette ;; SteuFkm Dmat, ■■Théâtre de FÉcMh; Marcel 
MaxédmL 'Noifuadu Thé^re National 7 Ftdaiçcàs .Collet. Nouvea» Théâtre 
Netiùnai: .CéÜMripê Tasca, TMôrrc «fiv AtSar^ers,' M.C Nanterre; 
RenOfthilm^ Gaazak^Tbddcpe Gérard^fdli/gie't'nUsit National Populaire 
de yuiriiroanne. PteOmid^ Syn£qu6^ C.<j:T.. de'ia'Comddie dê Saîst-Etietme : 
Yrriune ’lIrfogdKdés, Compapde des femmes; bScheliiie Uzan, Con^amde- 
des fesonas twum Bœglin, jVoMwsit ThUÙrè El Avaria;, {feivi Westpfial 
AfoHuesa Théâtre El Darado ; François Bougeât, Théâtre de FEa lyonnais ; 


%iiao CartiiiCcL-'TMëM' rils ilir jatte ;-Jes^buI Farreç.Jacqüôs. 'Garnier, 

r; Guy tenneu 


.Groupe da raekar^ ekorépuphique de.rGpéra dè' ^ris. 

.Uaiaon de lu dstise ilptm) t OetKe» Uircb;:JDàwi^ue -&igoiiêi; Michei 
TTaiiafcjgiiayam, GaMp^girie de Do^ (tyoùl .‘ Compqgue Queatxn-Roiullier 
(Caen); Alam bCenuan, dente de la dtv^n'de Sowgcs/.M. PoUrin, 
Printemps de Eourges ; Bénard LaWUiec ; Bonaid Lubat ; Antdne Dabamel ; 
bfigdBAngel EstrâlB ; Oairè Gibauh,' (Mièdré deOmÀiiry et dp Savoie ; 
Jbfan-Kene La P8.vee,-A9(we/ de Satm-Dmiis ; .féal Iddaiid, coinpoiiuur; 
Atrioe Mestral, con^asùear; Mac JontÂim,-eanââHeè: Daatd -Morcaa : 


Henri DutSlei» ; Jaet^iA.Teocquer; Pieme JaiseiLeâBÿiw&ntr; Ge 

^wrgbié: -Bûinid -PUK, oov^porireur ; Jeanioâ -iMriEtiuxy; U.i 


. _ . . . . -C 

(Uirâ dee maismis.: do la culture) ; SYNAPAC (SyuUcat- wtMwmi des 
rrtrfftiiinnhrilT nrrfrrt.innr calurels, C.P.D:T.) ; 'SVDAS (^ndicai des 
ardstes'dé spectacle, 'QPJ).T.) : FTIAAC (Pédtettei des* cravaHleuis de 
nnfonnatiea de raûâkMsuer et de l’action cuitaielle, C.F.D'.T.) ; Bureau 
iiatiônalduSYNPTA<iC.G.T. . 
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MERCREDI 


LES PLANQUÉS DU RÉGIMENT 
(Pt.) : FttACAia. 9* (770-3MS) ; Mu* 
vaie. 9» (770-72-86) ; Fmuvetie. S3« (331- 
56-86) ; Pinmoiiai-MoDtparDisfe, I4( 
(32»^i0): CliehyPaihe. I» (522- 
4641). 

QUARANlE-HUrr HQAtES (A-, 
va) ; Pinmomn Gty Triompbe. 8* 
(562-4S-76). - V j, : Pferuioiiitt Op£n, 
9* (742-56-31). 

LE RCM DES SINGES (Chlaoti, v.f.) ; 
Mans, 4< (27g-47-8£) ; Ü.G.C Cobe- 
UiK. I> (336-2244). 

BOLUNG STONES (A., v.e.) ; Quio- 
leae, ÿ (633-79-38> ; Ambassade. » 
(3S9-1»GR) : Liuniere. 9‘ (2464947) ; 
Kittopanoniaa, 15- (306-50-50) : Paüi6 
Oi^. 18> (52246-01). 

SAMANKA. lU DES FASSIONS (PT.) 
(**) : Arcades. 2' (233-54-SS) : Mar- 
beoT. 8* (22S-I8-4S) : U.aC Bonlevard. 
^ (2466644) ; U.aC Ca» de Lvoa, 
1» (34201-59) 1 U.C-C GobellBS. 12 
(336-2344). 

LES TRAQUÉS DE L*AN 2000 (A.. 
va) : Brrahage, 8* (35215-71). - VJ. : 
UJl.C. MoBtpanasae, 14* (544-14-27) : 
U.G.C Boelevard, 9- (2466644) ; Pasa- 
mount (Mlaxie. 13* (580-16Q3). 

TOOTSIE (A-, VA) : dui^ 5* 

(354-20-12) : Biarritz. 8> (723-6223). - 
VJ. : U J3.C Opte. 3* (261-50J3). 

LA TBAVIATA (lu. va) : VendOme. 2* 
(742-97-52) ; Monte-Carlo. 8* (22S- 
02S3). 

LA ULTIMA CEMA (Cub.. v.a) : R a?. 
Denren.l4> (32141-01). 

LA VALSE ras PANTINS (A., va) : 
Quiatene. S* (6327238) : Marignaa. 2 
(35292-82) ; Paniassieas. 14* (322 
8211). 

UNE JEUNESSE (Fr.) : Panuneuat 
Odéon. 6* (3225283). 

LE VENT (MaL v.o.) : Saiat- 

Aedf6dee-Aits. 6> (3228(US). 

VICTOR, VICTCMUA ( X , va) : Sl- 
Mkbel. 2 (326-7217). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) (Studio 
Cajas.» (3546222). 

ZHS ZAG STORY (lY.) : Elyste-LiacelB, 
2 (35236-14). 

ZOMBIE (A.. vJ.) (•*) ; HoOyueod Bou- 
levants. 2(770-1641). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

A BOUT DE SOUFFLE MAI» IN 
U.S.A., film arndricaia de Jim 
Mc Bride, va : Gad-fieâuboofg, > 
(271-S236) : U.G.C. Oddon. 2 
(32271-08) ; U.G.C Moatpar^ 
umc, 2 (544-1227) ; U.O.C Re- 
t^e. 2 (63341222) : U.G.C Nop- 
maadie, 8> (359-41-18) ; 

PabUeto-MatigMm. 2 (35231-97) ( 
vJ. : Rca. > (2328293) - U.G.C. 
Boulevaid. > (2466644) ; U.G.C 
Gare de Lyoo. 12* (34601-59); 
UO.C Gobelias. I> (3322244) ; 
Mfasal 12 (5325243); MisiaL 
12 (5325243) : UO-C. Convea- 
tkm. 12 (82S-3(^); 14 Jnaia 
Beaaytmrik. 12 (5727279) ; Mu- 
rat, 12 (651-9275) ; Fuamoeat- 
MaiDet, l> (7522224) : inagB. 
12 (52247-94) ; Secrtea. 12 
(241-77-991. 

LBS AVENTTAICS SEXUELLES 
DE NÉRON ET PraPÉE (**k 
film iiaUen de Abunqp Tarn et Vin- 
ccm Dawa. U.G<C C^te. t (261- 
30-32) ; ftiamowit-Odboa. 2 (322 
39-83) ; Paramouat-City, 8« 
(5624276) ; Mu Limier. 2 (770- 
4004) : PuamouDi-Opte. 2 (742 
56-31) : Faramoaat-BastiUe. 1> 
(3427217) ; PanmouBi-Gobeliiia, 
I3« (707-12-28) ; ParamoBoi- 
Moatpanmsse, 12 (32290-10) ; 
ParamouBt-Orléaos, 12 (542 
45-91) : StrChulei Ceaveaiioii, 15* 
(579-33-00) ; Paramouat- 
Mootmanre, lO* (606-3225) ; 
Paramouat-Maillot, 17* (758- 
2224). 

CREBPSHOW (•), film amCricim de 
Ceone Ron^ va : Gaumoot- 
Halles. 1" (29749-70) ; Sl- 
Geniiaio2Iacbeite. 2 (6396220) ; 
Ébûte-Uaote. 2 (35236-14); 
George V. 2 (5624146) : vJ. : 
Gaumoat-Richclieu, 2< (233- 
56-70) : Lamière. 2 (2460907) ; 
Athéna, 12 (349026S) ; Faavette. 
(331-56-86); Miramar. 12 (320- 
8252); GatUMBi-Sed. 12 (327- 
8250) ; Images. 12 (52247-94). 

FEMMES ("*1. film franeo e n > *g n o l 
de Tbaa Kaleya. . Forain, I" (232 
63-65) ; Parumuat-Marivaux, 2 
(2968040) ; Publicis St-Germain. 
2 (222-72-80) ; PuMcù-Ëlyséea. 2 
(720-7623) ; Paramount-Opéra. 2 
(742-5631); PsiaoiouBt-Bastille. 
12« (343-79-17) : Paramonet- 
Galaxic. 13* (580-18-03) : 
Paramonat-MontpanasK, 12 (322 
90-10) ; Paramoaat-Orléans. 12 
(540-45-91). StCbarlea- Coovea- 
tiaa. 12 (57233-00); Paisy. 12 
(288-62-34) ; Panmo«m-MaiUot, 
17> (758-2624) ; Parameuat- 
Monmianre. 12 (60 6322 5). 

L*HC»iIME DE LA RIVIÈRE IPAR- 
GSNT, fiiœ de Ceofge 

MiUm-, V.O. : U.G.C. Danton. 2 
(329-42-62) : U.G.C Karritz. 2 
(723-6223) : «.f. : Rex. t (236 
8293): U.G.C. Om 2* (261- 
50-32) ; Paramomit-Opéra, 2 (742- 
56-31) ; U.G.C Gare de Lyoa. 12 
(343-01-59) ; Paramount-Galaxie. 
13> (580-18-03) ; Convention 
Charles. 15* (579-33-00) : 

Paramenat-Monqmréeme . 12 (322 
90-10) : Murat. 12 (651-9275) ; 
Pniâmonat-Mootmartre, 12 (606 
34-23) ;S6erétaii. 12(241-77-99). 

MONTV PYTHON LE SENS K 
IJ^ VIE, film britamnque de Teny 
Joues. V.O. : Forum. 1" (297-5274) ; 
Hautefeaille. 2 (6327988) ; Maii- 
Bf»», 2 (35992-82) ; Pannsiens. 
14« (329-83-1 JJ: P.L.M. St- 
Jieques, 14* (589-68-42) ; 
14 Jaillet-Beangieoelle. 12 (576 
7279) ; Mayfiir. 12 (525-27-06) ; 
v.r. : Impérial, 2* (742-7252) : Ri- 
cbelicu. > (Z32S670) : NstiOB. 13* 
(343-04-67) : Moaiparneiir Pathé. 
14* {320-13-06) : Mistral, 12 (532 
5243) ; Wepler. 12 (522-4601) : 
Ganmont-Gambetta. 20* (636 
10-96). 


Les grandes reprises 


ANNIE HALL (A., v.o.) : pgruin Orient- 
Ezpreas. I* (233-6265) ; Paramoant 
Odéon. 6* (325-59-83) ; Public» 
Chaaips-Blysées. 2 (7227623) ; v.f. : 
Famnoum Marivaux. 2* <296-80~40) ; 
Paranouat Montparnasse. 14* (322 
90-10) ; Camieaiioa Saiat-Cbarles, 15* 
(5723300): Panmouni Maillot. 17* 
(75224-24). 

LES ARISTOCMATS (A., v.f.) ; Napo- 
Itei. 17* (38(M)46). 

La BALLADE DE BRUNO (A., v.o.) : 

Studio Bertrand. 7* (78264-66). 

BABY DOLL (A.. v.o.) : Ciaoches, 6 
(6321082). 

BARRY LINDON (A., v.s.) : Gaunont 
HaOra, !• (2974270) ; OuBy Palace. 6 
(354-07-76) : Bonaparte. 6* (326- 
12-12) : Marignaa. 2 (35292-82) : vJ. : 
Cajte 2* (5061 1-69) : Berlitz. 2* (742 
6033) iGavfflomSud. 14* (327-84-50) : 
Mmitparnasse Pathé. I4> (320-12-06): 
Psibé Clicfay. 12 (512-4601 ) ; Gsu- 
BMot Gambeoa, 22 (6361096). 

BYE BVE BRASa. (A.) : Deafcrt. 14* 
(32141-01). 

CABARET (A., v.a) : Noctambules, 5* 
(3S44234). 

L ES. ON QUANr&ClNQ JOURS DE 
PÉION (A., v.a) : U.G.C Danioa, 6 
(32942-62) ; Normandie. 8* (359- 
41-18) ; v.r. t U.G.C. Opte > (261- 
5032) : Aretamiuu Momparaassa 14* 
(32290-10): U.G.C Cdnveatioa 12 
(8262064). 

LECHIN4MS(A,v.r.) :Arades.2' (236 
54-58) ; Gahé Boulevard. 2* (233- 
67-06) : Caité Roriiedieuan, 2 (876 
81-77). 

LES cwms ra canterbury 
(! t..v.a). (*■) : Champo, 5* (354- 
51-60). 

lES DAMNÉS (IL. v.f.) (•) ; Opte 
Nigh:, 2* (29662-56). 

DELIVRANCE (A.. vJ.), (•) : Opte 
Ntght,> (29662-56). 

LES niAMJS (A.. VA), (••) : Studio 
Médkis. S* (63625-97). 

LES 12 SA1XM*ARDS (A.. vJ.) : Capri. 
>(50611-69). 

DRIVER (A.. v.a) : Ciné Beaubourg. 3* 
(271-5636) : Daman, 6 (3224262) : 
Ermitage. 6 (3521671) ; v.r. : U.G C. 
Opte y (261-50-32) : U.G.C Gobe- 
lins, 13* (33623-44). 

EMMANUELLE (Fr.) (*") : Panmount 
Gty.» (562-45-76). 

L*EMP1RE ras SENS (Jap.. v.a.). 
(*•) : Gné Beaubourg, 3* (271-52361 : 
U.G.C. Reionde. 6* (6J3-08-22J : 
U.O.C Bianitz, 8* (723-6223) : v.r. : 
U.G.C. Gare de Lyon. 1> (343-01-59) ; 
Paramouai Montmartre, 18* (606- 
3435). 

US ENSORCELÉS (II, va] : Aeüoo 
Chrûtme Bis. 6 ( 3264746) . 
ESASERHEAD (A, v.a) : Esouxtl, 13* 
(707-2804). 

L'ESPION QUI M'AIMAIT (A. va) : 
Fonun Orîeat-Expreis, 1« (2336365) ; 
Studio de U Harpe, 5* (634-2652) : Ma- 
rignaa 8* (3599262) ; v.f. : Be^tz. > 
(742-6633) : Maxéville. 2 (776 
7266) : Gaumom Sud, 14* (32764-50) ; 
Monpanasse Paihé. 14* (3261206) ; 
Grand Pavois, 16 (5564685) ; Oidiy 
PUtaé, 18* (522-4601). 
L'EXTRAVAGANT M* RUCCLES (A.. 
VA) : (Hympic StetGermain, 6 (232- 
8763) : Olympic Balzac, 8* (561-1660). . 
LES FAUCONS DE LA NUTT (A. v J.) : 

Mciévil)e.2 (7767266). 
ntANKENSTEIN JUNIOR (A., va) : 

StadioAlpha» (J563247). 

GEOBGIA (An va) : Lucennira, 6 (544- 
57-34). 

GUSSQMENTS PROmCSSIFS OU 
PLAlSni (H. sp.) (Fr.) (•") : DeoTert. 
14* (3214101). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) ; Lucci^ 
Bste. 6* (544-57-34). 

LA FÉLINE (A. va) : Riaha 1» (607- 
8761). 

L'HCNMME A LA PEAU UE SERPENT . 
(H. qx) (A, va) : Chlielet. 1<> (506 
94-14). 

US HOMMES PRÉFÈRENT LES 
HGNraS (A. va) ; Acdon Ecoles, 6 
(3267207) : Aokm Lafsyeoa 9* (876 
8650). 

HOIEL DES AMÉRIQUES (F^.) : 
Risha 18* (4076761). 


O. ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(11, v.f.) : Trais HaBsfmami. 9 <??6 
47-SS). 

Liu SUR U Tonr ou monde (a, 

vJ.) : Nspoléea, 1> (38641-46). 
JEREMIAH JOHNSON (A, vJ.) : 

OpteNighO (29662-56). 

JE SUIS TIMIDE MAIS JE ME SOI- 
GNE (Fr.) : Marivaux. > (2968640) ; 
Marbeaf.» (2261845). 

JÉSUS DE NAZARETH (lu vJ.) : 
()•• et > parties). Grand ^vû, 16 
(5544685). 

LE LAURÉAT (A. va) : Qnartier Latia 
P (32664*25). 

La MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS IA, va) : Calypso. i> 
(3863611). 

MIDN1GHT E3(PR£SS (A. vJ.) (••) : 

Capri, > (5061169). 

MONTY PYTHON SACRE 6RAAL (An 
«.o.) : Ouay Ecolra. 6 (354-2612). 
MOURIR A TRENTE ANS (Fr) : Saim- 
Ambraise, II* (7068616). 

NEW yORX NEW YORK (msiaB im6 
gale) : Calypsa i> (386361 1 ). 
NINOTCHKA (A. v.a) : Action Chris- 
itne, 6 (32547-46) ; Mae Idaboa 1> 
(3862461). 

LA NUIT DE LTGUaNE (A, va) : Ao- 
doB Christiaa é* (32547-46). 

Pain et chocolat (lu *a.) : Sain- 

Micbd. 6 (32679-17). 

La parade de printemps (A, 

V.O.) : AcrioB Lafayette. 9* (87686S0). 
PARAINS POUR TOUS (Fr.) ; Paris Loi- 
sin Bowling. 18* (606-6498). 
PHaNTOM OP THE PARADISE (An 
VA) (*) Ciooete 6 (6361062). 

LE PIGEON (11. va) : Olympic Luxem- 
benrg. 6* (63697-77). 

PINOCCHIO (An vJ.) : La Royale. 6 
(265-8266) ; Napoléon. 17* (J86 
41-46). 

LE POLICEMAN (A). (•*) : Ambas- 
sada » (359-1908) ; vJ. : Bieevenue 
I5< (544-2562) ; Images, 
18* (52247-94). 

POUR UNE POIGNEE DE DOLLARS 
(An VA) ; U.G.C. Dsmoo 6 (326 
4262) ; U.G.C. Narmaodie, 8* (359- 
41-18) : v.r. : Gnad Roc, > (236 
83-93) : U.G.C. Maatparaasse. 6 
(544-14.27) ; aG.C Gare ée Lyoa 1> 
(34601-59) lUaCGobebas, 13* (336 
23-44) : Mistral. 14* (5365243) : 

U. G.C. Conveatioa » (8262664). 
LES QUATRE UE L'AVE MAJUA (lu 

v.r.) : Trois Htotsmsaa 9* (77047-55). 
LE RÉGNE DE NAPLES (An«4L) :Su- 
die Bertrand, > (783-6466). 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (An 
VA) : André fiazm, 1> (337-7639). 

RIZ AMER (lu VA) îAeacias. 1> (764- 
97-83) : Olympic Halles. 4* (276 
34-15) : Studio Loges, 6 (354-2642) ; 
OlyTi^Petiiettlk.14' (5426742). 
SEX SHOP (Fr.) (•) : Forum Oriem- 
Ezprat, f* (2336665) ; Riebehea > 
(233-56-70) : Amhasnde, 8* (359 
1908) : Lumkra 9* (246-4907) : Mis- 
cnL 14* (S39S243) ; Moaifurnos. 14* 
(327-53-37) ; hB^ya, » (52247-94) . 

U TRCMStfME HOMME (A-, va) : 

Clompa^ (354-5160). 

.TOUS EN SCÈNE (An va) : Acono Li- 
rsyene.^ (878-8650). 

US VALSEIÆES (Fr.). (*•) : George- 

V. 5* (5624146) ; Momparacs. 14* 
(3276637). 

VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 
(An va) : Emial PuBorama. 13* (707- 
2604). 

W0006T0CK (A, va) : Pteefae des 
Ans. 16 (527-7765). 

Les séances spêciaies 

AMERICAN GIGOLO (A, VA> : 

Cbàtdet Vîeioria !• (50694-14). 16 h. 
AUEN (An va) (•) : EicurW. 13* (707- 
2604). 22 ta 35. 

AU-DELA MJ BIEN ET MJ MAL (An 
VA.) (*) : Rivolt^eaubaurg. 4* (272- 
6632). 16 h 5. 

BLUE COLLAR (A^ va) : Olympic 
Luxembourg, 6 (63697-77). 12 h, 24 6 
CASANOVA UN ADOLfSCENT A VE- 
NISE (lu va) : Rjvoü-Beaabeurg, 3* 
(2716636). 20 b 20. 

LES CHARIOTS DE FEU (Briu va) : 
PalBOa (374-9S64}.Zl h. 
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ELEPHANT MAN | A. va) : Templiers. 

3'i272-94.SÜ).22tal5. 

LES ENFANTS DL PARADIS (Fr.) : 

RaneUgta. 16* I2866i-Ui,20 h 30. 
JIHINNY COT KIS CUN (A. v.a ) ; 
Cbâtelet-Vietoria, 1*' (508-94-14), 
20h 15. 

inj MARLEEN (.AIL. v.o.) : RWoli- 
Beaubou.*s. 4* (2726.1-3:). I B b IS. 
MASCtJUN-FE.MlMN (Fr.) Saint- 
A^rêdes-A-u. 6- (32648-18). 24 b 10. 
LE MILLIARDAIRE lA. va.) : Cuo- 
ehg*. 6> (636t062j. IT ta 10. 

LA MORT AL'X ENCHÈRES (An va.) 

(*) tCUlypsa l> 13863611). 21 h 3a 
LA NUIT DE VAJIE.NNES (lu *A) : 

Templien. > (272-94.56). 20 ta. 
ORA.NCE MECANTQLT lA.vc.) (••) : 

Studio Galn^. S* (3S-1-767) i. 20h 25. 
POSSESSION (Fr.) (**) : Denren, 14* 
(32141-01). 16 b 

QUE U SPECTACLE COMMENCE 
<An VA) : Okltelei-Vimoria, )" (506 
94-14). 22 b 

REVE DE S1.NCE. (11. va.) : Ctaiidet- 
Vieioria I* l50S-94-(4), iS ta IS. 

YOL (Turc. v.o.) : Siint-Ambreue. Il* 
(7006916). 20 b 


Les festivals 


FESTIVAL DES FILMS MUSICaLTC 
(va) : Fowa !• (297-S674) : Rua 
NeverSIceps. 

FESTIVAL MARX BROTHERS (v.a) : 
Acdw-Ecoles. S* (325-7267) : la Soupe 
aueananL 

LES GRANDS SUCCÈS ITH. BOCART 
(VA) ; Acdon Rive (jaueha S* (354- 
47-62) : le CruadSeeuneU. 

CINÛMA SOMÈT1QLX (v.a) ; Cosmm. 

5* (S44-286Û) . 16 h : Sulker. 
MARILYN MOSROE (v.o.) : Studio de 
la Contrescarpe. S* ^325-78-37) : 
16 h 15. 20 h OS : Sept .Ans de réfleuon ; 

18 h 20 22 b 05 : la Rivière tans retour. 
ANlMtÉ BAZIN. LE CLNÈMA FRAN- 
ÇAIS DE LA UBÊRA'nO.N A LA 
NOUVELU VACLX : S:udA 43, 9* 
(77063-40). 20 ta : rslbsla; 18 h : 
rAmnir d'une femme ; 22 ta ; les Der- 
Bières Vacances. 

LES GRANDES REPRISES DE L'ES- 
CURIAL (v.a) : Esairial. 13> (707- 
28-04) 13 h 50 : ta Grande Illusion ; 
15 b 50i Jour de cotère : 17 ta 30 : Zerba 
le Grec : 20 ta : Ludwig, requiem pour nn 
toi vkige : 22 h 30 r les Mitlîu. 

CUNT EASTWOÛD (vo.) : Olympic, 
14* (S4267-C). 15 h. 18 h. 20 ta, 22 h: 
Breezy. 

FESTIVAL WESTE3LV (vJ.) : Grend Pa- 
VCM, IS* (SS446SS). 14 b 16 ta 4a 

19 II 20. 22 b : le Ben. la Braie et le 
Tnia^ 
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COMMUNICA TION 


Qnatrième chaîne: encore beanconp d’imprécisions 


Les deux tiers des téléspectateurs 
français devraient être en mesure de 
recevoir les émissions de la future 
quatrième chaîne à péage vers le 
mois de mai 1984, date de lance' 
ment prévue (1). C'est ce qu'a indi- 
qué, jeudi 23 juin, M. François 
&bo8lIer, président de Télédiffu- 
sion de France (T.D.F.) . A la fm de 
l'année . cette proportion serait de 
92 %. Le coût de reconversion des 
installations de l'anciemie première 
cbaToe noir ei blanc aura alors tota- 
lisé quelque deux cent vingt millions 
de francs. 

L'élaboration du cahier des 
charges de la future société de droit 
prive qui bénéficiera de la conces- 
sion de service public nécessaire 
pour émettre serait d'autre part, 
selon le secrétariat d'Etat chargé 
des techniques de la communica- 
iion. en voie d’achèvement Sa mise 
au point définitive est attendue pour 
la mi-juillet. Les responsables du 
groupe Havas — chargés du projet 
de quatrième chaîne - pourront dès 
lors accélérer la constitution de la 
société, certains, pressentis pour en 
devenir actionnaires, préférant en 
effet attendre de connaître les 
règles du jeu avant de s'engager. 

Reste la question des décodeurs, 
les appareils qui permettent de rece- 


voir les émissions, une première 
tranche de cinq cent mille devrait 
être commandée pour 1984. 
M. Scboéller a indiqué que diffé- 
rents modèles - que fourniraient 


DANS LES RADIOS 
LOCALES 


{De nas correspondanisj 


f ilusieors industriels , de préfétenee 
rancais pourraient être fînalo- 


français pourraient être fînalo- 
ment retenus. Le procédé <le déco- 
dage adopté ne ferait pas appel à des 
licences industrielles étrai^gères. Le 
procédé de paiement ferait encore, 
lui, l'objet de discussion entre les 
pouvoirs publics et les fabricants, la 
« carte à mémoire » de cmiceptîoo 
française n'étant pas le seul possible. 

En tout état de cause, le prix de 
vente au public de l'appareil, selon 
le président de T.D.P., devrait oscil- 
ler autour de 800 F. 

Dans un communiqué publié le 
24 juin, l'agence Havas a tenu à 
prendre ses distances par rapport 
aux déclarations de M. Schoëller, 
sans toutefois nommer ce dernier : 
- Pour que les choses soieni bien 
claires et ne pas contproinetlre les 
discussions en cours, l’agence 
Havas ne s’estime liée par aucune 
déclaration d’où qu’eéie vienne. •> 


(1) Ea l'état actuel du projet ü ett 
pr^ qne la quatrième chabie dHfûse 
six beuns par jour dans la soirée, dont 
trois quans dlwure non codés. 


LES AFFAIRES HERSANT 


La C.F.D.T. demande au gouvernement 
de « faire respecter la loi » 


Après l'arrivée de M. Robert Her- 
sant au Dauphiné libéré (le Monde 
du 2 juin), la Fédératioo des travail- 
leurs de l'information, de l'audiovi- 
suel ei de l'action culturelle 
(F.T.LAJV.C.-C.F.D.T.) - laMr- 
pelle le gouvernement sur sa vo- 
lonté réelle de faire respecter la 
loi a. Son secrétaire géo^^ M. Mi- 
chel Rey, s'est étonné, lors d’une 
conférence de presse réunie mardi 
21 juin, que les pouvoirs publics ne 
prennent eux-mémes l'initiative de 
poursuivre devant les tribunaux tous 
ceux qui enfreignent manifesietnent 
aux yeux de la C.F.O.T., les disposi- 
tions de rordormance du 26 août 
1944, interdisant notamment à une 
même personne de contidler plu- 
rieurs quotidiens. 

La C.F.D.T. a donc décidé de se 
porter par^ civile devant le tribu- 
nal de Paris déjà désigné oompétent 
lors d’un recours déposé par i'anaen 
actionnaire principal du Dauphiné 
libéré, M. Louis Richerot, en dé- 
cembre 1982. Ce syndicat a égale- 
ment engagé une requête oonue l’ar- 
rêt de la cour d’appel de Grenoble 
du 31 mai dernier, autre procédure 


son empire en dépit de difficultés fi- 
nancières connues : • L’autonomie 
des banques nationalisées va-i-elle 
jusqu’au point où on leur permet- 
trait de financer des opérations 
contraires à la loi ? * 


M. Georges FîUîoud. secrétaire 
d'État chargé des techniques de U 
communication, a doimé, mercredi 
22 juin, un point de vue gouverna 
memaL en répondant â l'Assemblée 
nationale à une question orale de 
M. Jean Gâte, député socialiste du 
Vaucluse. S'exprimant avec véhé- 
mence. le sectétaire d'Êtat a qualifié 
d*« insupportable • la situation 
créée par les initiatives de M. Her- 
sant. qui continue de s’approprier 
des Journaux tout eu étant inculpé 
d'infraction à la lé^lation sur la 
{xesse pour ce motif. • // serait 
convenable que les /où de la Répu- 
blique s'appliquent aussi au citoyen 
Hersant!, a ajouté M. FUlîoud. Si 
l'application qu’en font les tribu- 
naux ne permet pas d'assurer ie res- 
pect des gratuis principes, alors ce 
sont les lois qu 'il faudra ckangBr / > 


au terme de laquelle M. Robert Her 
sant a pu prendre le contidle du quo- 


sant a pu prendre le contidle du quo- 
tidien gienbbkns. 

M. Michel Rey. qui juge « scan- 
daleuse • l'attiiude du gouverne- 
' ment, s'est en outre publiquement 
interrogé sur forigiae des fonds qui 
permettent au magnat de la presse 
française d’étendre régulièrement 


A Grenoble, M. Robert Henant a 
rigné avec l'ensemble des syndicats 
du Dauphiné libéré un procès-verbal 
donnant un certain nombre d'assu- 
rances concernaot l'emplt^ le mam- 
tien de la zone de diffusion (pas 
d’accord avec le Procès) et la créa- 
tion d’un • comité de groupe > 
(pour l'application da lois Au- 
roux). 


DESTINEE CITY *, DE JEAN FOUGÈRE 


Une fresque pointilliste 


Jean Fougère est de ces écri- 
vains discrets qui n'aocsblem 
pas les critiques par leur roman 
semestriel ou annuel. Mais c'est 
un écrivain qin compte, avec 
trois recueils de nouvelles, qua- 
tre essais, deux satires : les Bo- 
vidés et les Nouveaux Bovidés. 
délectables, et neuf romans. Inti- 
mistes dans Pkj. Nos tontes 
d’Avallon ou ies Petits Mes- 
sieurs. ü s'est lancé dans la fres- 
que avec lés Passagers (19751, 
et il récidive aiqourd'hui. 

Des fresques à sa manière. 
Une multitude de personnages y 
grouillent, mais non pas regardés 
à la façon du romander, c'est- 
à-dire globalement inscrits dans 
une destinée détennin^, entiè- 
rement créés tels qu’en eux- 
mêmes. Non. Nouvelliste dans 
l'âme. Fougère happe les gens 
dans les instants précis où iis se 
révèlent, < en situation ». et on 
dirait qu'à force de les photogra- 
phier ainsi, dans telie ou telle 
pose, il leur dérobe, à leur insu, 
isur identité. Du pointrilisme. 
Comme diez Seurat. de près, on 
ne voit que le détail. De loin, les 
êtres prennent corps et entrent 
en nous avec une insistance 
étrange. Rien du procédé, pour- 
tant, dans une technique si au 
point qu'elle n’apparaît qu'à la 
réflexion, quand on se demande : 
f Mais comment dtaUe est-ce 
fâit?M 

Destinee-City est une petite 
ville américaine bien tranquille, et 
bien ordinaire, au bord de la mer. 
peuplée de gens ordinaires, avec 
des préoccupations ordinaires et 
un pourcentage acceptable de 
doux cinglés, plus un malfaiteur 
en marK|ue de coups à taire, un 
multimillionnaire à la conscierwe 
chargée (mais cela ne lui pèse 


guère) et une révérende, super- 
bemeiTt bâtie, qui reçoit chaque 
jour des déclarations téiéftfroni- 
ques anonymes et lubriques. 
Checun y rnène sa petite vie 
jusqu'au jour où. Date, un typhon 
suivi d'un ras de marée, cham- 
boule l'édifioa et dévoile è che- 
cun le fond de sa nature. 


La menace de fowsgan. son 
déchalnemerTt fou. l'apaisemem 
fallacieux auquel succède, quand 
tous SS croyaient tirés d'affaire, 
une énorme vague ravageuse, on 
les ressent, on ies voit, comme si 
on y était, st l'on vh vresnent 
l'angoisse des mères séparées 
de leurs entants, du couple per- 
ché sur un toit, de la directrice du 
musée qui met en vitesse ses 
collections à l'abri. 


Ne pas croire, pour suiant. 
qu'il s'agit d'une esuvre dramsti- 
que. La verve comique de Fou- 
gère est l'élément domstant de 
sa nature. Au beau milieu des 
flots en furie et des drames, H 
vous lance un trait qui tait pouf- 
fer de rire. Par personne interpt^ 
sée. bien sûr. Lui. l'auteur, se ca- 
che. Il observe da tous ses yeux, 
attentif au moindre mot ou geste 
qui vont lui apprendre - et à 
nous par la même occasion - 
quelque chose d'imprévu. 

C'est un lissier, la tapisserie 
animée qui naît sous les dmgts, il 
donne l'illusicnT qu'H ne sait pas à 
quoi elle ressernblera, une tais 
achevée. En réalité, son dessin et 
ses desseins sont extrêmement 
élaboré. Tout est dans cet art 
de gommer l’effort et f'eftac. 

OMETTE GUITARD-AUVISTE. 


■k Oestinee Qty, de Jean Fqq- 
gère, la Table nxule, 28S pages, 
79 F. 


• A LYON, un colloque a réuni 
les 24 et 25 juin de nombreux ani- 
mateurs de radios locales privées de 
la région Rhône-Alpes (qui en 
compte cent cinquante). Organisé 
par les clubs de la presse de la ré- 
gion. U a été foocasiofl de confronter 
des expéricTMBS locales. M. Jean- 
Michel Galabert, président àc la 
commlssiOD oonsulutlve des radios 
locales privées, et M. Didier Béraud, 
nouveau resptxisable ét la décentra- 
lisation â Radir^France, étaient pr» 
sems. Le Club de la presse de Lyon 
(tour du Crédit lyonnais, rue Ser- 
vieai, 69003 Lyon. té). ; (7) 863- 
70-70) a réalisé une cassette repre- 
nant les iviflcipales interveuiions. 

• A BREST, des militants du 
parti indépendantiste sodaliste auto- 
gestionnaire ENGANN ont occupé, 
samedi 25 juin, la station décentrali- 
sée de Radio-France, Radio- 
Bfetâ^e Ouest Les kniraalistes 
présents ont interrompu les infonna- 
tions de la oû-jouniée. mais Os ont 
accepté de donner un temps de pa- 
role de quelques minutes en fraiH 
çais et en breton aux militants 
d'ENGANN. Ceux-ci se sont af- 
fuTnés solidaires des journalistes de 
Radio-SretagDe Ouest qui ont d^ 

un préavis de |7ève pour les 
jours à venir afin d'obtenir des cré- 
dits supplétneotaires. 

• A MARSEILLE, onze Journa- 
listes, animateurs et techniciens de 
Forum 92 (radio du mou^’ement 
mutualiste) ont assigné en justice 
leur prési^nt M. Jacques Graf- 
fard, pour • délit d'entrave au droit 
syndical*. Le personnel vient de 
mettre fin à une grève de quinze 
jours pour refuser des mutations 
dans des organismes mutualistes. 
Forum 92 fonctionne désormais 
grâce aux quatre journalistes non 
grévistes et à des bénévoles. 


VENTES 


PRÊEMPTÊSPAR 11 LOUVRE 


Les carnets de croquis de Dela- 
croix, qui relatent son voyage au 
Maroc en 1 832, mis aux enchères dî- 
manebe 26 jiûn par Sotheby à Mo- 
mco. ont été prëemptés par les mu- 
sées nationaux pour te cabinet des 
dessins du Louvre. 

Exécutés à l’aquareUe, à la plume 
et à la mine de plomb, ces croquis 
avaient été estimés entre 240 000 et 
280 000 F. Ils oot atteint 666 000 F. 
D'une manière générale, les prix de 
la veate oat, avec un total de 
10,75 miiUoos de francs, dépassé les 
estimatioDS initiales. Une grande es- 
quisse de Tiepolo pour un plafond 
du palais Rsani-Moretta à Venise a 
atteiiit 1 776 000 de francs : deux 
portraits de LargUlière, 821 OCX) F ; 
un portrait de Gainsborougfa. 
510000 F; uiN peintura amibuée â 
Giambattista Cimaroli, Course de 
taureata, 349 650 F; une scène 
paysanne, de François Boucher, 
399 600 F, et on panm»*» de Lan- 
ciet, ia Doue, 333 000 F. 

Une vente de mobilier, le 
25 juin, a également réalisé des en- 
chères élevées. Un bureau i^t an 
marquetterie d'époque Louis XV 
avec orneiseatation (ta bronze a at- 
tmnt 377 000 F, et un second, esiam- 
pillê par Migeon, 344 000 F. Une 
coRUDode d’époque Louis XIV. en 
marquetterie de Boulle. a été attri- 
buée pour 643 000 F et une rare ta- 
ble à écrire en placage de corne in- 
cruté de cuivre, de la même époque, 
a été vendue 510 000 F. 


■ Les «uvrei d'an qui dêcorawat le 
paqudMt Frma seront mises eu vraie î 
Drouot, le dnzaBCbe tO juUlei. sous le 
qiartean de M* Guy Loadmer. Parmi 
celles-ci des ajxsseries signées noiam- 
mrat Gramaire, Hilaire, Lurçat, Rcart 
Ledoux, des ubieaux de Braque, Car- 
xou, Cbapelain-Midy, Dnfy, Duaoyer de 
S e g o nra c , etc., de nonbreox panneaux 
de lu|ues, des mosaïques et céamiques 
de Baaaine, Picasso, etc Le catalogue 
rappelant ceac triomphante époque de 
1962 où le bateau de pnMige fol lancé 
sa nom d'nae oenaine idée àe ia France 
comporte léus de deux cenis noméios. 
Les teuvrei serou exposées avut dis- 
perât» dans seize salles de l’bCtel des 
veates, les 8 et 9 juillet. 
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CNSA DOMêMAOUMS TSOOdMfifi 


Mardi 28 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


23 h 30 JoimaL 


11 h 35 Vision pliia. 

12 h HF 12 (infb.) 

12 h 30 Atout ccaur. 

13 h Journal 

13 h 45 Féminin prêtant. 

14 h 10 Feuilleton: La diats des aigles; IS hDoieier: 
Le nez : son historique, se place, sa fonaUut, sa syttéro- 
lique pour voir plus loin que le bout de son neiL 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


18 h Catt avoua. 

18 h 25 LoiriBagadanslaanuagea. 

18 h 50 Histoire d'an rira. 

18 h S M é t é orotogîe. 

19 h 1B-:Éiniasionsrégiohtfas. 

19 h 40 Lee uns pour les autras- 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord, pas cTacoonL 
20 h 35 Soirée fammas : IMais qtTast-ca qu'alas 
disant 7 

Emission de M.-L Derrieo. 

Des rqrortages sur le condition des fintmes dans les 
usines, en Amérique latine ou â la campagne, entre- 
coupés de variétés fSapho. Telila,.) et rTextraits de 
pwret de théâtre: unpiâekwork désordonné. ùtvnrMri. 

22 h 15 Temps X. 

Magaziae de scieacB^fletian des Mies BogdanofT, 
Extraits de la série anglaise, le Prisonnier : mythe et 
violatee. 

23 h 25 JoumsL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (6tâl2b45). 

12 h 10 JautrAcadénuadesneuf. 

13 h 35 É mis sio ns réÿonales. 

13 b 50 Sério: Las amours des ansséeafcOaA 

14 h 5 Aujourd'hui la via. 

Entame vriéi. 

T5 h TanntadWanbfadon. 

18 h Récré A 2, 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu ; Des u lw ff re s et dès lattras. 

19 h 16 É misri ons régio nalof ■ 

19 h 40 La tliéatre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'aooord pas d'aocord. 

20 h 40 nim : Tout la monde D eat beau, tout ia 
monda 3 est gantiL 

Film français de Jeu Yanse (1972), avec Jeu Ysose; 
B. Hier. M. Serrault, J. Fisnpois, hL Vliuly, J. Daaao, 
D. Piwost. 

Première réalisation de Jean Ytame : utre satire de ia 
radio pubtttitaire avec humour tervastiqae; gags bêtes 
et méchants. A voir ou à revoir par curiosité a pour Us 
acteurs. Le sujet est passé de trtode. 

22 il 30 ManSanéma 

Avec Françrdse Fabian et NicoU Carda. 


18 h 55 Tribune libre, 

de liaisaD ponrTielphBbéiisettoa et la fonnatkm, 

19 h 10 JoumaL 

19 h 15. Émissions régionales. 

19 h 36 Pour las jaiaieB. 

19 h 50 Dasrân animé tUlysaa 31. 

20 b Laajaux. 

20 h 30 D’aocord, pus cTacoonL 
L*hsBimiee.ric. 

20 h 36 Ftan: Un maurtrv est un meurtre. 

Film fiançais d'E. Périer (1972), avec S. Aodiaii, 
i.-C, Brialy. C, Spaak. R. Hosson, M. Senault, O. Hus- 
scDOt (retfifliisiGn.) . 

Urinuai adultin se retnmve vevf. à la Suite d'un acef- 
dart dont a üi rietittu sa fenune infirme. Mois losœur 
de Ut morte, qui lut ressetuble de façon Jrappante. s'ins- 
talle eba lui. et un maître chanteur vient lui rédamer te 
prix du rneurtre de répouse. Imrigue crùmneile aux 
rebot uifisenmai ea kul és. Le-spétXatnur acoestammetg 
érode de jouer au déieetfiK.Bonfiim polider bien joué, 
htenintsâpréti, 

22 h 10 JoumaL 

22 h 35 Espace fia nc u plion e ! Le grand défi. 
Em i ss io n p r ésen tée de Bru:mlles, .censaene à ta eommu- 
nicatiortdatu tes pays francophones : télématique. Infor- 
matique. presse et reportage è Mantréal, Dakar et 
Paris. 

23 h 23 Une némita pour line image, d’Agnès Vaida. 
L'album imaginaire de Robert Defyire par André 
Prattçois, pemtre-U lust rateur. 

23 b 25 PrRude è la nuit. 

• Fête-Dieu à Sèrtile», d’Albenis,parT,Llaatna 


'iaiif 

- Âdi 
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FRANCE-MUSIQUE 

12 ht Aiehiiulyiiipâii; Lydie liphesta, soprano rnsse. 

IZ h 3Sÿ .JTautEûl Hiaes et les petits comités. 

13 b. Les aeovcDes mues eadhie^f. 

14 h, Cbaseemdesoesaécéo. . 

14 h 39, Dfue onOie Faotre : tnvres de Beriioz. Mshler, 
Cboeukoritch, Liszt 

17 b 5, le» : tamiret ite Meiirfgl«efih« 

19 h, Jeu. 

18 b 33; StaAo-Coneat (ea direct du studio 106) tmnvres 
de Pe^ Rzemdd, èfilci, Berio et Wbeadqr par le Don- 
vesD groupe de percnssioiié d*Amstentani. 

19 b 35, Llaviém 

30 h 33l CoBceit (donné à Hsmboon le S décembre 
1982) : «Synmbonieniaçbe^» de Schubert et «Syn- 
riioiiie m 9 » de &udmer nsr l'Ote b es ti v sympbamqne 
de la N.DJL, dir. G. Wand. 

22 h 31L FifqwBii de arit : « nuits noires » ; â 22 h 30, les 
tadiee de sang lésistem â neaii :'â 23 b 35, Jaa^dub. 


■ ‘ 
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FRANCE-CULTURE 




ABONNEMENTS VACANCES 


France 


15 joti» 79 F 

1 mois 1/2 188 F 

3 semaines 99 F 

2 mois 241 F 

I mots 136 F 

3 mois 341 F 


(Poiir tas tarita d^bonnemeat i fétraaser, veuîltaz noos 
eonsiilter.) 

Pour recevw r^lièrement le Monde â votre 
adresse de vacances, retournez ce bulletin, 
en majuscules, uu moins DIX JOUi^ avant votre 
départ et adresses-le avec le réglemciit 
c oiT e spoa dant à; 


9 h 7, La mufi n éf des antres : guerre et esdavage eu 
Amazonie ; PamqxiEs ou les derniêis jaSens. 

19 b 45. Et rsn g ivv meaamirM^VaigssUosa. 

11 h 2, Opëratku décaatndMc. : festival de Là Rocbdta 
(etâ 13 b 30. 17 h 32et 21 h IS). . 

12 h A Aaon. 

12 b ^ P a u r un , 

14 ht, Seu. 

14 h A lftifin<AdesvoèK:-€<Euvies»,deReo6Char. 

34 b ^ Les aprts-mW de Franee-Oiltnre : hioéraiies ; à 
1 S h 20, Ma^^rine international ; à 1 7 h, RalsoBs d'étre. 

19 b 30L BanBetun : Le grand fine des aventures de Br^ 
tagn& 

19 h 25, JazzàPenefcane.. 

19 b 39, ScieB w s : détordre et enfae, avec J.-P. Dupuy. 
économisie. 

n h, Olalo^ies frineo-fortag^ : Esthétique et polhigue, 

. aveeB.AloieidaFariaetM.DufirenQe. 

22 k 30, hWts lus gn fti q n e s : Langues de ripère et utres 

.'.fetpems. 




■ " if as 

• tSET 


■ ' “ star. 




TRIBUNES ET DÉBATS 


LUN 1 X 27 JU 1 N- 


Service des Aboonemenb 
S, nie des Italiens - 75427 PARIS CEDEX 09 


• ptêside» du groupe RJPJt 

w Séu^ est reçu | rémfeàîoa « Face au puUic ». sur 
Ftance-Zater.à 19 b 15. .^ui 


Nom Prép^ 

N- .. Roc 

Code posta) ... ViHe 

Je m'abonne u Monde pendant les pour , 

du.,.. au.... Venennit joint 


^ M. Rotand Lerûy. directeur àt rHumamti. ré- 
quesuons des auditeurs snr T.S.F.. 93 MHz 
(SemeSaînt-Dems) , b 1 9 b 1 S. 


MAsmiinm 

- M. Fronça Mitterrand; piêskieat de la Républi- 
que inaugure la nouveUe éiabàoa * Les petits déieu- 
neis» sur Europe I. à 7 beurès. D est iatarogê. sa£ 

C™yn*. Cl 
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ECOMOMI 


UN AN APRÈS LES NATIONALISATIONS 


Ub bb après la Boareile 
de BstiMia&satkHB» les 

cadres, daos kv graade Biiy<H 
rilfi aroaeat lear déseadiaiite- 
Bmt. Certes, ib ont coBsdegoe 
ane d oos e mois, c*fest encore 
Wen eonrt poor Jaeer des rÊn^ 
tats. Cepeîriaot, les dédiÂMS 
qn conaaeiire at à être prises, 
et, plos ca ee r i a, celles qai ne 
soitt pas coeoie prises, alhnns- 
temt lear laqidètade de se foir 
lèdests à Fêtât de «impiga txé- 
cataats. Certains dueat de 
fonctioana i res . 

D existe peot-être des cadres lieo- 
reux, mais noos ae-les amas pas rai- 
contrés. Des cadres vraiment mal* 
heureux uon plus. C'est de 
désrîTirhaBtcment qu*i] faut parier. 
Plus amer que déçu, le pe râo aa el 
d’eocadiemeat se tfamatMig ce qa’O 
a bien pu gagner an change et s'il 
mgnera senlemait qurique chose. 
En revenant sur nos pas, en repre- 
nant l'enquête que nous avions 
menée 3 y a deox ans exactement 
(/e Monde daté dn ^ et des 23 et 
^aoflt 1981), nous avtms pu mesn- 
rer ramj^eûr de cette amertume 
auprès dénommes et de femmes qni, 
pour certains, voulaient y croire et 
qui, i certains égards, sont prêts è y 
croire encore. A conditimi que smeot 
tenues les promesses du change- 
ment 

Thème du lamenio : « (M ne sait 
plus qui dirige nos entreprises ni où 
se prennent les décisions. Cene 
situaüan d’incertitude pndongée est 
extrêmement démobilisante. Las 
catùes, par vocation, agissent sur 
une . structure, une clientèle, une 
direction teehtdque. Vabsenee de 
stratégie, le flottement dans 
l'ensetüde de rarganlsation, leur 
est tout à fmt préJudidaUe. Nous 
nous démoulons qui va prendre en 


main notre avenir, quand vous pem 
ses qu’en deux ans nous en sommes 
au dnquième conseiller tee^qua 
au mbdstüe de rindustrie. » Et au 
quatrième mû nstfe, edt pu ajouter 
notre interlocuteur. 

VoQè donc le décor planté. Les 
récriminations, on peut le constater, 
ne portent pas snr le pouvoir 
d*a(m8t De céda, nons n'eotendrans 
Mtiqoenient pas parier. La crainte 
evoqu^ est celle (Tune mo^fïcatimi 
du tram de vie. Ne plus pouvoir sou- 
tenir la comparaison avec le notable 
du coin ehatnnnie- ramouT-propre. 
Mais ce n'est pas pour autam que 
les cadres refusent les efforts qui 
lem sont «jgmatwiAe Mon a» IM snr- 
puise, nous avons entendu une inaj> 
rité d'entre eux. dont les ofwn i oDS 
poUtiques avouées ne se sitnaient 
pas è ^ucfae, se déclarer à 
conscnnr de nouveaux sacrifices 
Mais seulemeot s'ils 


sûrs que cela ne se perdrait 
pas dans les déCcits sans En des 
budgets sociaux. 

Liquidcms enfin un autre eonten- 
tienx, celai des cadres dont le 
mécontentement n*a pas grand- 
chose è voir avec le changanent de 
régime, et qui se serait manifesté de 
toute manière, dès lors que les 
grotqies. natinnalisés on pas, ne pou- 
vaienx plus maîtiianir dcs sieges 
pléthoriques, reliquat de 
ftiSKMis digâêes. Du odté de 
Thomsoa, cmnine du côté de Peclû- 
nev et de quelques autres, 3 va bien 
faiuMr ae résoudre è changer quel- 
que dans oette fameuse teclH 
flostruetiue farouebeiBent dénoncér? 
il y a deux ans, et qui n'a pratique- 
meat pas bougé d^uis. 

Le Æscoors qjm nous avons reteon 
est celüî d'une France pravîneiale et 
laborieuse qui est en train de perdre 
le * cn t de l 'gnrho*********^ Jacqnes, 


Changer les mentalités 


F^re participer les cadres aux 
dédaons n'est pas une idée nou- 
velle. Id et là, (fans des secteun 
nationalisés ou privés, comme 
chez PUK, à Sadlor ou chez Peu- 
geot, on s'ingénie à rmdtipHar les 
stages de formation, les aémi- 
'naires de senabêisation. les cor- 
des de quaTité à l’intentian du 
personnel d'encadrement. 

Tous ces efforts se heistent le 
plus souvent à une double pré- 
ventioru Celle des cadres d’abord 
qui. pacadoxalenient, déptoront 
de n'être pas comuttés mais i«- 
diignent à participer aux déd- 
sione. Fmgés de tous temps à 
traduire efRcacament las dre^ 
tives patronales, las cadrea ima- 
ginent mai qu'Ss puisaem cispo- 
ser du pouvor de les corrtester, 
voàa de les infléchir. Cest un 
c risque s auquel ils rw sont pas 
encore habitués. 

La seconde prévention vient 
des (érections qui n'ont jamais 
imaginé qu'wi ordre pubv être 
discàuté. ni qu'une décision se 


prenne en commun. La mystique 
du chef joue à plan lie ce cOté-d 
de la hiérarctiie. EUe s'étend du 
P.-D. G. aux chefe rfétablisae- 
mem : cas damiers, assez sou- 
vent, rsvencSciuant pour eux ce 
Clu'ils refusent à ieivs sutxx^ 
rkuinés I 

On comprend lesrfifficultée de 
faire passer des lois nouvelles, 
dès lors que chacun se aent me- 
necé dans ses habitudes. Obterér 
un changement des mentalités 
paraît beaucoup plus (fffidies 
que d'édicter des règisments. 
Aujourd’hui srxxire. un p ré aiü u m 
comme M. Georges Basse, de 
PUK. préfère a t ten dre des jours 
meilleurs pour reeevor on joum^ 
Rate et débattre avec lui de œs 
problèmes. Uh refus commun à 
certains cadres qui en sont ert- 
core à redouttr les foudres pa- 
tronalaB. A défaut des lois Au- 
loux, la ké du rilance 1 

F. S. 


NL MARCHELU : Le personnel iTeaadreaieat est en 
tramdesedémobiÊser 


Nous avons demandé à 
M. Paul Marchetli, délégué géné- 
rai de la confédération française 
de rencadremant C.G.C c^uei 
était, selon lui, l'état d’esprit des 
cadres. Voici riuel a été sa décla- 
ration: 

e La personnel tTerKedrement 
français est en train de se démo- 
Mfser. Cest un fmt L'absence 
de prafet écononùque i moyen 
terme ainsi que celle d'une str^ 
tégie cohérente donnem /‘Sr^ 
pres s ion à ces hommes et à ces 
femmes qur assurant des raqpon- 
sabiRtés totqours importantes 
dans tes entreprises que notre 
pays ne sait pas taSarnent où 3. 

VS. 

s Dans te même temps, cha~ 
cun peut constater rjue rentre- 
priae dans lettuette 8 travadle a 
de plus en pbra de iSSiBultés à 
écoijer sa protbietion, auadbien 
sur noms ma rché intérieur que 
sur les marchés d’exportation. 

M La baissa du rapport 
qualité-prix de la production frart' 
çaisa est. h&as f devenue une 
triste réalité. Dans le même 
temps, les lois Auroux et eellee 
qttt ae prépa/wt sur ta démccra- 
dsatiûn des entreprises ration^ 
sées c r é e nt une certaine parto* 


bation chez tes salariée et 
contribuent peut-être i une prise 
de rSstance lier rapport au tra- 
vaê. 

» Pour rencedrament, Pob- 
jectif à coot terme devietn: tenir 
à tout prit et éviter ta feiMto qia 
seprofib. 

a La inuftipEcatiion riss (Ssp^ 
lAxins d'entrepriaèa ne ctxittÿxre 
maiheureuéament pas à rehver 
le mord de ceux gui s'efforcent 
de résister i la vague de pessi- 
rmsmeqd submerge peu à peu le 
psya, M faut a/outer à ce cBmat 
rléteetable firrqxesdon que fe 
personnel d'encadrement est, 
une foie de plus, la vache i lait 
rie fe Mtjon. Le plan Delors, en 
effst, pèse lourdsmenr air ees 
épeules, alors que, dans le même 
temps, fêcrasement hiéaich^ue 
des sdakas s'aocentue dans la 
pfepait des entreprises sous pré- 
texte ds s/Odaritâ è régard des 
piusmdhds. 

a L'eneadramem de fvance 
n'an est pas encore eu point 
connu è eartainse ^roques par 
osftii de Suède ou de Grandé- 
fiietsgne, mers hélss / 3 s'en rqp- 
pmcbe. C'est à ce moment-tà 
que la France sera réellement an 
étatda^ilBte. a 


que nous avions rencontré 3 y a deux 
ans, a du grade. Hier ingénieur 
en cba, il fait fonction aujounThui 
de chef d'établissement. En mai 
1981, 3 avait voté motas pour Mit- 
terrand que ctMitrs Gisàrd. Des 
socblistea, 3 attendait des résnhxts 
concrets sur le terrain. Sur son ter- 
rain. Le fût qu'3 travaille dans ta 
Chimie numtre route Pamphror du 
défi ! Alors, maintenant ? ^ bien, 
et ce n'est êri^mment pas rien i ses 
yeux, 3 considère que les nationali- 
satioos (Bt eenainemem pr&ervé 
son osine du (Hpôt de hîtaV D se 
félicite d'avoir pour préstdent- 
directenr général im industriel, que 
beaucoup de cadres semblem appr^ 
cicr, plutôt qu'un « politique ». ula 
ne lui fait rien de passer sous la 
coupe d'une compagnie péodière. 

iCafaîtunan 

e 

que nous sommes orphefîns ! » 

Seuiement vo3â, il reste dans 
rattente des restructurations. Cttro 
mise en place brouBloone et lente le 
déseqière. « Ce/a fait un an, dii4L 
que nous jommcs orphelûu. On s'a 
plus de correspondant au siège. Dès 
Zorr. CR ne peut plus décider de 
rteiL > Or il se sentirait piutôt des 
ailes, prêt â redémarrer, et vite. 
D'autant - on verra que oe n'est pas 
la généralité — qu'il peut prollter de 
la paix sociale que lux lai^eni les 
syndicats C.G.l: et CF.T.C de 
l^creaiîse. Des syndicats qù* 3 qua- 
fifîe dt • plus responsables • et 
avec lesqneu U a été possible de réa- 
liser, pour la première fois, des 
modulations d^Wsire, avec des 
pointes les mois où l'énexgie 
être obtenue à meilleur prix. L'usine 
a mû au poiat un procédé de falnv 
catioo tunqne an monde. Qn'attend- 
on pour soutenir cet effort ? se 
detnandut-iL 

Leroyaione perdu 

Auronr die Iin, les gens veuieoc 
savoir ce qui les attend. Dans ie 
passé, n'av3ûi-on pas évocpié l’idée 
de fenner l’usine ? Ce serait nier la 


ré^on, estime Jacoues, car les 
dleimt 

seule idée d'aller travailler ailleurs. 


ouvriera. ici, srmt 


dques k la 


Ët puis, afErme-t-Q, les nationalisa- 
tions doivent bien servir à prendre 
en otxnjae dre {xoblêtaes d'ordre 
narional dont se serait justement 
moquée l'industrie jxivée. L'espoir 


tottjouR. Mais, de Paris, est-on en 
mesnre de com pr e ndre que cent cin- 
quante emplois de perous icL c'est 
une partie u la vallée qui se menri ! 

■ La caste des seigneurs demeure, 
mais etie a perdu son royaume •, 
nous dit un cadre de Pechiney. fai- 
sant allusion à notre précédente 
enquête f/e Monde dn 22 août 
1981). A Saint-Jean-de-Maurienoe, 
haut lieu savoyard de la production 
d'ailumimuin. nous touchons du 
doigt ce que peuvent être les pro- 
blèmes drâ cadres. Comme U y a 
itwg ritTaing d'cntie cux se 
réuniront aulour de oou^ et nous en 
venons d'autres hMlividuellemeiiL 
On les sent tous aux prises avec une 
évidente perte de pouvoir. 

L'information passe mai ou pas 
du tout Dans une tout autre r^ion, 
un chef d'établissement nous avait 
affirmé avoir apprû ce qu'il allait 
advenir de s(» usine en lisant le 
Monda ASaint-Jean-de-Maurienoe, 
on ne paraît pas mieux lotL La 
conversion d'une partie de Fusine a 
été connue trop tardivement pour 
que le chef d'etablissement puisse 
préparer convenablement cette 
muiarion. Le même chef d'établisse- 
ment ignorait oHîdellemeat et que 
serait le plan d'entreprise qui vient 
tout juste d'être annoncé. Mais 3 en 
connaissait les grandes lignes par le 
canal des Qmdicats, dont les repré- 
sentants si^nt au conseil d'admi- 
nistration du groupe ! Une voix 
fuse : « Autrejois, les syndicats 
étaient les derniers prévenus. Main- 
tenant, ce sont les avanf-denuers.* 
nous sommes postét derrièra > 

L'actionnaire en question 

Exagéré ou pas, le nouveau pou- 
voir syndical est bien ressenti 
comme une menace. On croit les 
délégués mieux écoutés et, parfois, 
de connivence avec une autre force 
tout aussi menaçante, celle des élus 
locaux. Ceux de la région de Samt- 
Jeaa ont fah connaître leur mécon- 
rentement de n'avoùr pas été avertis 
de la venue sur le site du président 
de Pechiney ! L'Association des 
maires de Manrienne, dans ses réu- 
nions, fait Dite large place aux dos- 
siers indnstriels, néoccupation 
essentielle pour des élus locBux, 
disent les intéressés. Ceux-m veulent 
être tenus au conrant de ce qui se 
passe chez eux pom intervenir au 
besoia In^rence difficOement sup- 
portahJe, rétorquent les cadres qui 


éterident leur propos -.•On ne peut 
pas faire une politique iiuiustrielie 
en faisant plus de politique que 
d’industrie. * 

DifTicile de croire â un discours 
préparé d'avance. En interrogeant à 
Pans et en province quatre très 
■ hauts cadres ce deux groupes diffé- 
rents. on obtient des léponses suffi- 
samment convergentes pour les 
considérer comme représentatives 
d'une majorité du personnel d'enca- 
drement. Ces dirigeants s’entendent 
pas accuser ptw accuser. A preuve, 
la condamnation qu'ils fout de la 
politique menée avant mai 1981. Si 
les socialistes n'avaient à ce point 
galvaudé le thème de riiéritaee, ils 
poLuraieni en user aujourd'hui à 
meilleur escienL • On paie les raer- 
moiements du passé •. dira un de 
IMS interlocuteurs. ■ Aujourd'hui, 
on serait en faillite si l'actionnaire 
n’intervenait pas -, reconnaît un 
autre. Ces cadres savent trop bien 
que ta détérioration du tissu indus- 
triel ne s'est pas faite en deux ans. 
Mais ils doutent des méthodes qui 
sont proposées aujourd'hui. 

• Autrefens, fah remarquer un 
chef d'établissement, le P.-D.G. pre- 
nait ses dédsions et mettait les 
Mtionnaires devant le fait accom- 
pli. Maintenant, il est bien clair que 
rien ne peut être fait stua l'aval de 
l’actionnaire, c'est-à-dire de l’État. 
Or, jusqu’à ces derniers temps, 
coincés entre le ministère des 
finances et le ministère de l’indus- 
trie — le second ne pouvant agir 
sans ies moyens que fui accorde ie 
premier. — nos dirigeants ont donné 
rimpressioH de ne pas revoir où iis 
allaienL On avait promis de faire 
vite et tout traîne en longueur. De 
toute évidence, il y avait beaucoup 
d’impréparation. • 

Chacun plaide en faveur d'une 
très forte autonomie des groupes 
sans parvenir à y croire vraiment. 
L'Etat actionnaire acceptera-t-il de 
déconcentrer ses crédits ? Jugera-t-il 
nécessaire d'améliorer la producti- 
vité, deme de laisser rétfuire les 
effectifs ? Pour l'heure, tout porte à 
crenre le contraire. Au moins, disent 
DOS interlocuteurs, que PEtat défi- 
□isse des politiques irenscmble, réa- 
lise une genioo globale dam laquelle 
seraient pris en ccoipie les intérêts 
nationaux emploi, prix et revenus 
- et fasse respecter les règles du 
jeu. 

FRANÇOIS SIMON. 


LE Règlement communautaire sur les fruits et légumes 

Une révision qui s'impose 
avant l'entrée de l'Espagne dans la C.E.E. 

Laadi 20 jaia, oa grocqw (Tagricalteors des 
P yiéeéee-Or i e irt aies a iaterceptê quatre caailoas ea 
pnseaaaea dTagagnf et répaadn lenr cfaargeiiMSt 
are la r.UnaeiCi., soit environ 5 toua us de neloBs, pae- 
.tèqaes, po i vro i i s et pvuaea. La semaiae préccdâite, 
les doréiare françaises saisiesalcA daas le port de 
Dieppe mw cargaison de 1 100 toones de ponuaes de 
tene p ecqoe, parce que le prix de vente an 

kilo était h rffer fc re de moitié aa prix français. Voilà 
qai IBnstre la nfccBBltf, de conjogner éfaugissenMt 
de la «"«ms avec l ègle in e ms de marebë. La 
Gfcce est dans la C.E-Ë. mab le rè g l en i fii t camnn- 
aaataire are les frints A les légones ne coBcene pas 
ta poBvè de terre. A Pkrerse, PEspagne et le Portn- 


gal sont des productess de frahs et de légnnMs et Us 
H— **•"■*— * à entrer dans la Communauté. 

Ce dossire fait partie dn réexamea de la politique 
agricole c o onnu p e doot les Dix ont retenu le priucipe 
au conseil de Stnttgart, car il touche à la fois è la 
PAC exjstante, an dégpgMieot de ressources nou- 
velles et à rétargtreeacat de la Coauaeemutê. La 
réviriOD dn règlement des mardiÉs de fndts et 
Ifjiiiiif T. qni date de 1972, est un préalable à l'aecep- 
latioa par la Fnuice et aussi par Fltalie de la relance 
des négociations «Tadbésion bloquées depuis nu an 
entre Bruxelles, d*iBie part, MatW et Usbonne, de 
rsoixe. 


Les producteure français de fruits 
(cent vingt deux mille exploiu- 
rions) et ceux de légumes (environ 
cent mille producteurs de plein 
ehmnp et trente-six mille maraï- 
chers), l’ensemble des organisations 
paysannes, sont aojourdîiai farou- 
chement hostiles i un nouvel élargis- 
sement Comme le gouvernement 
Us font de la réràiou du règlement 
des fnûts et des légumes et d'une 
meilleoie proceciit» pour l’ensemble 
des {Koductions xn^ierranéennes, 
un préalable. 

Le gouvernement est lai. favore- 
Ue è l'élaigiasemem pour des raî- 
soDS pediciques. Mais dans le débat 
entre les pays du nord et du sod de 
l'Eurepe, les productions médherra- 
néennes sont devenues un enjeu à 
double sens. Pour M. Chandernagor, 
tnîiMgr e dSl^ué duugé des affaires 
européennes, l’élargissemeat per- 
ua s ttr a de rééquOibrer l’Europe en 
faveur, précûément de ces produc- 
tions méditerrax^eanes qui (xa été 
négûgées depuû I960. Pïwr ks pays 
du Nord, ce peut être l'occaston de 
réviser la politique agricole com- 
mune. devenue trop coûteuse. La 
Grande-Bretagne et TAlleniagne 

fédérale, qui lAOitmi ce discoura, 
sont importateurs de fruits et de 
légumes. Ils ne voot donc pas défen- 


dre un réglement qui alonidirait les 
charges de la Communauté et qui. 
par les garanties quli devra aeoiv- 
der - tant sur les prix biternes à la 
C.E.E. que snr les proiecüons aux 
froRtières des Dix , - renebérita le 
coût de leurs approvisMamements. 

La France, elle, est dans une 
situation paradoxale. Second pro- 
ducteur de légumes de la Commu- 
nauté derrière riialie, troisiéiDe pro- 
ducteur de fruits derrière l'iialie et 
rAllemagne. elle voit sa balance 
commerâüe se dégrader. Le déficit 
en légumes est passé de 480 miUions 
de francs en 1970 à 918 miUioas de 
Francs en 1982. En fruits, 0 a aug- 
menté, pendant la même période, de 
916 millions de francs è 4,7 nül- 
bards. Dans ce dernier chiffre, la 
part des agrumes ei des fruits tn^- 
GBUX compte beaucoup puisque, en 
tonnage, elle représente 1,6 mODou 
de tonnes sur deS' importations 
totales de 2,2 nxDKons de tonnes. 
Ponr développer ses expntatioas, 
oou t eii ii ' les importations et assurer 
on revenu le plus stable possible, 
objectif dilTicCe pour des denrées 
pâissabies très sensibles aux effets 
climatiques et aux à-coups du mar- 
ché, la France a bestnn d'un régi»- 
meoi coaimonautahe révisé, cenc, 
révision dût-elle ne pas suffire pour 
faire accepter l'élargissement par 


des agriculteurs français qui doutent 
au vu de ce qui s'est passé lors de 
l’adhésion de la Grèce et de la 
Grande-Bretagne de la validité des 
textes et plus encore de leur respect. 

JACQUES GRALL. 

(Lire la suite page 24. } 


Asymétrie 

A raËS ia banque des règle^ 
ments internationaux qui 
en avait d^à fait érôt 
dans son dernier rapport, te 
Fonds mmétaire imemational 
s'est senti obli^, dans ie docu- 
ment qu'il vient de consacrer à 
l'analyse de la situation éconoiYû- 
Que mondiale l/e Montie du 
23 juin), de rignaler une c asy- 
métrie s qu'il estime anormale et 
dont il préfère attribuer l'origine 
aux imperfections de la statisti- 
que piutôt qu’à une erreur de rai- 
sonnement qu'il aurait pu com- 
mettre. Les expens du F.M.I. 
continuent à soutenir (^le f théo- 
riquement » les excédents et les 
déficits de balance des paie- 
ments de tous les pays qui parti- 
cipent aux échanges internatio- 
naux se compensent si bien que, 
pour l'ensemble du monde, la 
somme algébrique de tous les 
soldes enregistrés devrait être 
égale à zéro. 

L'ennui est que les chifûes ne 
confirment pas cette hypothèse. 
Le phénomène a été passé sous 
silence aussi longtemps que 
l'écart constaté est resté cir- 
conscrit. Mais il s'est contidéra- 
Uement élargi précisément au 
mtxnent où les économistes du 
F.M.I., de la B.R.I. et de 
l'O.C.D.E attendaient qu'il se ré- 
duise â un montant négligeable, 
facilement imputable à des f er- 
reurs et omissions » qu'on ne 
peut jamais complètement élimi- 
ner. L'année 1982 aura été mar- 
quée par la disparition du surplus 
(ie rOPEP. Il « aurait dû & en ré- 
sulter. une suppression du déficât 
pour le reste du monde. Or il n'en 
a rien été. 

Pendant la deuxième partie de 
la décennie précédente, la 
somme des soldes positifs et né- 
gatifs des balances de paiements 
laissait apparaître bon an mal an 
(y compris l'année 1980. qui sui- 
vh le second choc pétrolief et 
pendant laquelle le surplus de 
rOPEP atteignit quelque 
120 milliards de dollars), un défï- 
eit global oscillant entre 4 et 
16 milliards de dollars. En 1981. 
ce déficit passe brusquement à 
plus de 40 milliards ; en 1982 ; 
nouveau doublamertt et davan- 
tage : 89 milliards de dollars. 
Des pays industrialisés ont bien 
gItÂaiemant (avec des excep- 
ticr's notables comme la France) 
retrouvé l'équilibre, mais pas les 
pays du tiers-monde. 

Il est bien ctair qu'une imp(x- 
tatlon de biens ou services pair un 
pays A correspond à une expor- 
tation pour le pays B fournisseur 
et que. en conséquence, le total 
des importations rerænsées de- 
vrait être rigoureusement égal au 
rotai des exportations puis(|u’an 
réalité il s’agit de la même chose. 
D’où logiquement ie conclusion 
que la somma des balances de 
paiements oxirents (lesquelies 
enregistrent les mouvements de 
marcharafises et les transactions 
dites c inirisfeles » portant sur 
les 5ervi(»s) est nulle. Mais 
révolution des balances de paie- 
iTwnts courants ne peut être iso- 
lée des phénomènes de crédit. 
Ce n'est pas à proprement dit la 
hausse du prix du pétrole qui ex- 
pliquait le surplus de l’OPEP. 
mais le fait que les banques oc- 
troyaient aux pays importateurs 
des fadKtés de paiements, faute 
desquelles les pays en question 
auraient dû diminuer leur 
œnsommatiorv sauf à acheter 
moins d’autres biens et services 
pour corttinuer à importer autant 
d'or noir. 

Ce n’est pas tout à feit inno- 
cemment que le F.M.I. insistait 
tant dans le passé sur la x né- 
cessaire symétrie » des balances 
de paiements. Cela lui permettait 
discrètement de c condamner » 
les pays (|ui. tels la R.F.A. ou le 
Japon, étaient en excédents car 
ils étaient considérés comme res- 
ponsables des déséquifibres â ré- 
sorber par les autres. Un pays en 
déficit était au contraire jugé 
comme vertueux Isarrf quand il 
était très pauvre) parce qu'il ac- 
ceptait de prendre en charge une 
partie du c fardeau > commun. Il 
aurait été plus utile que le F.M.I., 
au lieu de chanter les louanges 
du ■ recyclage « des capitaux, 
attire l'attention, quand il en 
^art encore temps, sur fe fart 
que l’expansion anarchique des 
crédits bancaires était la vérita- 
ble cause des déséquilibres et re- 
tardaient les indispensables ajus- 
tements. 

PAULFABRA. 


REPUBUQUE GABONAISE 

/ X \ Institut de l'Economie et des Finances à Libreville. 

\ BP 3913 Libreville (Gabon). 

• Accès en deux années au Corps oes Administra- 
[ B B j / teurs Economiques et Financiers, destinés à des' 
\ X' y fonctions importantes dans l’Administration et le' 
Secteur Para-Public. 

CONCOURS D’ENTREE (2S places) 

* Les 18 et 19 Octobre è Libreville et à Paris. 

* Clôture des inscriptions 20 juillet 1983. 

- Informations : UBREVILLE. lEF, BP 3913, 

PARIS Ambassade du Gabon, 

29, avenue Raphaël, 7S016 Paris, TéL 224.79.60. 
CONDI'nONS POUR CONCOURIR 

• Nationalité gabonaise, 

• Age 30 ans maximum, 

- Maîtrise ou Grande Ecole, ou pour les fonctionnaires (pas de' 
limite d'âge) cat. A + 4 ans d'expérience. 

CONSTITUTION DU DOSSIER 

- Fiche d'état civil ou copie conforme de la carte d'identité, 

- Copie certifiée conforme des diplômes, 

- Extrait d'acte de naissance (peut être fourni ultérreurement, 

- Extrait de casier judiciaire (peut être fourni ultérieurement. 

Dossier â adresser è rinst/tut srani le 20 Juillet 1903. 
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Mtmde de téetmimde 


À LA LUMIÈRE DE L'EXPÉRIENCE 

Le travail à témps partiel n'apparaît pas 
comme un facteur de création d'emplois 


POINT DE VUE 


Fut-O dévdonier le tnn«a à 
teniK pudd? Alois qœ h» 
paras de la najoiitC .araieot 
josqii^ pidscBt leponda par la 
le tOUvënMBeat est 
aajeard*bBf teaté par aae 
répîiMise positive. Dans ce débat, 
les coaséyaeBGes des deux textes 
qai ont ces dernières années 
T ^ l M ssté le ttmfs partiel (la 
loi de décendire 1980 et les 
ordonnances de mars 1982) 
coostitnent aae des pièces dn 


que expUque. en grande partie, la 
part plus impMiante c\nt prend le 
T.T.P. dans les entrepr^ de taille 
moyenne et de grande dimension. Le 
temps paitiel, œ o’est plus seule- 
ment la pratique ^ • boaebe-cmu • ‘ 
des petites entrqnîses. 


nant pour base k deuxième trimes- 
tre de diaque année, 40 % des offres 
étaient « qualifiées » ea 1977, 
% en 1980 et 47,7 % en 
1983 (3). 


La votée en décembre 1980, â 
la fin du septennat de M. Cisc^ 
d'Estaing, visait à favoriser Tinser- 
tion du travail à temps partie! 


(T.T.P.) dans la ptdhique de gestion 
de la main-d’œuvre - la «flexibi- 
lité» - adoptée par le patronat à 
partir de I97S : son action portait 
sur roflre de T.T.P. par les enire- 

E rises et renforçait les avantages que 
: patreoat trouvait i y recourir. Les 
ordonnances de. 1982 visent au 
contraire à a^ sur la demande et à 
améliorer les garanties dont dispo 
sent les salariés. 


Par aiUeuis, si le T.T.P. augmente 
toujours dans la fometion pubUque, il 
semble désormais y augmenter 
moins vite que dans le secteur privé. 
Cette tendance est perceptible dés 
mars 1981 : les e'oquetes emplms de 
^I^^E£ «îgwaVfit tue augmenta- 
tion du T.T.P. chez les salariés 'des 
admioisQrations de 7.S % pendant la 
période allant de mars 1979 à mars 
1980 : de 4,8 % de mars 1980 à mars 

1981, de 12% de mars 1981 à mars 

1982, alors que l’augmentation chez 


Par contre, œ qui se développe, 
: sont ks onres de T.T.P. ameet- 


ce sont ks offres de T.T.P. coocer- 
nant les catégories ouvrières et 
venant des grandes entreprises, 
offres qui oomporieK un ottnbre 
crmsaant d’emplois uoo qualifiés. SI 
cette tendance se prolonge, fl est 
alon peu probable qu'augmentent 


tous, n faut alors s’attendre è de 
fortes réserves dn êâté du monde 
pattonaL 

Une autre polithme est paiement 
posnble : aeoêp^, a travers le d£vo> 
kppeme&t du T.T.P.. la ixargmalisa- 
tioA des femmes par rapport an droit 
à rempli accoroer une plus grande 
importance â la fmtetion maternelle, 
c’est-à-dire à la prince au ft^r. 


Les entreprises « de taiHe hunuüne » 
veulent faire passer la participation 
' des sdariés dans les faits 

par ROBERT lAGANEj*) 


strat^ oui nécessite alors la mise 

eu place <riine réelle poUtigue nata- 


les e^Iois qualifiés dans le cadre 
du T.tIP. Et ce d'autant plus q)te la 
pit^easion du T.T.P. reste particu- 
lièrement fmte dans les branches oà 
le travail féminin en traditloiuielle- 
ment déqualifié : femmes de 
ménage, employées de eom- - 
iDerce,etc 


les salariés des entreprises privées 
est, pour ks mémea périodes, de 1 %, 
4,1 % et 22,7 %. La forte aug 


eu place <riine réelle politique nata- 
liste. dette politique s'accorderait 
sans doute avec la demande patro- 
nale d’une pins grande flexibilité 
dan» remploi de la njaiii-d'CBuvre. 
Elle risque par contre d’entrer en 


Les deux démarches semblent 
avoir eu k même réwiiat quam à 
l’évolution du pourcentage de sala- 
riés à T.T.P. : selon les enquêtes 
A.CEMO (voir encadré) . celui-ci est 
passé, dans la période qui a suivi la 
• icM Giscard », de 4,4 fl à 4.7 fè, et 
dans la période qui a suivi les ordon- 
aances • Mauroy », de 4,7 % à 
5,1%. 


4,1 % et 22,7 %. La forte augmeiUa- 
tioo que traduit dans le secteur privé 
l’enquête ACEMO semble confir- 
mer qne cette tendanœ ne s’est pas 
démentie depuis mars 1982. si k 
dével^poneat du T.T.P. dans ia 
fonction publique peut être, d’une 
certaine manière, créateur d’emplms 
(l'a transformation des postes à 
temps complet en postes à temps 


Tenais partiel 
et demande sociale 

rapport de mission, prépara 
n DC* Plan, propose rorieata- 


partîei y est théoriquement compen- 
sée par des embauches) (1), fl n’co 
*8 pas de même dans k secceor 
priv^ 


Faut-il cftare, n tout cas, qu’à un 
ntécanîsme de relance par l’offre 
patronale a succédé une ndianoe par 
la demande des salariés ? Rien ne 
permet de l’affirmer si l’on se 
reporte aux statistiques de 
l’A.N.P.E : l’augmentation des 
tUjfMivteg à temps partiel a été au 
contraire plus faibk de 1981 à 1982 
(6%)quede 19801 198r (10,7%). 
Le premier trimestre 1983 ne 
àhaeat pu cette évolutk». 


Une enquête menée en Lorraine 
en juin 1982 auprès de neuf cents 
en tr eprises de plus de dix 
du secteur privé (2), donne des 
résultats très dairs. Non seuJemeirt 
dans ks trms cinquièmes des eotre- 
prism qui ont recours au T.TJ*., 
celui-ci ne résulte jamais d’une 
embanebe, mais, de plus, k 
(Tun poste à temps plein à un poste à 
temps partiel n’a jama« dacmé lieu à 
un recrutement oompensatear dans 
93,5 % des cas. Dans l’industrk plus 
paitMailiéremeot, c’est un cas sur 
dix miUe qui a donné Ueu è un recru- 
tement conrpemuiteur... 


Le rapport de mission, prépara 
toire an DC* Plan, propose rorieata- 
tioa vers k «temps efaotsi», qu’if 
tient à distinguer ^ temps partiel, 
non seulement parce qu’il indut 
toutes ks variétra de temps réduit, 
mais parce m’fl part de la demande 
dn salarié, la formule est sÛui- 
sante. Pourqud, en effet, ne pas lais- 
ser à chaque salarié la liberté de 
düoiâr entre tm temps de travail 
ditnwiiiè (et un salaire plus faibk) 
00 une rémunéretioD fflaimenue et 
un travail à temps complet. La' 
liberté dont fl s’agit ki ajçanh 
cqiendant peu c o rx tf ète : non seule- 
ment parce ^ tous les salariés 
n’ont pu k libéré de «choisir» k 
diminution de leur sakire, mais 
pam oue. pour que cette liberté 
puisse s'exercer, c'est une tout autre 
r^krtiUoA du pouvoir dan l'entre- 
prke qu’elk uécessiteralL 


1 on s aceorde pourtant a oonstdérer 
comme une « lourde > et 

dlfCeilement révenîÙe an niveau 
dn mardré du travail, - votre l’évchi- 
tioa générak de la société, teUe que 
la tnduiseat anasi Té^^urion de k 
fécondité, la progression des 
divorces, de k oohabitatioa faon 
mariage et dés TamiDes nono- 
parentakaL . 

JACOUESKERGOAT, 


(1)^ Cek ne senk évidemment phit 
vrai si ranoanee. faite par les' serwoes de 
M. Jecqoes Dekts, que le budget 1984 
ÎBterdirBt tonte oréanon d’enqdois dans 


k fooeiion pnWqne était appUqiiéa 
(Note de k directkm dn budget da 
4 janvier 1983>. 


En fait, il est bien dîfficfle de voir 
« k révolutioa do temps choisi » (4) 
autrmaent qoe comme nne forme 


Il seinUe donc que, oootraireiaeiK 
à l’objectif expbehe des ordon- 
nances de mars 1982, ce sml par 
l'augmentation de Toffre patnnâk 


Féminisfltion et déquafificatnn 


d’aménagement du temps partieL II 
est également difflcOe de oe pas vcir 


Ï u’est passe k dévetoppôment da 
‘.T.P., cette offre attirant alors des 
demandeun d'emploi qui ne trou- 
vent pas d’axi|doi à temps pkin. 
Cette augmentation ne tran^arait 
cependant que faiblement dans ks 
ofTics de rX.N.P.E. : 6,8 % seuk- 
xnent de 1980 à 1981, et encore faut- 
il inclure dans ces chiffres ks offres 
de T.T.P. issues des contrats de sedi- 
darité. Cest qu'fl n'y a pas équiva- 
knoe entre «offre petronak» et 
« créatkm d'em|d(ûs » . Slle dévekip- 
pement du T.TJP. n’est souvent pas 
passé per la créatioa d’eitqilois nou- 
veaux, k raison en est que les 
grandes entreprises transforment ks 
emplois à temps pkin en' onplois à 
temps partid. Ceine nooveUe pditi- 


Faitni les salariés, c'est à une nou- 
velle p f og rea su m de k féminlsatian 
du T.T.P. que l’on assiste depuis ks 
ordonnances de oan 1982 : k taux 
de progression de la part des 
femmes dans k T.T.P,, qui était de 
1,3% de mars à décemlûc 1981. a 
doublé (2,6%) de mais à décembre 
1982, augriKntatKin due en partie au 
développement récent du T.T.P. 
parmi Ira ouvrières. 


dans k développement do temra 
naxticl une striure alternative à Ik 


partiel une stTatéfje alternative à 
diininution du temps de travail poi 


4 jaxnrierl 983 >. 

(2) F. Qnzel et S, Banat. «L*éen> 
uomk lorraine», 12, avril 1983. 

(3) La prédominanee de Pdfte 
paùonak coettibue d’aîQears è mainte- 
otr on fort p onre n iHirà d’emplois' pea. 
qnalinés. En ce qui concerne les 
GBQ^oyés, i’enqeéte téslbée sur k Lor^ 
laioe mootie. tuai que panai k T.T J. 
qui c o t re s poDd è une demande du sak- 
né, 3 / a 51 % <rs3nMoii qeaSfîéa 
Crâx«i ne sont pins que m % qeand k 
T.TJP. oorrespond à une oBie panonak. 

(4) La paternité de renteaeko, 
désormais reprise dans tons les textes 
offïeieis, appêftk Bt ta dub « Behanget 
et Prpjes», qe^nimait M. Jneqoei 
Delon, 

(5) DoemneatirléîBatedenid^ 
matlqiie pour k ■*«*** sur k résuciîoft 
du temps de travail dans k stratégie 


diininution du temps de travail pour 
tons. L’intergroppe emplaâ de b 
Commisstoa Batkmale de daxxiffca- 
tioo constate d’ailleurs très datre- 


tioo constate d’ailleurs très datre- 
meut qu'a été rekncé « le débat 
entre les partisans d'une réduction 
générale du temps de travaii et les 
partisans du temps choisi comme 
modalité prinâpale de partage du 
'irvudiT» CS)- 


LESPmaPALES 
SOURCES J 
STA11ST1QIIES 


Par ailknts, si les sratistiques de 
l’A-N.P.E. kisaaient supposer, de 
1977 à 1980, un li^ pbénmnènede 
diffusion du T.T.P., qui, chez les 
employées, n'épargoait désonnaci 
phrê les employéra qualifiéea, rien ne 
pennet de dire aujourd’hui que ce 
mouvement s'est prolongé. En pre- 


Sans doute est-ce bien là l’altena- 
tive, et elk renvde à l'amlyse de la 
demande sociale. Que raspiratiou à 
travailkr moins soit dans de nom- 
breux cas plia forte que faspiiatioa 
i ga^wr plus, c’est ce qui semble 
apparaître à travers diverses 


enquétoL Mak 3 est clair que beau- 
coup refusent de voir leur remuséra- 
tioQ abaissée «en échange» d’une 
rédaction du temps de travaiL 


PROPOfl*nON DE SALAfOES A TEMPS PARTIEL 
SELON LA TABXE DES ÉTABLISSEMENTS 



lbNè4» 

aÉrib 


31dérambi«1979 

«A 

3,1 


aidèeauhreJSSO 

«A 

4,2 

4A 

31 déoeakre 1981 

7A 

AS 

AS 

31 dèorate 1982 

ta 

SA 

SA 


Que « des » femmes traduôeat 
cette aspiratkiQ en demandant on 
travail à temps partiel est oc ne peut 
plus compréhensible au regard des 
contraintes que fait peser sur elles 
k non-part^ des tâches ména- 
gères, k manque d'équipement s col- 
ketifs, h faiM qualificadou profes- 
sMunefle. Mais, de k constatation 
que «des» remises fassent cette 


LaeprmcjpataaSDiacasdesta- 
ûtkurasiB k t.T,P. 'sonit : 

. 1j Laaenipi^râanmjaHessw 
Tempiai de l’INSS, enquêtas par 
sondage auprès des ménages, 
qiâ couvrent la tniaBté des oo- 

lifs; 

2) Les enquêtes trirnestrisilBS 
sur r« aedwité at ks oondWonB 
d'emploi ds' k moin-d’osuvrs s 
(ACEMO) du mi nis ti re dû travab. 
enquêtas auprès das éiabliwjè 
ments da plus ds.dk sahuiés, è 
l’eacception_de ragrîniitiae, des 
servicâ s domsstiqurâ at'daâ mP 
ministratioris pubKqiM ; 

' 3) Las donn ^ staâsnques 
de 1’A.N.P.E. concernant ks of- 
fras et ks tfa ma nde s «remptai ds 
eatégork 2 (emploi durabk 'è 
temps partiel). La proportion d» 
salôiéa rsenités par rèitermé- 
dkèe de rAJU>£ était de 16 % 
en 1980. 


demande, tm passe tn» vüe au Fait 
que «les» femmes deaaandent k 
travail à temps partieL en Invoqoant 
cette fcts-ci une • uture > fémunne, 

S ^iii lenvme en dernière iistance à k 
onction malentelle. 


FEMMES ACTIVES A TEMPS PARTIEL 
DANS LES ADMINISTRATIONS PUBUQUES 
(Enquête emplor INSEE, avril 1982) 


PubEcation Jûdkielie 


l»4sra 25-39aBS 40-49ara 56«9ans 60aasee-i> Fiwradilt 

14,9% 14,4% 13,7% 15,1% 23,0% 14,7% 


Une telle approche n’est 
confirmée par les faits. Si 


r^aide, pv exemple, la courbe par 
tranches d'âne du temps Dartiel dans 


tranches d'âge du temps partiel rkn* 
k fonction publique — Te seul sec- 
teur oQ l’on peut considérer que la 
demande des salariées prime l'offre 


fPubUdté) — — — ■■ 

RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

MINISTÈRE DES TRANSPORTS ET DES COMMUNICATIONS 
Société du m étro-lé gor de Ttmis 

AVIS DE PRÉSÉLECnOW 
APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


g tronale - on constate que les 
urnes ne semUent pas rechercher 


.particalièretnent k T.T.P. entre 
l'âge de 25 à 40 ans • période au 
cours de Uquetlc oo élève les 
enfants. Quant aux amateurs de son- 
dages, fls devaient, s’Us ks pren- 
nent au sérieux, méditer sur k 


s I n ^c edBmg i n i ni t » 

La aodéti du métro k gar da Tutés attviaaQa de bnoar m appel tfeflka- 
eenceuri intanotionai pour ta conaOuetien d'un tutwtal (génie etwB at équipements 
fixes) poir la métrcHéger da Tins an cotas da réaKwtlan. 

Ce tunnel da 600 mbtraa environ aéra réelM dm rhypereme de Tirti tous 
deaampfiaeaioiiflèieaaidBrar«e e aC*pfO H itiitéimi n é tfaM deebêtiitianc e . O'sim 
part, laa travaux tarent risMi dans la nappe phréséqua et dm un aouB-aolva- 


réponw à la question de reoqu&e 
COFREMCA de décembre 1982, 


demandant aux Interviewés ce qu’ils 
souhaiteraient faire s’'ils doposaieni 


de temps libre supplémeuiaire. Dya 
eu en effet 27,7 % des hommes à 


eu en effet 27,7 % des hommes à 
cocher k case « être davantage avec 
ma famille » et... 26,9 % des 
fammex 


Cabinet de Maître Deidre Dafouc, 
avocat, 99. né de CoureeDes, Paris 1>. 

D*u jiiMflicat renda par k 2* ChanH 
I bre da T.6i de Nhmene en date du 
15 décembre 1981, entre k Stê Ano- 
■jme Fmnçetd. société bançalK de fi- 
n aa c em c art et de téUeoDinaiBCBticiei 
dont k riège social est è Paris IS*. 12, 
cité Falgui&re. demanderèssé, at k 
&AJLL. FnnoéieL dont le site social 
est è Neuilly-snr^ciae (92f; 177, 
ar. Oarira do ffanlltr, défrrxliirimv. 

D appert que k Sté défenderene en 
Biilisaiit k vocabk • Francwrel », tant 
conune raison sociak que comipe nom 
c oBiinerç ial et iDaïqOe,^ posté atténué 
i k déooinmatjOB sociale et au nom 
co ai oe r c is ldek&A.fiaBceteL 

La S.AJI.L. Fitaoetd devra crarer 
rotflbitiOB'sou qoèlqoa fonae rpie oe 
sâtdBtenne «Eraaeetei». 

Le présent jagemeat antanse'k S.A. 
Fraaceiel i k pubikatioB tkns te 
Monde, le JPigpro, les Eehoe et û Non- 
veeaJçiÊnaL 

Ftntr extrait, signi :'PetdM Dt^dnr. 

0 VOCSC. 


La technhiM è adaasr pour rdefiser es tunnel doit tmir eompw de to nteasiei 
d'aesiasr pondant tas travaux la sécurité dss rivanini, fiinti qus rac rag i bat é aux 
UtÉnants avoWnante ac kiB- staMM. 
n. O usfi W cM iien e 

Las antwpri sB i déréant perttôpor à rappel <foffies ewiaeiw dawwit Ma acte 
de candklatura avant la Ib’T-ISSS, auprès daM. la Préaidant^Nreeieur général da 
keoaétédm n étw légards Tank 78, avanuafilolianiad V, Tutàs. Tiadaia. 

Elias divrom •nvofarwi dossier de préaéiaetion lédqé on laM** èanoalM eenv 
prenant Iss piècaa auvantss : 

1 } ri(rln rit in n rt* Intnntinn rki tfss nin in nn n r. 

2) n e nso i e nament s sur las statuts de la satiété ut sur son dtiita d'alkiraa au 
coin dse tinq damlèrw annéoa. 

3) Das référances an matière de travamartfiloguNèesllw demandées. 

4) LafatedumatérisL 

5} la lisia du paraarawl tachniqua, an intiquMt iaure dkBmea. k nomixa d'sn- 
fkas (faqtirfanca aani que caDea paaaéas dans k iOGiété. 

■. Or g ani sati e n da k présék cd o n 

ta société du m étro f éger rie Tunn av i se ra Mamrapri e asi a t é é w de iaurpiéi^ 
ketien at leur prétiaera Isa comMorn dm kaqutilw se dérouiara rappel d'effrae- 
eoncoin. 

Tout tanasignannnt eomplémantalra peut être obtenu auprès da la aotiété du 
métro l égw de Turin 7AavenuaMoharMd V. Tiinla, Turiais. 


Le ^ouvernemem est donc face à 
un choix. 


Une première politiqoe possible 
passe par une bataille contre toutes 
ks «tiscrinnoatiott», par un effort en 
faveur des êqiûpemeais collectifs, 
par h remise a fordre du jour de la 
réduction du temps de travail pour 
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Nous cha r cho ns tiM c ollectio n e tio timbiks cia posta.; 
Europe, cmiorâas Anglaises et du monda antiar. eto,. 

Aussi das arehivaaavaotiinbraada posta. 

Offsrraa : da 1 0O 000 FF Jusqu’à 5 000 (KM) FF. 

IKscrâtion ssatréa. Inape c tio n et paiamom sur pbea. Sans 
oMgation. 

Adressez vos offres è : 

INTRADA BV, Arubalsan 12. Hfiversum, Psys-Bas 

Tél. : 19-31-35>8B0952 







Dans Te^t do sès.pnmioleus, la 
paiticipatioD des salariés répond è 
plusieurs impérat^ les ans de 
nature écoiwmkiuer ks antres* de 
source morak. 

Sur k plan écoiMiiiique,'la lémi' 
nération, ffit-eUe partiefle, des 
acteurs de J’entTqnise en fogactiba 
des résaltais a pour effet cTaagBiêa- 
ter k part des ^laiges variables 
dans la vakar alattée et de dimi- 
nuer la vulnénfoiEté de la firme aux 
aléas extérieurs. 

Suc k ]flaa moraL rintérét de h 
partiapation téside dans lavoioiiié 
de k rentra, 

luisê en împKgiiant l’-ensembk de 
ses parties imnaiites à son idée 
d’cbuvia 

An-drià des intentions p^tiÿrès 
I affidtées de part et d’antre, forée est 
I de constater que. les résultats 
obteims d^nk vingt-cânq ans ont 
' été en deçà des attentes aussi Itièn 
sur k plû écoDOimqtte que sur k 
plan moral. Dans la majorité des 
entreprires ooncemErâ par fordan- 
nance de 1987 et la hâ de 1973, ks 
«fifwmM nûsrâ en jeu au .titre de la 
anx fniits de l’exp^ 
•fÿ*n ne repe foe ntent qu’une fzactkMi 
^mboUqne de la masse salariale. . 


Une fraction synboiqiie 


Antti, k pntkqwtion est à lafois 
crainte comme nne pelle de jMuvoir 
par «***i"g diefo d’attreprise, et 
comme une réc u pération par kaqm- 
dicàts tandis que nombre de respon- 
saUes politiques n’en voient qne 
llmptô ékrtoraL Fû ailleins, k 
détraiontion impladabk des condi- 
tiûos tPedgri^tation drà entreprises; 
depuis quelques aimées, réduit à peu 
de cbnse-ks > finhs » de renwTmon 
et e nc or e le caractère inci- 

tatif de la.particôiation des aakriés. 

Face è ce constat, les chefs 
<re uu ' epii sfc «de taille humaine» 
se sentant particnliècement 
ooDceniéi k mîsea.onivre en 
1983 des idées de par^pation. 
Dans k ch arte de déamologje dn 
McDvemeat ETHIC fignient chîce- 
ment k redierche de l’harmonie 


cfpe fyfent à Hèdimnistratian et â la 
stmt^ie de raatrqaiseL 

Ces mécanisines portictetifs mis 
en œuvre dans des sodétra comme 
E^ILOR sont In eo nmia ra M e i hent 
plus riches d.’appUcation qne le 
cadra contra jgnant des lois Auroux, 
et on enrvisa^ que k décentra- 
lisation et la -désétatisatioit des 
' sodéiés nàtknalîséra en 1982 revê- 
tent un jour des formes de* cette 
nature. . 

la p ar t i dpa li on'des salariés 
ne s*exerce.pas nuqnemeiit dans fe 
' cadre de ractionnanai et de Hnié- 
rasiéiae iit aax rémitàis d’in exer- 
ôoe écoulé. La motivation la plus 
jxiïssaate est Inea cdk ^ repose 
' sur nntétcssemênt anx rteltats de 
l’eacerace en con^ et ce smvant k 
méeamsme efak énue. conékticm 
entre ractkm dn salarié et son effet 
fî najâckf. 

Àîui rentreprise Albert en Veô- 
déc a-t>eil6 coDÇD un coetrac ami' 
wrfktteft entre k société et ses saisp 
nés per kquri ceiDMâ peuvent miser 
une partie de kas angnientatioes 
nommks de sakire et en obtenir un 
rendement Inen smérkar ri certahis 
ratios; dépendant de kar action pro- 
pre, sont attemts. Bien loin de 
■tecréêr k vieux qnïème-des primes, 
liéeranx cadmees, ces mé^odes de 
gêstion parti^ktîve co n s ïà e nt . par 
katiseftnj^cedemni-taliiraoxde 
bord, à dmuser remcit de oontUe de 
g^ÎMi à tous ks é ch dons de remre- 
prke. Les primes de praduetivité 
eréakat une dUigation de lésahats 
hnmàtiats et oontraignaiits, k ges- 
tion particqiative des entrepri s es de 
taiDe faumaine fah appeL eÜA à 
rîntdligence et, k créativité ded 
ràlaiiés invitfo h s’assorier an ebeux 
des moyens dans k bot d’ofatemr k 
ffliolknr résultat pour reotreprise et 
. pourenxHnêmes. 

Là ae rime k dé de l’efficacité et 
de k compétitsvâé des entreprises 
françaises. Les grands groupes 
Bafirmlirik eC.ccnira&és ne sont 


dns k fèr de knce.de réconomie. 
Ce jrfik est mainteiiaA dévdu aux 


sociak et k prve de re^ponsalMlî^ à 
mus ks mveanz de k hiÊrafcfaie;. La 


npse a obo;^ des méthodes dqgça^ 
non paitic i pat i re r^pbipd biêri à ane 
nécenté sur k tenaîn des entré- 
jâises, c’en cdle de. l’adhésiori moti- 
vée de tous ks askiiés aux objec^s 
depéiémiU,etdeiailalnlît£. . 

Chez nombre d’adhérents 
FTHIC, k' notion de participuîoo 
aux lésoliats financien a été dÿn-' 
fée k blocage peodunt cÊoq.annéês 
I de inaatasts, sonune toute mbdestes, 
était vécu cttaaae un cadré trop teof 
trictif. Ainsi, ces antr^rises. oôè- 
dks propédé à k'déralntiaa d’uns 
part sigmficative du capstal à kais 
cadres' et agents de niaîtrisiv ko- 
qurisnequièrent-un droit de- Tc^iid 
sur ks kvestisGemeiita. La én 
œiivre éçfaelohDée de oes^tiÉflifom 
pstt 'ainsi ne requérir ancun apport 
lïnaiicier de k port dn peisoiuid. 
Andelà de cetie opération, se pose 
k preblteie du vecteur de I V^qa e a - 
rion des’ nouveaux actionnairessak- 
liés. De aenveOei foonee juxtiques 
■ont à imagiiiec pour remplir ce 
rOk : sociélée de rénopodl qui poiti- 


Ce jûk est mainteiiaA dévolu aux 
mojràines entre p t ' ae s, qui savcait 
alfaer rentabilité du conqMc d'espk»- 
lation et intérêt de knrpetsoû^ 
Pour cela. S faut qoe rmnovation 
partiGxpntxve pnmenne de Pentre- 
prise et «pi'die fasse Pefojet «fuu 
coBsensas ranxe k direction et son 
perso nne l an Ben de se voir enfenner 
. fbtt ira cadré r^gfemeotazreoontrai- 
gnaat- .... 

'Lceçreiatioas oitic ks.partesaires 
nockiix oDtt^ soavoatété ocoridé- 
. téesoomme.asjeaàmmiDenjiIkoà 
ce qaî-rat acquk ponr ks uns est 
rétevé sur ks autres. Des ifispost- 
•tions iuînfnsamnient pensees, 
^Gomme te lois Amoux «- dont les 
''objectifs, sont iotôréssanis «lâw ka 
modaCtés- d'appDcation rigides et 
siBkdraites, -^ràvem mémefairé 
penser à on jeu a aomme D^ativc où 
ks deux uctenrs sgba en fin de 
compte perdants, La gestion partici- 
pative -que de nombreuses entre- 
priees.de tailk humaine mettent en 
oeuvre, partout eu France, est au 
contraiFe pcrtcu» de Vespeir d'un 
jeu ésonuDupoehive dont les fiuits 
s’appeUeot conqiétitirité de Pentre- 
-pnse ut ^paarnuMemeat de son pei^ 
snmel: 


.* Président dn mouvement des 
moyeate cetiepriies EIHiC 


u NDBAs reasBsaiTiasDetAcoMsniuCTow 

EUROPEMIE. . 


Voici un Ihme praticuEèremenl hnpcé fan l; qui resKhie lus 

molMdion 5 dê.l*efibrt.aurGpéonanvuedéoBerune 2 onede 

riobilHé monétaire; ’ • ' ~ - 


Queb sxd les objèd^ le eonkntL.ies mécaiismtt é ta 


A ces (piestiM vous, pose^ X vbn Ypersele en 

edtaborahon éMc:d.CKMi)ne répond, dons' un ^le doirré 

•pféas..,..* ...s., 


UN EXœjOTdÜVRACkREMAR^^ 
DOCUMENTE ^ - 


Disponibtaàiprèîctaf Office des pubfioôrionst^^ 
^onmiunciulés eurbpéjsrnes; 1>298S ümernbo^ 
auprD((réBffi208,«:.' ^2^* (TyAexcfi^ .. 
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A Singapour, Thomson-Brandt fabrique 
des composants pour le marché local 


Cesi «■ 1975 qat Tbonnii- 

Bnadt a îartalff à Sinpov 

DM llfide à ISO % tataéc 
d*abord d assembler aiib à 
mi nnfaflm a t da ■■tfrid Oee- 
«rooiiiDe « gmd pabBe » bas 
de SSDOK (ifaermesMs^ radlef 
portatives, tfiMsema, ete.^ Le 
pari stariiiBit très risqnS. n a Ctê 
ga ^ é . Anfoord^ri, nutae de 
rE&E. (EaropeaD Staadard 
EUctroaiu) bbriqae des pio> 
dans vsodDS soDS d h sf s e s aiar- 
gves fiaaçaiscs, allenûides, 
ste^ et Wt 30 % de soD chifte 
fafEeirea sm le onrebé local 0* 

p — |.^■*l.- J to irsTTiT 

à 60 %>. Bfan qae, d râdte 
tatccaatioBaleÿ il a*sgiiif,i d*mm 
eatreprise de taille atsea 
modeste, l*E.5.E. ceDstltae 
pemtast Je plos gras he wti m e - 
mrat frinçan d RMgipnsr 

Sot la raate qni mène au aoovd 
aéroport de f™ng», émmt an quar* 
lier indnsbiel, aeoease on hnmea> 
Ue de âx 6ta^ e n to ni é d'un mer. 
n ressembkTak à une H.L.M. bon 
mardié si oe n'étah les oootenoia et 
les caisses qoi eoeombrent b cour, 
où statunaent des eatiAw^ U s'agît 
de runne (féleetrOQiqae de l'E.S.E. 


(Enropean Standara Electronics). 
Sous 06 nom se diasunule une filiale 
à 100% du groupe HioiDsanÊrandt, 
installée d^ois 197S à Sîngapnwr, 

« ia prenùère gmtde expérience 
ùttmuttUMtaie du g renpe^, nous «fit 
M. TUeny iTArsoeuves, nûzterial 
and produet manager » dSme entra* 
prise où b lumoe de traiôûl est 
ranglaia. En effet, dn.4tiit expa- 
triés, Fianç^ Allemands, Japo- 
nais, Iriandab, assistés de SngapoD- 
rieos d’origine chinoise, sup er vi sen t 
une maÛHl'snvre emnposee essen- 
tiellement de jeunes ouvrières 
«wfl<gî«s venues de Pautre cûté de b 
Causeway - b chaussée qu itBe b 
Malaisie à Sing^Ninr ~ eu Bus dra 
que jour. 

L’idée de slnstsller Ù Sngapoer, 
en ddn cour de oes nooveatat pays 
mdastriafisés d’Asie, chasse garaée 
des Japoims, paraîmaît à première 
vue ângufière. Cétmt d’abord b 
premier et encore le seal — mra 
investissement fianças dans 
Etat Ensuite, b penite d'aller 
concurrencer ks Japoi^ sur lenr 
propre temdn semnlait inâÊtie. 
Enfin. n'aUah-OD pa^ de b sorte, 
su pprim er des empicna en Praaee ? 
La dériskai, paraît-il, ne fin pas ' 
facâleèpRiidre. . .. | 


Et ponrttBt. après plusieurs 
an n ées les résultate apparaissent 
pcobanis. U s'agissart, au dâiuc, 
«rassembler des thermostats qui 
étaient réexpédiés en Europe. 
Ensuite, Thomson-Brandt com- 
meoça.dê manufacturer è Singapour 
des pndiûts «audio» de bas de 
gamnte, petits postes de radio de 
poche (peck^}. pub des radio- 
réveils, oea radios portatives et enfin 
des téléviseuis, «nr et Uanc et ooiH 
leur. A b fin des »"«*»■ 70, b pra 
duction ennq»éenne de radios et de 
tâévbeuiB & bon marché était en 
tidne dfttndade. .« // voXeir mieux 
tes/abriquer nous-ntimei, à Sing^ 
pour, plutôt que de tes importer du 
Japon, et entreprendre ainsi la 
reconquête du marché, ajoute 
hâ. d'Argoeoves. La protection de ce 
secteur nous a permis de dé/entùe 
tout ce qui était au-dessus, et qui 
est prodadt en Europe. En fait, un 
enqdoi créé ici, c'est peut-être un 
emfdoi maintenu at France, car les 
bénéfices que nous réalisons avec 
ES.E font vivre nos structures en 
Fronce. » 

En'Ftanee, nais aussi dans pfai- 
sienrs autres pt^ einopéena. Car an 
peut vmr sortir des de pra 

dnetioa, qui se superposent d'éûge 
’ en étage, les mêmes produits qui. à 
b fin de b chaîne, sont mb dans un 
boîtier Thomson-Brandt, Saba, 


Nordmesde, Cmtiaeimü-Edison, 
des marques de «opératives, de 
grands magasins, etc. Voire des 
embafiages spé^enbsi condi- 
tiomiéB pour des pays de b rteion. 
&i effet, E.S.E. fkît fiéaftrrwtti» 30 % 
de son ebiffre (TalTaires de 650 mîK 
lions de francs dans b ré^oo et 
epère, d’ici deux ans, atteiodre 
60%. Ce groupe sous contrôle fras- 
çab concurreace donc les Japonais 
chez eux, sur b plan du prix comme 
snr eeittt de h qualité, même si sa 
CsiUe est bienpetîie face aux géants 
mppons 00 â Philips. 

E.S.E. produit actnellement 
130 000 postes de télérision codeur, 
100 006 en noir et blane. 
850 000 radies et 1,5 mmian de 
tuners pour ifiéviSBBn (b groupe 
produit an total 2.8 imllioia de télé- 
vbeura), do bas au haut de gamme. 
En faix, ces produits ressemUent 
fort, par leur conception, à burs 
bomm^es japonais présentés sur 
les mêmes étalitts dans les bouti- 
ques françaises. M ou^ confondre 
edui qui. attiré par la « qualité » 
na transistor 
de marque nippof^ peut-être pra 
doit éfim une usine -voisine de 
E.S.E., vobe edui qui, séduit par b 
« roburtesse » allemande, choisirait 
on &ba ou un Nordmende ! 

Cest aussi une des raisons de 
l^nstaibtion de IbiXDSon-Brandt à 
Singapour : on laboratoire de 


Diesel moins cher! 


VéMoiles 


iosHlonl983, Okm 


recher ch e et de dcvehppement de 
soéxante-dix personnes; autonome, y 

tnvaiUe dans b même ambiance é 
coDCorrence. baignant data les 
mêmes eonditioDS économiques et 
dWortnation. Cb qui a pômis â 
Thooooo, encore réoemmeni totale- 
ment inconnu dans b région, de se 
tailbr une petite pan du marché, et 
une réputatk». Ce que résume l’on 
de DOS imerlocuteurs : - £n région a 
un grand potentiel, il faut y être ! » 

Le tableau ne serait pas eompbt 
si t’on n’évôqnaît pra ia question' de 
b maûHl'œuvre, qui fut sans doute, 
à l'origine, une dra premières ni- 
ao^ smon b principak. de llnstal- 
btion de eette usine. En déph 
d'importantes augmentations de 
salaire ces dennères «■■»***i ane 
ouvrière revieut, toutes charges 
eomprises. einq fois moins cher à 
Siogapour qu'en Franee, 3 doDaxs 
de ^ngapour (environ 1 1 francs) de 
l'heure. P-il* est, bien entendu, plus 
doeüe — ce sont des jeunes étran- 
gères qui travaillent quelques 
années avant de se marier. — Uea 
cosirôléepar les autorités ou les sjrn- 
dicats officiels. Mais aussi b main- 
d’œuvre passe pour d'exeeUente 
qualité. Quant aux techniciens ou 
aux ingémeun, bur niveau est com- 
pétitif. 

AujounTboL toutefms, en raison 
des hauts sabim et de La politique 
de SingapouE. qui veut décourager 
gradu^ement les industries de 
maûHl'ceiivre an' profit d'indnstrbs 
de plus haute valeur ajoutée ou de 
haute technologb. mais aussi à 
cause de b forte valeur du dollar de 
Singapour (1), E.S£. se prépare à 
ouvrir une usine en Malaisie. A 
Kflrâ-TInggL dans l’Etat de JltiMlfe, 
des ouvrières assembleront des 
postes de radio à Itoa marché. Ce 
qui pennettra de pallier en partie le 


: ISTH ^ 

- Enseignement Suoerieur 
depuis 1 953 

EXPERTISE COMPTABLE 
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• stage session septembre 

• Stage de pré-rentrée'’ 

• Soutien annuel 




80 k: 4000 f. 

du Î7au 30 Août 1983 

TOLBIAC: S3. Av. d'Italie 

75013 Paris - Tel. : 585.59 J5-f 
AUTEUIL: 6. Av. Léon-Heuzey 
v 7501B Paris - Téî. : 224.10.72 > 


INSmUT UNIVEStStTAIRE SPÊCIAUSÂTION 
EN TmXÂDQUE INDUSTRIELLE (LU&T J.) 

de l'Université de Provence, délivre un enseignement destiné 
aux titulaires d'un diplôme universitaire ou d’un titre d'ingé- 
nieur ou à certains cadres désirant se spécialiser dans les techni- 
ques nouvelles en ce domaine. 

Diuée des cours: 4 Biofe + stage - 

RaM. et bw. Unhraratté de Provence - Seer. Eehenges Thermiques 
13397 MARSEUif CEDEX 13 - TéL <911 98-80-10 (Peme 3231. 


bès maintenant, kl solution pour 
\fOs VACANCES à l'étranger cest: 

PARIS TOÜRS^^ 


■'SÏS!'" 





ilL^RARD 8216021 


hanriieap causé par b flambée du 
dôDar oe S'mgapour, qui rend les 
produits de moins en moins compéti- 
tifs <inwg une économie nvmdiab en 
crise, face aux fabricants de Taiwan, 
de Hongkoog ou de Corée du Sud. 
Eu même temps, E.S.E. s’apprête à 
produire des momteuR couleur pour 
les mieroordinateufs de Thomson, 
profitant sans doute des progrès 
extrêmement ruades de rindustrie 
de l’infonnatique à Singapour. 

PATRICE DE BEER, 


(1) En quatre ans, le liaBC fnaçàis 
est tassé de 0,70 rfailêf de Stagepour è 
0,2:7rrt lemaitde 1,20 à OM dollar 

dn gapfir wi 
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Demandez notre brochure générale à: 
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VICTOR, mt cmiment 
se Taire unprémm dans 
knumde des affaires. 

La recette du succès. Que /aut-Ü de nos jours pour connaître la 
réussite? 

Tout d'abord, savoir parier plusieurs langues, posséder une 
mémoire intbUIible. gigantesque, être capable de s adapter à la vitesse 
de l'éclair, être et rester accessible 24 heures sur 24, avoirTesprit 
pratique et le garder et. par-dessus tout, rester simple, ne pas être trop 
cher. 

C'est certainement pour cela que Victor est le micro-ordinateur 
7 6 bits numéro un en Europe. 

De tous les i27/c/x>-orc///7af eu/s 7 6 bits, Victor est le plus acces- 
sible, il peut même vous paiiersi vous le.désirez. Pourtant. Victor est une 
bête de travail, il sait faire la synthèse des besoins d’une entreprise. 

// s Intègre avec facilité à tout environnement. Où qu V soit. Victor 
est partout chez lui. 

Premier dùae génération d'ordinateurs très évolués, poui^uf 
prendre en charge les tâches réservées jusqu 'à présent aux ordinateurs 
de plus grosses dimensions, Victor démontre que la voie du succès est 
aussi celle de la simplicité. 

Si vous souhaitez mieux connaître les voies de la réussite en micro- 
inhirmatique, écrivez à Victor en renvoyant le bon à lédresse chdessous. 




_:/ * V S Hl»* JP:’:**!.' * 


L’ordiimteur 
que Pm appelle par smiiHémun. 

iicn/R T^WLOCies. 2a. tevEJBAi^URes. saaoo nim\L\.(it 7?6-i46o. 
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Le l^^onde de réconomîe 


Le règlement conrimunautaire 
sur les fruits et légumes 


f Suite de la page 21. ) 


En qua consiste cette lévisioa, 
sur laquelle, bon gré mal grê, les IKx 
sont aujourd'hui contraints de trou' 
ver un compromis ? Le réglemem de 
1972 prévint une protection aux 
frontières : chaque jour, des cota- 
tions sont relevées sur tes marchés 
de gros et de productkm et sont 
transmises à Bruxelles, qui compare 
ces prix avec un prix ^ référence 
fixé pour une liste de produits limi- 
tée (sept fraits et quatre légumes). 
S'Q y a une différence trop impor- 
tante, (a commission peut ^er une 
taxe compensatrice sur le produit 
importé, taxe variable selon les cota- 
tions des pays. 


Pour gérer les marchés, la Com- 
mtseian européenne dispose enfin dn 
ré gime des intervcatioos. Lorsque 
les cours sont trop bas, le plus sou- 
vent dn fait d'une suro^uction, le 
comité de gestirnt qtécialisé qui se 
réunit chaque semaine fixe les quats- 
tités et les prix de letnit des pro- 
duits, qui seront soit détruits, soit 
distribués gratnhemeoL 


Les deux volets de b réforme 


En second lieu, le r^ement de 
1972 prévoit des calendriers 
d'imponatioa pour sept produits 
sensibles (1). et te Etats membres 
sont autorisés à fenner leurs froo- 
üëres aux importations des pays 
tieis pendant leur p ropre période de 
production. Mais le règlement pré^ 
voit aussi que te Etats me m bres 
doivent maintenir aux pays dera te 
avantages antérieurs au ]*' janvier 
1970. D'où un cbevauchement, 
source de biens des cmiflits. 


Le projet de révisfon du régle- 
ment de 1972 comprend deux volets. 
L'un, interne à la C.E.E., l'autre 
externe. Coocernant ta protection 
aux frontières, te Dix devraient 
s'accorder sur la nécessité d'encou- 
rager rorganisation dea producteurs, 
sointioa dans laquelle la France vmt 
le mmUeur moyen de rendre plus 
rationnelle la gestioa des marrdiés. 
Si ces groupements réunteent suHï- 
samment d ^hérents ou un volume . 
important de {woductiocis, les r^te 
qulls se sont fixées peuvent alors 
être rendues obligatoires à reosem- 
ble des producteurs. 


Ainsi te tomates espagnoles pen- 
:nt ne pas entrer dans ta C.E.E., 


vent ne pas entrer dans ta C.E.E., 
suivant le calendrier communau- 
taire. entre le IS mai et le 31 décem- 
bre. Or, avec la France, un accord 
de 1 963 stipule que nos frontières ne 
peuvent être fennées aux tomates 
espagnoles qu'entre le 20 mai et le 
1" novembre. De plus, en France, la 
période de production s'est allon- 
gée ; elle est devenue plus * pré- 
eoee » et (dus « tardive •, d'où des 
problèmes de chevauchement 
encore au sein d'un calendrier lui- 
même inadapté. EnEo. pour te pays 
du Maj^b, la C.E.E. n'a pas prérâ 
de calendrier, maj* eeux^ rtevent 
respecter un prix oiîminum. La fron- 
tière avec ces pays peut être fermée 
si, pûidant trois jours consécutifs, 
te cotations la Communauté 
sont inférieures au prix mmimum. 


Mais les Etats du Nord souha^ 
tent mettre des barres plus hautes 
que la France pour que sort rendue 
applicable ['extension des r^te de 
{n^uctiofi. En outre, avec la com- 
mission, ils ticAflcni à ce que la liste- 
de ces règles smt limitée, aTm que 
te dtsdplines ne devteuiem pas, 
d’un pays à l'autre, des mesures de 
protection déguisées. Ce poumh 
être le cas, par exemple, pour le cali- 
bre des fruits ou de certains 
légumes. Mais U fixation de cette 
nonne restera, dh-oa, du ressort de 
la Omifflission européeane. 


Le v(det externe prévoit uxw aug- 
mentation des prüc de référence, 
l' ex teas l oo de nombre de produits 
relevant de cette procédure et une 
révirion du mode de calcul de l'aug- 
mentation de ces prû de rélereDce 
afin de rendre inutile un nonveau 
rettr^Mge dans te années à venir. 
Ces demandes des pays du Sud sont 
peu appréciées de ceux du Nord. 
Enftfi, sâ le prix de référeeoe peut 
donner Ite à rapplicitioQ d'une 
taxe oompessatrice à rimportation. 
d'une paît cette taxe n'est pas 
dédenchée obiig&toiremeot ; d'autre 
part, k respect du prix de référence 
n'est pas «^teatoire non phis au pa^ 
sage oe la frontière. 


Le même dispositif est applicable 
aux pays tiers pour lesquels U existe 
un calendrier d'knportaüons, mais 
seulement pendant la période autexi- 
sée de fenneture des frontières. Ce 
mécanisme ne parmef pas toutefois 
d'éviter te crises : U suffit que l'on 
soit près du prix minimum & l'impor- 
tation uo vc^redi star.; la frontière 
n'est pas fcitnée; te canüons cqie-. 
gnols afflueut k dimanche scùr ; k 
lundi et k mardi, k marche est en 
crise. 


L'autre grande l éfor i ae du volet 
interne baptisée * constatation de 
la crise grave • — cherche à éviter 
qu'un pays, qui emvï^tre une chute 
de prix avec une forte produenoo, 
n'exporte sa crise sur un pays parte- 
naire. Le dispositif existe depus 
1 972, mais n'a jamais pu être appli- 
qué. Pourtam te professionnels y 
tiennent beaucoup. Dans ce r^k- 
ment, c'est le pays qui est en crise 
qui doit faire reffort de résorber scs 
excÛents en procédant à des achats 
publics. Dans k {vojet en oégoda- 
don, S'Q y a crise grave A»n« un Etat, 
c’est l'ensemble des pays de la Com- 
munauté qui devraient oITrir aux 
producteurs la possibilité d'achats 
pubUcs^es exceptions sont prénies 
pour te pays dont te deux tien fk 
la production sont contrôlés par des 
groupements de producteurs, ce qui 


O'oû ridée <k constater te prix 
réels des marchandises sur te mar- 
chés dlmportatico (prix d'entrées), 
et de te conqMrer avec te prix qui 
résulteraient au plan national de 
cofits de productkm comparables. 
De celte comparaison, 2 résulterait 
alors une taxe compensatoire moins 
atéaioire que œUe qui est prévue 
entre k jmix de référence et k prix 
de marché des produits natkmaux. 11 
s’agit en fah par ce mécanisme de 
corriger les avantages de l’Espagne, 
dont les coûts de production 
(charges de mam-d’Genvre snrtout) 
sont mains âevés que dans la Com- 
munantf. 


JACQUES (StALL. 


(!) Arùchaau. uasaica. haricots 
vena, salades (laîutes et scaroles}, 
mekas, i^nicots et raina de table. 
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RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 
Office des ports nationaux tunisiens 


APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
pour les travaux de réaménagement 
du quai céréalier au port de Bizerte 


AWS DE PRESELECTION 


L'Office des ports nationaux tunisiens envisage de larteer les travaux de 
réaménagement et de construction du quai céréalier au port de Bizerte, afin de 
permettre la réception de céréales par des bateaux de 50 000 DWT. 

Ces travaux, financés dans le cadre d'un prêt de la Banque mondiale et 
d'un coût de 1 million de dinars tunisiens environ, feront l*ob|et d'iai appel à la 
concurrence intemationate sous la forme d'un appel d'offres ouvert sur offres 
de prix, pour lequel il est procédé à une présélection des sociétés ou entre- 
prises. 

Les travaux comprennent essentiellement : 

- les dragages de 430 000 de sable ; 

- la construction de 3 du(S-d'Albe de 12 m de diamètre. 


A cette fin, les sociétés ou entreprises désirant faire acte de cantfidature, 
devront adresser sous pli recommanifé, avant le 26 juillet 1983 à 12 heures, 
leur demande de partkxpatîon â M. le président-directeur général de l'Office 
des ports nationaux tunisiens, bâtiment administratif, port de la Goulette, Timi- 


Pour être recevables, les demandes précitées devront être rédigées confor- 
mément au dossier de présélection réglementaire qui peut-être retiré à la direc- 
tion technique de l'Office des ports nationaux tunisiens. 


L'ÉVOLUTION DU COMMERCE EXTERIEUR 

La chute des services 


exdut ks P!ay»-Bas et k Danemark, 
ou pour ks pays qui produisent 
moins de 8 % de la marchandise 
eonoenée, œ qui exclut k Orande- 
firatagoe et, dans une large mesure, 
la ILF.A. Ce dispositif è la carte oe 
coB c erae a üt en. fait que Iltalie, la 
Grèce et la France aujmifd'hui, 
Hamaia l*Espagne pcut-être. 


Ce disposilîf ne ^Jouira éviter 
Pexportation de k crue d’on pays à 
l'autre que a k prix de retrait est 
aufEsamniem attirant par rapport è 
un prix de vente, même de bmlerie. 
sur k marché voism. Car la crise 
grave constatée ne fera qu’autoriser 
te Etats membres à procéder à des 
achats, eUe oe oootiaindra pas te 
prodoeteura i apporter la marchai^- 
diae au retraiL Mais â ce prix en 
trop attrayant, d’une part î) coûtera 
dierau budget de la C£.E.. ce dont 
ks pays du N<vd ne veulent pas, 
d'autre paît, U peut inciter te 
ex|dmtants è produire sans se sou- 
cier des débouebés... 


le défiât de la balance des paie^ 

ments courants a pratiquement dou^ 

Ûéd*tui trimestre à l'autre, passant 
de 14,9 mllîtards en oetobre- 
déeembre 1982 à 29,1 tmiUards de 
fianes pour JamiietHnars 198S. Par 
rapport au preimer trimestre 1982, 
ce défiât s'est accru de 80%. ayant 
r^résertté ï6,l HùlÜerds pour les 
trois pre mie rs mois de l'an darder. 

Outre Vàggrmotion du déséqmli- 
bn de la bâbotee commarciale. les 
résultats ont été marqués par une 
forte dégradation des iekanges 
• învisïbte », dont le solde, de posi- 
tif (5.4 milliards) , est dévenu néga- 
tif 4,8 ndlUards). A l'intérieur 
de ees éeka/^es, le solde positif da 
seryiaes a dimùa^ de ptés de sept 
fois par rapport aux trots dendârs 
mois de I982-, javenata de lOfi ndt- 
Uardsde francs à 1,7 milliard de 
francs. 


Sehn le mimstire de l'éeonomU 

et des finances, _*Tassesaoé^an.sè»f 

Jostement des parités' au seàn du 
S.M.E. a foneiQeat infhieacé ks 
résultats ; te pihéaaraSaes dd « tep- 
maillage » (accélération des 
d^enses, report des ncettes) sont 
seosibte sur k plupart des postes de . 
transactions cboraiites-». Dans 
l'attente d'une dévaJuatioà du 
frime, de nombreux opérateurs en 
France ou à l'étrange ont àiasf sint 
avancé, soit retardé le paiàueiB de 
leurs a^utts et de leurs ventes.. 


dtmnt le quatrième trimesre de 
1982 à SA udUktrds de francs pour 
te prûifer uùn estre t& 1983. Ce 
recel n'est pasaeukmeia eotyonciu- 
jûl;:Utslll£aaraientùtsmnem des 
opérarimadMléspeysendivdcp- 

pemetA. 


La pOMla de la dette 


Ce phénomène .a Joué. mais, 
n’explique qu’en partie ia détérioror 
tfon de la balance courante. Ainri 
l’excédent des échanges de tech n o-. 
logie {coopération technique, 
gyaods travaux, services de gestion, 
travail à façon, brevets et reâe- 
’vances) a r ég re ss é de 9,8 ndliiards 


La déficit courant a doublé 
antraled^trimestra 1982 et la 1*^trim 


t i' i m aa tr o 1983 


COMMBtCE EXTERIEUR 

INVISIBLES 

dont: 

Négoce innmtioeal .... 
Sc^iecs 

TmaCerts asanténox ... 
AUTRES BIENS ET SER- 
VICES 


TRANSACTIONS 
RANIES 


1* trimestre 
1983 

4*irTiBe8tie 

1982 

I^'tmieatre 

1982 

-29542 
» 4808 

^2S3eT 

5387 

-U826 • 
742 

97 
1605 
- 6570 

833 
10831 
- 6277 

- 274 

.8100 
> 7092 

5 213 

5102 

5002 

-29137 

- 14878 

-16082 


(Doaoées bnites en milliODS de francs). 


Forte dégradation du poste 
a reiranus du capital 


CeagéiatiemeckâinepsgCsifrir). 

Grands liaiMx 

Virages (tosrissN) 

TVin^om 

Sentes de gcslien 

TinaOàfa^ -i...., 

Séparacs et icceOn dm gBnMracmflte cSnsgBra 

Sen tes dim s 

SsUrcsctararaarcMmsdatrandl 


Tiuagortsarariltees...» 

Bmctsctratesnccs 

BcccubcI dégenMS dS gsnfsneMsnt frsnpds .. 
FnBaGBcnebanmttteaENS ........... 

teËrks, Ariitedes et araiçs iMW te ca|ite . . 


TUtedra sentes 


mîlKna,» Irangf^ 


1* ans. 83 

•> f 

4ktnB.a 

3905 

i'tBm.82 

3237 

2385 

' 3461 

2977 

2108 

2631 

ISST 

1060 

m 

714 

950 

130» 

98» 

.380 

1928 

. 407 

M. 

732 

93 

50 

- 49S 

63 

- 270 

- 717 

- 171 

-> 400 

^ 340 

- 222 

- 640 

- 408 

.- S55 

- 740 

- 7TT 

- 974 

- 965 

* SST 

4 1312 

-1845 

-1918 

-1898 

-2930 

* 668 

4 57» 

1665 

10831 

8108 



. . En asOrt, £s halanee des services 
est marquée ■ par. Palourdissematt 
du service de ta dette: de positif 
(•r OJ müiiard), le solde dea inté- 
rêts du cajdtel est.devàtu nettement 
défidi^ns (— 2S. millkadsl. De 
min» te août des iiOervaaiata sur 
les martbia des dumgps a emr^né 
un. dumgemesa. de sÿie du poste 
• recettes et dépenses du geuwerae- 
mentjritnçeds »... 

Conspue tenu ete < antres biens et 
seànriees», qid eorrespoadens à des 
op^atîtms jnm îdâstîfiMes, ia 
balance des transaetUms courantes 
faU partiê de la balance des paie- 
ments.i qsd engjobe les mouvements 
de eapiûaix. Les mouvements à long 
terme, dut eoutiuué de dégager un 
siÂda excédentaire élevé n9,l mif- 
limds dejcairierànùas 1983 Contre 
I9fi milUtads. d’octobre à décent 
bre),' du fait des. tirages nets sur 
emprunts extérieurs toujours 
importants n^Üards contre 

jiffiffEorib).' 

. Çàs entrées de capiùsux pèsoa 
sur tavèmrdùfidt de lacktacge des 
' inlérits et du remboursement, 
(^taui aux mouvements de eeqntaux 
à court- terme (crédits commer- 
-doux, avoirs et avances de l’étran- 
ger). Ils sê sont soldés par un passy 
de 7j mÙlùads, le tr^le de celui 
duirimestréprécédenL 

Autotàtlà mouvemems de ctqii- 
taux -ont dégagé un excédent de 
11 A militai de eoftfrr 

77,5 milliards au amtrièmé trimas- 
trt et 8.5 n^Uards au premier tri- 
mestre de 2981 Cont^ tenu du 
poste d’ajustement «erreaus et 
omissions»., négatif 4a 3.2 mil- 
liards^ la position monü^re extê- 
riaure de la Friuee s’est détériorée 
de TO J mlÜiards au cours du pre- 
mier ttimestre de 1983, après une 
améitoration de 1,6 milliard enre- 
gistrée au trimestre précédent, 
l’endettement du secteur bancaire o 
augmenté de- 141 mUlUads, alors 
que la position du secteur public 
s’est dégradée de 6A nùlikâds de 

M.B. 


Nette aggravation du déficit à l'égard des pays industiiafisés 
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liioiif 

ûF^trauiPLûi 77 m 

DEMANDES D'BMPLOi 22.80 

JMMOBttJER 52,00 

AUTOMOBll£S 52.00 

AGENDA 52,00 

ÇROP. COMM. CAPITAUX 151,80 


L>i»«T.T£ 

81.32 

27.04 

81.67 

61.67 

61.67 
180,03 


nnnoncEi cuutsEï 


ANNONCES ENCADRÉES 

laorn/O.* 

OFFRES D'EMPLOI 

43,40 

51,47 

DEMANDES O'EMPLOI 

13,00 

15,42 

MMOBEUER 

33,60 

39,85 

AUTOMOBILES 

■ 33.60 

38.85 

AGENDA 

33,60 

39,85 


' Dégr t»» <* *Ékyi aalaBa eu now^ dt pw u fton». 


DIRCCTIOnS . DIRSCTIOnS . DIRCCTIOni 




Fonctions Nationales 


Internationales 


Directeur Général à Profil Commercial 

AuComatisnies Industriels 
300/350.000 F an + voiture 

Groupe multinational, nous sommes i'un des leaders nnondiauic dans notm domaine (notre CA 
approche les 800 nülSons 4JS S). Nos activités européennes se .développent fortement sur des 
marchés en croissance d'environ 50%. jMr an. Nous recherchons pour notre filiale française 
(aujourd’hui 12 personnes^ un patron qui soit avant tout un battant, un homme de terrain et un 
enimatsur commerciaL 

De formation ingénieur, de préférmce électronicietr. âgé d'environ 38 arts f± 5 ans), il parle 
couramment l'anglais et a fait ses preuves comme Responsable de grandes affoires ou. mieux encore, 
comme Direceeur das Ventes ou de Division, (i a déjà traité, avec des inieriocutsurs ds nivea u élevé, des 
marchés portant sur des aotomatismes industriels de haute technologie. 

En plus de la France, iXKis I ta confierons le développement des marchés d'Afrique du Nord et d'Afrique 
Noire Francophone. . . 

De beflM perspectives d'évolution existem dans noire groupe. 

Le siège du poste à pourvoir est situé à Paris. 

Envoyer votre CV en précisant la référence 2M 1051 et vos dates de vacances à GFC 
Membre de la Chambre Syndiceie Nationale des Conseils en Reerutemern. 

Oiseiéiîufi absolue et réporm assurée. 


lC 350, me de Vauglrard 75015 Faite ^ 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE DE RADIODIFFUSION 

SodiiéfiaandéredétenBStd'iBaportantesparticipadoesdaKlcssiatioas A PN 

^opboqiqnre pé^ènw,LEiJROF|J, RMC, S J 


CFC 


Cadre de Direction Généraie 

Ressources Humaines -Informatique -Contrôle de Gestion 

300/350.000 F an 

Nous faisons partie d'un grand groupe industriel du secteur privé. Notre entreprise, avec ses 
nombreuses filiales, dépasse 2.500 personnes. 

Pour renforcer notre équipe de direction, nous recherchons un diplômé grande école (type ECP, ESE. 
A.M ou HEC. ESSEC) d'environ 35 ans. 

Nous lui confierons essentieiiement la responsabilitéde nos Ressources Humaines et la supervision de 
l'Informatique et du Contrôle de Gestion, ainsi que des fonctions de Secrétariat Générai. 

^rticipant aux prises de décisions importantes, c'est une personnalité à la fois dynamique, 
imaginative, diplomate et rigoureuse dont l'efpérienoe professionneiie aura été à œ jour une réussite 
dans des fonctions opérationnelles. 

léoire groupe, assez diversifié et fortement décentralisé, offre à ses meilleurs éléments, de réelles 
possbiittés d'évoiution. 

Le poste est à pourvoir en Région Parisienne OuesL 


Envoyer votre CV en précisant la réf M1056 et vos dates de vacances à GFC 
Membre de la Chambre Syndicale Nationale des Conseils en Recrutemenu 
Discrétion absolue et r^>ortse assurée. 


fiÇ 350, rue de Vaugirard 75015 PaiS^J 


lCFC 


réfrae^ (USA. MAROC, LIBAN, BRÉSIL, CARAÏBES...), recherche 


- pour une de sa filiales, un 

DIRECTEUR 

COMPTABLE 

Le candidat retenu sera AJbrmaiion supérmtre 
(HEC.SVPdeCo.i. 

Rattaché du Direeieur (itérai, il organise et 
'contrôle le fonctionnement eomptaNe et finan~ 
çier de la Société. 

U assume par mUeurs h ff'siieH tht service fac^ 
turatioa et comptabiBté cBents. 

U élabore les bm^ets et ' exploite les résultats 
dans un e^ii de contrée dr j^esiwê. 

// participe persoaneHemeni à Fimphuttation 
ttun JKuiwaw syaêne «t^ncanyM'. 
ije poste est basé à NeuHIjy-sur-Seme. 


pour sa JXrection Fmanciêre. un 

COMPTABLE 
DE HAUT NIVEAU 

Ce poste sera confié à un d^idntf d'une école 
Je commerce avec quelques années iFexpé- 
nmrr. 

Vne bonne eomimssance des règles fiscales 
est exigée. 

Le caniidat devra être familiarisé avec f outil 
informatique. 

1.0 rémunération sera liée à l'expérienre du cm- 
iBdat retenu . . 

Ijc poste est basé à Paris fl6e}. 



Merci d^adtesser votre candkJaiure. C.V. et photo à Antoine KUlPERS 
SOF1RAD - 78, Avenue Raytnond-Pbincaré - 7Sl 16 PARIS 


Directeur tiens la distribution 
de lioissons en Alsace 

Vous (firigaz actudlement un entrq>ôt distribuant des boissons et souhaitez conduire une expérience 
nouvelle. 

Nous vous proposons de devenir le directeur d’une unité présente sur tous les segments du marché des 
boissons : alimentaire, CHR, collectivités.. Avec une gamine de produits étendue : bières, vins, eaux, sofis, 
jus de Âufts... 

En animant une équipe de 40 personnes, vous réaliserez un chiffre d'affoires de plus de 45 millions de 
francs et serez responsable de votre résultat. Au sein de cette équipe, vous animerez la politique commerciale 
que vous aurez contribué à mettre en place. 

Vos qualités d’organisateur vousaderont dans (a recherche et la mise en oeuvred’actlons d’amélioration de 
la productivité et ce surtout dans ('exploitation. 

qualités humaines que vous possédez et votre sers du commandement seront autant d’atouts darts un 
métier qui. vous le savez esc drffh^, La rémunération offerte sera fonction de votre expérience p/ofossfori' 
nelle antérieure. 

Merci d’adresser CV, photo et prétentions slrif. 1 S20M à 


I 


mmai 


16 rue Jean-jacques Rousseau, 
75CK>1' Paris (qui transmettra) 


SOdËie DE VENTES DTNSTRUMENTA'nON 
ETD’APPAREIIXAGE D'ANALYSE 
DE LABORATOIRE POUR LA RECHERCHE 
IA.>flgD£CI^æE^LT^(DUSTRIE 

' Mcb c i t Ji e ' 

DmECTEUR EXPORT 

seRACHAROË: 

- Me^ ee pbee da stroetBra d*aq(eiésBtiaR et de 


le chifl're d’affures. 

- Diriger et ammer une dizaiae de penoones. 

PROFILSOUHAriË: 


i30 

- Eqiériesoe léu srie (anennun 3 aos) dans h vesm de 
ITostnimematiOB et appeieillâ^ tctentifiqiia de- 
labomtûe. 

- NégodatiOB Imenetioaale. 

- Dynemiqiie, meneur rThomines. 

SalaicB leloD oqiérienee. 

' Disciétioo aMorée. 


ETABLISSEMENT PUBUC 


Centre de Paris 


recherche 

• poir raménagemenL Tenirelien. rexpanskm de ses bèUmefns et la ges- 
6 on des budgets qié s’y rapportent ; 

■ pour la sécwiié de ses 1 .200 agents, de ses 25X8)0 visiteurs quoMens, 
de ses locaux et de son paelmoine (un des tout prerniers du rnonde^ un 

directeur technique 

BATIAAENT ET SECURITE 

Cet ingénieur, ifun haia niveau technique, ayant une autortt léete. une 
expérience confirmée et des léférarices justifiables cTaménagement 
urbain, de maintenance immobNère sophtefiquée, ainsi que de gestion 
dlmportvils budgets, trouvera dans rdtabfiasement une oatifàra dynami- 
que, impficènte et novatrice. Urw aimérience dans des étabfissamena ou 
senêoes serait appréciée. 

Merci d’ a dre ss er lettre manuscrite, C.V. détaxé, photo et prétentions, 
sous rétérenee 6629 è ORGANISATION ET PUBiCTTE 
Z, nie Marango • TOOOl PARIS, qui lian s me ci a. 


ANNONCES CLASSEES 

THÉPHONÉES 

296-15-01 


laspofflMita eociiÊâ 

ABiDAAN 

300.000 FF 


hroMp— e dTleiüIflcaiiira 


ttéa 4 Fratitiiation. 


Directeur 
de travaux 


_ (PAfiaires 
de la réalisation du 


D^ieMiaiit du 2>freetew Général poor 
'Aesurar la raqionsaUBté d'IBM équipe 
et de Conductèurs- de Tiawanx 
féseâirde trai i sp oit âectrhiue. 

Assu rer aoprèa de la cM entête les activités cmnmerciales. 
S up erviser Tadministratif et la gestion de ses chantiers. - 
Expérience timÜ^rede.S ans mjttnhuiiin à justiBerdnns un sec* 
teur anirochanL 

BoDDès connaissaiioes de la conduite M de la gestion de chan- 
tiers à rétianger. 

Formation technique supérieure - Grande diqrordbiltté. Tra- 
waffleur et meneur dluxniiies. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, prétentions et td^phone privé 
sons référence 23011 à : 




conseil 


Daniâë Chapiûs 

13, nie Maddeine MIchdis 92522 Neufi^i 

(Là iatervîews ainoot heu suivant convenance des candidats 

en Jvdiet ou en Août.) 


• RMOS - GENEVE - LONDRES • MADRID • MILAN « 


LAvaïf 

DE COLOMBES (92) 
recJwmhe 

1 DIBECnUCE 
DE CRÈCHE 

Po«v M ramtSseemant 
^ 29 aaOt su 30 décembre 
19B3toelue. 

Lee eenddetee devront evelr 
phie de 2B ene et Stre tifuleine. 
du dipiflnie d'Etet de puiriewt- 
triee eu du d umi r e t an méde- 
dne et iuetiliar d 
Smed*! 
delà 


Aareeear candMetura et C.V. 
dStsiM*: 

- M. LE MAIRE DE COLOMBES 


Impertsnt babdamadaire 
éeenomlque et proleeaionnel 
iBcharcha ean 

DIRECTEUR 

DEL1NF0RMATI0N 

TECHNIQUE 

R dOMradénrtir 
lee objectifs 

et le poStiqua rèdacdonnalle du 
jawnal et animer une équipe de 
joumaSetea. 

Le lém u néie i lon aat an reppen 
avec a miaaion confiée. 

Merci ifadroaaor C.V. ot lettre 
manuaerim, bouc fa réf. 1,584, 
à PROWAY. 27, rua da Man- 
gnan. 75006 PARIS. 

TéL : 369-64-14. 


Jeune Directeur d'Usine 




GROUPE 


Leader Européen dans le domaine de la 
securiia SiCLI (CA : 580 MF: effectif 2000 per- 
sonnes) produit et commerciaiise des 
installations électroniques sophistiquées en 
matière de détection vol et incendie. 

Dans le cadre de son développement, cette Société recherche un 
Directeur pour son usine d'électronique (65 personnes) située â 
ACQUIGNY (EURE). 

Celui-ci devra assurer la réorganisation de cette unité ainsi que la mise 
en place d'une gestion de production miormansée. Agé d'une trentaine 
d'années, l'homme recherché a une formation mgénieuret a acquis une 
solide expérience au niveau méthodes. Dote de réelles qualités 
d'organisateur et de gestionnaire, il aura des bases suffisantes en 
électronique pour assurer avec succès le développement de nouveaux 
produits. 

Les candidatures seront traitées en juillet et en août par 
Yves KERNEVE2 sous ref. M 673. 




/Hutte. Kemevez & Ass. s c m 

27. rue du Général Fov 75008 PARIS 



Société mécaniqM, CBalo ifwi .i 
oathiual fabrimant et di a tribnam dos 
nodostrie alimciitaire 


FILIALE EUROPÉENNE 
mJN IMPORTANT 
GROUPE AMÉRICAIN 

(MÉXMCA14 
r eer nte ; 

DIRECTEUR ÂDMINISTRATII 
n FINANCIER 

- ' Fiaaiider de première fores, expérimenté en gestioB DP 

l'i 


Anra âge iflItlT If Qwin g at fima . 

tkn. 

Lui ineembent loua ke fbwmcier 

dehautnneao. 

Lieu de tnvsQ PARIS et FRANCE SUD. 

La caadidac sénat reçus le 1 5 jainet 1 983. 

Adr. &«. -I- lettre namisetite â : 

FRED EIFFEL CONSULTANT 
BJ*. L 67270 SCHWlNIttA'rZHIIRl 


ment poor i 

PARIS 

280.000 F + 

Chef 

des achats 

Le candidat devra assurer tous les achats matières au niveau 
des fournisseure et compagnies affiliées. 

Stqierviser la planification et le suivi des approvisioiinenients. 
Animer et gérer un service de 7 personnes. 

Etqtërienee similaire réussie de 5 ans minimum dans un poste 
â responsabilités. 

Bonne connaissance des Achats au niveau international, si 
possible dans le secteur éleOromécanique. 

Ingénieur ionnation Hectromécanioue et bonne maibise de 
fanglais exigée • italien ou e^tagnol souhaité -. 

30 ans minimum. Disponible pour voyager, le candidat devra 
foire preuve cTun grand e^trit de négociation et d’organisation. 

Ecrire avec C.V. détaillé, jdioto, prétentions et tâêphone privé 
sous référence 23010 â ; 


IWRl 


conseil 


Danièle Chapuis 

13, rue Madeleine Michdis 92522 Neuilly 

( Les Interviews auront lieu suivant convenance des candidats 
en Juillet ou oi Août, j 



i 

/ 

.nT* 
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emploi/ internolionoux 

'.ce departements d Outre .Mer.' 


emploi/ inlernoUonouK 

(et départeinentv d Outrf Mer) 


emploi/ iniemotfonoux 

(et départements d Outre Mer) 


CcHiqjagiiie pétiolièie dans le G6^ 


Un challenge 

pour des ingénieurs grande écok 
de culture arabe... 


SOCIETE FRANÇAISE 
Tun des leaders mondiaux dans son domaine, 
(Mens d'équipement - matériefs de tmsportH 

recherche pour son équipe en Riaçe é 

. NEW YORK 


chargée de leconduite ifun important cwitrat 


JEUNE INGENIEUR 


justifiant dé quelques années d'e»érience dans des fonc- 
tions techniques et de gesHon de contrat. ■ 


Il sera l'adjoint de l'Administiâtear du contrat, interlocuteur 
du client et des industriels impliqués en France et aux .U2A. 


X uotre politiqus d'arabUation nous conduit à reclwrGhcr dei ngénieun à potentiel élav^ des futurs managers. 
Vous aurez des responsebi ités Mriées et polyvalentee, tantAt d'étude, tantôt de terrain, sur le dientiar avec une 
forte dimension d'animation et deformation des hommes. 

Bien entendu, issu d’une grande école iCentrale, Mines, IFP~.>, vous avez d^à une pieiniâre expérience et «dus parlez 
couramment l'anglais mats ausa l'arabe, votre langue matemele, commB la français pour travail 1er dans un contexte 
inttrnationai où des milieiJx culturels différents se côtoient. 

Tout en assurant notre croiaance, noue awns su rester à taille humaine et la souplessa de notre stnictwe comme 
rarréxtion de ixitre politique implique une grande adaptabürté et de xiiides qualhés personneles; 

Si vous vous sentez de taille à satisfaire ces exigenoss et si vous êtes prêts è vous installer dans le Goifé an tamBle, 
mus wus proposons une carrière dynamique ainsi qu’une rémunération attractive ( é 46 à 50 000 /anl sans co m pter 

fesawmages fiés à l'et^taitriatlon. 

Adreseez rapMemem votre candidature au Dép a rtame n t conseil an recrmemam de SIASS sous référeng 2. 18. M. 


Il assurera ensuite, dès la livraison des premiers équrpements, 
la direction de ta missiort de senrice après-vente. 


~ Anglais courartt indispensable. 

— GoOt de l’expatriation et disponibilitt nécessaires. 


Merci d'envoyer CV, lettre manuserfte et prétentions sous 
réf. 74125à COMTESSE PUBLICITE 
I 20. avenue de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01 q:tr. ^ 


Smss 


28, rue Bayard - 75008 PARIS. 


b^enieiire/Uebersetzer 
Nbitterspnu^ FranzOsisch 

arjF«nrf|««tw»soittg m t ec èa i w i eOtte i »Uae x iiAErfah- 
niag oder I^nneBie 

m <jie ft » i i i n^irtir ShmÀb. 

Angêbois erUttea VÎT an : 

iBCBâenrboen fur *■<*"■«*** nad'nàtnrRsuaaebsftBcbB 
uSsutângeo, Dr. W..D. tUdil GnèH, UileamUstn^ 
ll8,7Q00Sain8art 1,R.FA. 




SNAGEMT 

ABMNISTSATff 




dnil UaiXiT. OEUG.ou «oïdv». 
.ism. Cr oérisoM Afriàua v ou hat 
té* peur piamière affunstlui 
' «n cauVIwair*. • 
Eerir* ORSTOM, 

24, (O* BmM. 7B008 PARU. 


Maintenance In Saudia 


Des réalisati(»i8 {sestigleiises > con^lexes ho^taliers et hôtelieis, en- 
sembles tésiden^ls - diiymant d'équipements soi^iistiqués et très éla- 
borés techniquement, avec le contrôle de fonctionnement informatisé. 
Et dormais une maintenance solide à mettre sur pied et à animer. 
Donc des re^xxisabflités à exercer, à deux niveaux (zone, unité), dans 
diffîhents sites du pays. Et des hommes de toutes qfédaZités (dimati- 
sation, traitement des eaux, électricité, électronique, etc...) à diriger. 

Vous êtes ingénieur, dhecteiir d’usine, les^nsable d’entretien, spécia- 
liste de la maintenance. Vous savez mener les hommes, déibm les 
procédures, gérer des matériels et des pièces. Vous savez anticiper les 
proUèmes techniques et prendre les dispositions en conséquence. 
Homme de directicHi et d'cxganisation, vous êtes surtout un i^raticm- 
nd. Et vous pariez pariaitenient aidais. 

Nous sommes un groupe important avec une h^énieiieparirienne déve- 
loppée et une forte implantation en Arabie Sunidite. Nrms vous pro- 
posons ces-postes de responsabilité, avec tous les avantages de Fexpa- 
triation pour un contrat à durée déterminée. Nos conseils SIRCA qui 
nous aicbnt dans cette recherche vous préciseront, en vous recevant, 
nos besoins. Bnvoyez-leur, votre lettre de candidature, sous référence 
332 945M. 



deputy Project 


manager 

ARABIE SAOUDITE 






Kry«nïi iftSTT^ 


SKica 

' ‘ 64. rue La BoéHe - 7S008 PARIS 


iugmteoesTNTSc 


Schlumberger 







DIRCCTIOni . DIRECTIOnS 


Fonctions Nationales et Internationales 


directeur des systèmes d’informations, 
dans l’Ouest 300000 F + /an 


L’UNION LAmëtE NORMALE, premier groupe laitier européen, vous propose cfassurer la dhedion de 
son informatiqueL 

Homme d\jn plan informatique, vous managez une grande équipe dinformaticiens ; vous libérez les utirisateursen leur 
distribuant puissance et moyens et nbubliez pas de mettre la technique au pas de ibrganisation. 

Ingéraeur Grande École, vous avez acquis le gros de votre expérience dans llmkistrie^ possédez une soüdeculture 
biformatique intégrant les nouveaux concepts et raisoraiez systèmes dlnfon na tions. 

Notre consultant J. THILY, vous remercie de lui écrire (réf. 4363 LM) à "Carrières de i’informatique". 



Mud-Loggers 


THE ANALYS ES SÇH UJMBPtCTg 

1W|MUC 


MUD-L0GGE8S WITH PREVIOUS 




Ftaent in freach or itilîin or BKiidi tad 1 
tbo cnriiu bugnsgo. 


Sead&r.io: 

S.T. THE ANALYSTSSOIC 217 
945 1 8 RUNGS CEDEXFRANCB 


.T V ' , 




aabfcss 



THEANALYSTS 


Schlumberger 



li'èhîTFtlTT™ 




s, r. da* IWiMM. 7600»P«rl*. 


The uibsti Sddnmboqer lcdesdie gMognei de MDdet . 
« p è riin â i iii pariant connnunent buiçais on ov 
Magnol et bonne .conaaimiiefr.tfe 'ia bagne ■' y;** '» »- - 


MEfiÆFE DE SïNTEC 


MIPOinANr MSTITUT DE SONDAGES 


DiREOEUR COMMERCIAL 


OUEST 


200-22a000 F. 


Transformation Matières Plastiques 


DIRECTEUR 


Une société française (70 personnes - CA 22 millions de francs), filiale 
d'un groupe imemational- et spécialisée dans la transformation des 
matières plastiques, recherche UN DIRECTEUR COMMERCIAL. Dans 
le cache des objectifs du groupe et an liaison avec te Directeur Général, 
a définira le politique eommerciale de la sodété. Il négociera les contrats 
commerciaux avec une dientéle composée principalement de construc- 
teurs automobiles français et étrangers. Il sera également responsable du 
Choix et de la proqjeetion de nouveaux marchés (électronique, éieetridtë, 
téléphone,...) dans ie cadre de la cfiversification des aéneaux de produc* 
tion et des lignes produits de la société. Il définira les bucigets promo- 
tionnels et de publidte et il suivre l’évolution des prix de revient. Le 
candidat retenu, égé cTau moins 32 ans, de formaticxi Ingénieur et 
parfaitement bilingue français^nglais (allemand souhahë) possédera 
plusieurs teinées d'une expérience professionnelle acquise dans une 
fonction semÛAIe. La oonnaisrence de la transformation des matières 
plastiques et .du secteur automobile est souhaitée. L'évolution prévisible 
duposteimpliquedesolidesqualitésdegestionnaire. A la rémunération 
mentionnée pourra S'ajouter un intéressement. EGriresousréf.604/M à: 


RÉSEAU trENQUèlEURS 


Anae uns éqube de C çade» dwwonné*. g dwCT pw»- 
dre «I main l'anssnéib du réssN national d’eriQuitain : 
•nGadrament, a nima tion, gaoden «dmlniettatiw*, formatian 
taehniouA ceneéle quaSié é tous le» léwaut de to abuetvD 


Pour être eandklai. i fuit avoir : 


Une banni fsrmeibn génétefe de baee de type tac -f- 
qualqu we années efétutae en économie eu peyoholeciB; 
Une soida aid é rienee réueeie da la concuu d'éqi^ de 
eogatareiems,elpeedMe dans b même domaine; 

Un aans eigu de ror geiteeti en et de la rigueur avec fei- 
matéetsoup ieea a; 

I est eoiMté une eertsine comaataenee dae aehniaiies 
de aendagee sur b tanain ou au niveau c ha rg é éludse. 


GRH conseils 


3, avenue de Ségur - 7S007 PAR IS. 
Discrétion aasuree. 



Envoyer e.v. détaillé, ienra 
manuscrite, rite» réoente et p(é- 
tendone au département Rec ni - 
temant du COMES, 1S. rua de to 
Pata. 75002 PARIS. 

(sous référence 2507] 
DISCRETION ET R^NSE 
ASSURÉ 



—.-Pour pregnimi* .aunhair» 
•t uûcM tel' mffiuu pMirbohi 
HitearvWon vravuB éducuOon 
re n h o fc * « nutrlonnalla d’in 
putit dl speytealm. mt aetIvM* 
■rritanslasl an HAiTL 
En ru teon e s raci te u A aao el a 
. don, . Bém uid i a ri ui medaata. 
maiatiavaS metteam. 

D ivoyar i tectia mamaerta, 
; - ' C.V. + riiëce. 


. s/n* 8470 LE MONDE Pts. 




Mil# 




s, r«-di* Itrilane. 76009 Parla. 










fitrifi'ïin.'fp 
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emploi/ ré^ionouK emploi/ fé<|ionoux emploi/ féc^ionoux emploi/ réoionoox 






HELIOS 

un ctao pramioro CoMnoc» fronçai» 
d' Audit at da Comna,. 
iwe mb f» d'Aftliur Yocmg fcrtomadonal 

recherche pour 

Lyon 

Auditeurs 

seniors 


• Noua leur proposons : 

• ie cadre de travail d'un cabinet intema- 
tionaf d'audrt et de conseil, 

• des misions variées en France et à 
l'étranger auprès d'entreprises privées 
et publiques, 

• une carrière évolutive et des- prises de 
responsabrKté dans nos bureaux fran- 
çais et éüBngers, pouvant cmiduire à 
l'assodation, 

• une formation Audit de haut niveau 
comportant des séminaires nationaux 
et internationaux. 

• Nous leur demandons : 

• le diplôme d'une grande Ec^ (HEC, 
ESSEC, lEP, ESC...),' 

• une expérience Audit de 3 à 5 ans. ^ 

Nous sommm à votre disposition pour un S 

mtretien sur votre plan de carrière. S 

Adressez C.V., photo et lettre srxjs la ¥ 

référence LM/06 à 


P% 




Mon^ur DESGROLARD 

UCI MO 


fi.P. 08 

69811 TASSIN CEDEX 


RQsdeLalre 

Sociéé/dinesdoR élmrom^cowçHc (16ÛÛ pas.) 
aieposte- 

CHEF DE PRODUIT hf 

— E.S.C. ou êçttmdm (débutant ou 2^ eiqté- 
fienot). 

— Homniêdedi^ogiieadecoHviedan. 

— ABkau volonté ^attrmmdn a eapecité d^anh 
ma des programmes itaaion. 

Dépendant du IXrtaeur Commentai, vousvbntza 
év^uem au mime rydune qu’un nouveau prodtût 
dont vous asurerez le maniement eompleHmarke- 
ting, promotion, unntneieiafivttioa, recherche <f 
dtfve/oppaneir^. 

VVncr èén^amz dr noor Mucrunr £r dr II0OV eqié- 
rience^earomioanique. 

Envoya C.V. et prétentions à notre conseil 
E.ROUAUD 

— 97, rseChwtaMoBBdeC 

44eOONANTES 

l" ^MWN liirCdd^ (düetfriaa aaorée). 



amatmu .pMoa- n ii Wl w mr -l.m-liy— - Uw^i • 


soatrt ITEXPEEIISE OMPTABIX 
D1MPLANTA110N NAXIQNAIE 
reerate 

ESPEEIS-OOMITAin^piFljOMÉS 

ETFINAUSIES 


s D illUlWI légiBBaBL 

a Ckebàtbmams. 
a Chebfrpwiptt. 


PARIS - LYON - ROANNE 
GRENOBLE - AIX - MARSEILLE 
TOULOUSE - PÊRIGUEUX 

as bo, ne RltBiiBir, 75002 PARIS. 








TuYAUismEmiHüitiELLÈ mwtMms 

jTifwiin CA. :Z5taBndtàet9irçeaianiilartdaa- 
faiiam.J)emUaô e ai>œ po M i lpÊ r é nl l mMflu a u ii. 
eemmemte v ohmtfad M nnn n uléma e momaal- 
«M TVYAUJSOŒ POUSœUÆ lémme néte. 
dae riOÈàm mm cowaa * ndm Oa m i 

INGENIEUR CHARGE 
D^AFFAIRES 

Atow JsylWBRMr iMSMtar w aamfcf ht éü w rdtAw- 
»mtomiie>^tuetfAaiefa-anmplO,amimtép^ 
i^KtaSà Ht mm a peaUma m pomvsa pmomei 
4le»éoâbâ p u " "tb e d'é»oHÊmemlr'a mk i âeima de 
uMÉl H mn à pmeOr m dma ammOHg Um 
pvUami (mdmiaa, «drmèamq^ tammàm, conns- 
« * caSwtf fi» 4 a endUM dh» tfWs dM r 
CW /MS» nvM^aiS 


PO^-C.. 


MOidiHdarsmd 
dt amsArirnkSrimd 
«MO0 CALUOtS ■ TA .• /a JOBLSUO 


Jeune responsable méthodes 
et industrialisation Rhône-alpes 

Usinage automatisé ■ Cene filiale d’un imponant groupe intemationat est 
spécialisée dans la conception, la f^rlcation et la commercialisation de biens 
d’équipements légers, en France (où elle occupe ta place de lesdeo et à 
l’exportation. Ella recherche un chef de service méthodes et industrialisation. 
Dépendant du directeur Industriel, il aura la resportsabllrté complète de la 
fonction : étude de la faisabilité Industrielle des rxuiveaux produits et des 
investissements, définition et gestion des gammes et des moniages d’outil- 
lage. amélioration des productions existantes (temps, gammes, flux matières). 
Il animera une équipe de 6 personnes. Cette opportunité s’adresse è un ieuna 
ingénieur, mécanicien, possédant au moins 2 è 4 ans d’expérience des métho- 
des dans une Industrie mécanique. Il aura acquit une bonne pratique de l’usi- 
nage en général, notamment par les procédés modernes de tabneation (com- 
mande numérique, centre d'usinaga automatisé), Des donnaiS8ar>ces en traite- 
ments tnermiques seraient un stout supplémentaire. Larémunérstion sera liée 
a l’acquis professionnel du eandldai retenu. Elle pourra atteindre t80A00.000 
francs. Ecrire è M. LE GOUEFF. Rét. A/374aM 


Aucun renseignetnant ne sera transmis sans l’aeeoiù préatabte des eandkiats. 
Adresser C.V. an rappelânt le rHirenee à : 

PA Coaêei])tr de Direction SLA. 

78, boolevsrd da 11 Notraadire >89100 VILLEURBANNE > TéL (7)893.90.63 

Amsieidsni - BnuceSes - Fnnelen • Lille - Londres - Lyen 
Madrid • Milan • Nantes • Parts - Stresbours - Touteuée 


or 



recherche pour son usine de 
CIRCUITS IMPRIMES 
de COUTANCES (Manche) 


UN INGENIEUR 
RESPONSABLE D'AFFAIRES 

A et M OU équivalent, expérimenté. 

Dans la cadre d'on transfèit da c o mpé^ees, S sera chargé dans un 
pceimtt temps de la ccmstitatiûB du dos^ bâtiments, équqtemeiA, 


Dans le cadre d'on transfèit da c o mpé^ees, S sera chargé dans un 
pceimtt temps de la ccmstitatiûB du dos^ bâtiments, équqtements, 
rifteiimontatma et formation. Dans une seconde étape, le titulaixe 
sera w»a porw»'Hlfl de rassistaime technique, l’installation des équipe- 
ments et la mise en route de la fabdeation sur le àte (à l'étranger). 
Une eqiégience de transfert de f ad inn lo gift , des co a pétanog tedim- 

nOBS rin Situ* lirtwtM» /vinnaî«eaTi«n de l'audaîs SOQt reCUiseS. 

AS/RA 

UN INGENIEUR 
RESPONSABLE TECHNIQUE 

expérimenté en fabrication de edreuits imprimés. 

n seca chargé de Tandy» du fsocédé, de la déBmdoa des objecti& 
d'amélioration, de la mise en oeuvre des actiaQi pertinantes et du 
snhâ des résultats. La oon naissance de Tamdais est nécessaire. 

réf. AS/RT 

Adreaer votre CV, photo et prita ob'op s, 

ai tmpelant la référence du poste dioisi, à CTT ALCATEL 
Service Recrutement et Onantatiaa - 10, me Latécoére 
78140 VELIZY-VILLACOUBLAY Cedex. 


Ingénieur en organisation 

PROVENCE 

Grande Banque dêceno^lisèe {1.200 pei3onnes). noL5 recherüions un 
ORGANISATEUR (H ou F) chargé des études destinées à ta mise en place des 
systèmes, structures et procétftüvs visant à satisfaire notre politique 
de productivité et de rentatulité, en relation avec notre 
Re^xnsable de iXJrganisation. 

En liaison avec les utilisateurs concernés, vous assiérez la condiàte des prt^ 
directoment lies au système d'inftinnation de l'enirepr» loüans d'e^sponunités, 
gestion des données, définition des drcuits, formation des utitisaeurs. ...} 
et veillerez à teur cohérence. 

Ce poste très spécifique nécessîTe une expérience de 3 ans minimum dans une 
Banque et/ou un service oiganisatioa et une bonne connaissance des circuiis 
bancaires, ainsi que de sérieuse quaücesd'anaiyse et de synthèse, afTiéeausens 
de contacts et de la rigueur. 

Nous offrons le avantage sociaux liés à la ftinction braire, 
dans ui environnement de qualité. 

Merd d’adfesa (eore mancficrite, CY., photo et prerentions. sius ref. 6B07 a : 


Oroanisation et Publicité 


2. rue Marengo - 75001 PARIS, qur transmettra 




Canon 


L' 



pèiÿra burasH 


Recherche pour ses Unités OpéiafionneOes de STRASBOURG et 
DUON 

Chefs de radmîiiîslxatîoii 

ResponsaUes des aettexis de gestion budgétaire, de contrôle; de 
facturation, de recouvrement ^ contrôle des stocks et de contrôle 
du parc. Une erqpérience de la fonction et de FerKadrement est 
souhaitée. 

Merd if adresser vos candidatures (CV + lettre manuscrite + photcé 
à Bernard BROCHU, CANON FRANCE, 4 boidevurd de Metz 
67000 STRASBOURG. 


i Mc 



Designer industriel 


Région orléanaise 


'■ — -- -."'•'I UTA (280 personnes, 170 millions de chiffre d’aflairesdont 30"A 
! è l'expon), fait partie d'un puissant groupe industriel. Leader de 
i l'éclairage architectural haut de gamme, elle recherche un desi- 
’ gner Industriel, intègre dans la cellule recherche et oeveioppe- 
! ment, en liaison étroite avec le senrice marketing, il aura pour 
mission de proposer de nouveaux produits ou de nouveaux con- 
«ma Il participera également à la définition des Cahiers des 

charges et suivra l’industrialisation des produits retenus, il interviertdra aussi 
au niveau de l’image de la société, à travers la conception de stands d'exposi- 
ton et l'eiaboraiien des catalogues. Ce poste basé au sud d’Ortéans, convien- 
drait bien è un designer diplômé ayant acquis dans l'iaéai successivement une 
expérience en cabirtet et en industrie. Créatif, il devra aussi être sensibilisé 
aux problèmes de faisabilité dans les domaines techniques. La rémunération 
annuelle proposée sera motivante. Ecrire à J. SCARINOFF. Réf. Ar24l4M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'eeeotd préalable des candidets. 
Affisseer C.V. en répétant la référence é : 

PA Conseiller de Direction Su4. 

3, me des CnviefS • 92200 NEUILLY - TéL 747.11 JM 

Aitigieidain - BruxMles - Fianeion - Lille - Londres - Lyon 
Meaiid - Milan ■ Nanles - Para - Strasbourg - ToulouM 


«Lever 


WISK machine, OMO, CIF, 
PERSIL, CAJOUNE... 


INGENIEUR 
TRAVAUX NEUFS 
GENERAUSTE 

Notre usine de détergents emploie IJOO salariés. Nous 
proposons à un jeune ingénieur d'intégrer nos équipes de 
travaux neuis poury développer et mettre en suvre de nou- 
veaux ^ternes de production appliqués à nos activités de 
génî^ Conditionnement et logistique. 

Le canctère très concurreniid du marché des produits 
détergents esige de notre outil de production des perfor- 
mances de premier plan ; elles sont soutenues par des volu- 
mes d'investissements imponanis, des technologies avan- 
cées dans les domaines de rautomatisme, de la régubtion 
et de rélectrotechnigpe. Elles requièrent paiement de très 
bonnes qualités de relation entre les Travaux Neuf^ la 
Maintenance et les Services .de I^nductioiL 

Aussi, recherchons-nous on jeune ingénieur géoéralisie 
de très bon niveau, vivement intéressé par des technologies 
avancées et capable de s'intégrer à des «yiipgs qui travail- 
leni en liaison direcie.Bvec les services de gnxxluction. 

Cette opportunité est conçue comme une première étape 
dans un dévclopponent de carriè re ouvert aux dimensioas 
du Groupe Unikver sur le plan national et internationaL 
Anglais nccesaûre. 

Le poste est basé à Haubonnliii, dans la région 
Lilloise. 


Adrraser lerae aanuscrite, C.V. et photo au 
Dépactemeu Coiiral du Posonoei (réC XfIU83Ml 
UKILEVER FRANCE SERVICES 
8, avenue Delcaaé 75384 PARIS Céda 08. 


(g) 


ELECTRONIQUE AUTOMOBILE 


t-ée da mondial pour le wnie de cvcuiis et île compoonts pour 
l'éfeeuonique eutomobBe, MOTDROLA invea tî t aujourdliui en France 
dans une nouvefle usine de produetîon située è ANGERS, destinée à ta 
fabrication pour ie mwcM européen de circuits hybrida pour 
rautomobde. 

En France MOTOROLA ranfoyee snn implemation en recherchent son 

RESPONSABLE DES VENTES 
AUX CONSTRUCTEURS 

Diplômé Grande Ecole, vous travaillez chez un foumisraur de l’auto- 
mobile et vous connaissez la vente aux constnicteurs en première monte. 
Vous avez une bonne eotmaissanee de l’électronique automobife, vous 
parlez l’anglais, nous aKKéeierons une bonne connaissance de i'aliemand, 

Vous aimez pcendra des responsabilités, notre organisation vous le 
permettra^ mais nous vous demanderone de comprendre notre besoin 
d'informer largement pour agir plus vite. 

Nous vous offrirons rapidement une progression de votre carrière et ‘ 
éventuellement une évolutton au niveau européen. 

La poste en è pourvoir d PAR B. 

Envoyer C.V.-{-phOTO-(-prétenTions à tChristian LEROLLE. 

6, rue François Cevert ^000 ANGERS. ^ 


LaCMCraHstioulpourrBtpMtationdtsOGèm 
redierdie pour son centre de BREST 

UN INQENIEUR GRANDE ECOLE 
HYDRO-DYNAHiaEN 

H sera chargé dans le cadre d’un service de développement d'équipements, des 
études hydrodynamiques appliquées â l'ingénierie en milieu marin. 

Adresser CV. -t- prétentions au Service du Personnel 
CriEXO - 66. avenue (flèna - 75116 PARIS. 
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emploi/ fCQionouK emploi/ ré<)ionouK emploi/ regionouK emploi/ regionouK 






Centre Européen 
de Génie Logiciel 


Le CERICS, créé à Sophie Antipoib par la Chemtire de Commerce et d'industrie de Nice 
St des Alpes'Mariiimes. le Groupe BULL, et l'INRIA, avec le »utien de TAgem de l’In- 
lormaiiQue, procède dans le cadre de son dévetoppement aux recrutements suwants : 


CONCEPTEUR LOGiaSL 
CONHRME fi£P.A 

Ingénieur Grande Ecole (X, Supelec, 
Télécom-.) et/ou Doctorat, vous avez 
acquis comme concepteur ou chercheur 
une expérience de la pratique de la condui* 
te de Tends proies logiciel et de la mise 
en oeuvre d'outils méthodologiaues 
permettant de maîtriser la complexité 
inhéreme à de tels projets. Vous avez par 
ailleurs une expérience et le goût de 
i'enssignemsm. Le CERICS vous offre 
l'ooponuniié da développer au plus haut 
niveau votre expertise au sein d'une équipe 
renommée et de prerxlre en charge une 
part de l'enseignetnem du M.S. de génie 
logiciel du CERICS. 

INGENIEURS LOGICIEL 

REF.B 

Ingénieur Grande Eoole ou Univarsrtaire, 
vous avez une première expérietee de deux 
ans environ d'un grarxl système informati- 
que . Le (XRICS vous offre l'opportunité 
de développer votre expertise profassiorv 
nelle dans l'environnement d'un cenPe 
de recherche (INRI Al au sein d'une équipe 
renommée. 


INGENIEURS 
GRANDE ECOLE 
ET UNIVERSITAIRES 

DEBUTANT, TOUTE OPTION MF.C 

Ingénieur G rand e Ecole ou Universitaire 
(éfeitnse, OE5S, DEA) «ous souhaitez 
devenir Ingérüeur logiciel. De grandes entre- 
prises de l'industrie du logiciel ont confié 
au CERICS la recrutement, et la formation 
de certains de leurs futurs ingénieurs logidel 
Groupe BULL. SESA. TELESYSTEMES, 
OMNIUM irrformatique. Elles vous propo- 
sent de prendre en charge les frais de neuf 
mois de scolarité du M.S da génie logicid 
du CERICS, Isoit une bourse de 50.000 P] 
de vous payer 4.000 F par mois durant 
cette formation de niveau InternatkMial 
dans le cadre d'un en ga gement de deux ans. 


Envoyer Cl/ au CERICS 

Sophie Amipo/m BP 20 0S5B0 Vàlbonoe 

en mviefont la référenoê du poao 



eninlàmutkiue 


Nous vous offrons cette poswbiBt fl au sein de notre Groupe de Distribution, UNilNS 
MAJOR è BourvM : 1 800 personnes, 53 supermarchés, un C.^ de 1 ,7 milKard 

de F « 1 1982, un taux tfexpan^on de 3S % par an en moyenne depias 12 ans. 
Nous procédons è des développements inf or m a ^ues îrriportanis en utSsant les 
outils IBM les plus récents : deux 4331 -•2 sous DOS/VM.dBrts un environnement 
DB/DC. Nous travaAons ègalement avec le cortcept d'infocentre. Vous rejoignez 
rtoCre équipe sy s tème et, après une période dé.fôrmation,' vous assurez ta mise au 
potait technique des nouveSes appBcations de pointe de là Soc iété, en pardoifier cel- 
les concernant l'emploi, dans les megasîns, (te caisses erwegis bouses à scanner. 
Nous, vous remercions d'écrire, sous référence KffiBO. à Nkxrie.DOGNlN qui étueSera 
- ■ votre candidature è titre confidentiel. 

iiiSB 

SE LE CTION 


GROUPE LA RUCHE MERIDIONALE 

Leader de la distribution dans le grand 5UO-OUE5T 


flous connaissons depuis 5 ans une croissance eKceptionneWe - CA 82 : 2 300000KF-300(/pers: 

JEUME5 DIPLÔMÉS 

ATTIRÉS RW LA QRAMDE DBTRIBUTIOrf 

Uoussouhaitezobtenirdesresppnsabilltêsdans -enthou^sme et combativité, 
notre oroupei —sens commercial aigijisé, 

^ ^ - goût (jes responsabilités. 

Notre réseau de magasins leaders Coffre à vous _ aptitudes à former, gérer et animerles autres, 
et te formation que nous as^rons sera \totre - esprit gestionnaire et méthodique. . 
meiUeurecartepourgravirrapidementlesêchelons. yp premier entieti&i, adressez C\/^ pipto 

Sachez que nous sommes exigeants et que rxxis et pkét à M. Miche/ BOfICYDS LA fVJOIE 
demandons: DIOfifiiLE- 2,rueJ.-B.~Férèsd7000-FfS£t1r 


Ip-nich^ 

méridionaie 


RESPONSABLE DES 


1 LA HUCHE MÉHiDIOHALE: Il 

SAUOIHUIUHEETTHAWAILLEHDAHS LE 5UD-OUE5T ^ 

REUTIONS SOCIALES ^SINr 



Une sodézé françaiss (effectif : plusieurs mülierc de personnes), filisfe 
d'un groupe industriel internstiontf aux activités très divernfiées, 
recherche UN RESPONSABLE DES RELA-RONS SOCIALES pour 
l'une de ses usines employant plusieurs centaines de personnes, située 
en Rhône-Alpes. Dépen^t hiérarchicMement du Directeur de 

l'Usine et fonctionnellement du Directeur des Affaires Sociales de la 
sodété. Il participai à la définition de la politique sociale et il veillera à 
son application au niveau ite son établisseinent. Il conseillera le Directeur 
d'Etablisse/nent en matière sociale et II assurera personnellement et avec 
la plus grande attention, les ralatiom avec les représentants du personrral 
(ComM d'Etabiissement, syndirats, délégués du personne,...). Il parti- 
'dpâra' à la formation de l'encadrement (jul devra fui-méme sensibiliser 
ia maîtrise à la.mise en place de l'expression des salariés et à ranimation 
de groupes de quaiiié. Il coordonnera, animera et contrôlera les actidtés 
du bureau, (te personnel chargé de ta gestxxi (paie, suhri des dossiers du 
personnel,...) et des responsables de la formation, de la sécurité et des 
services généreux Le candidat retenu, égé d'au moins 30 ans, de 
formation supérieure, type E.S.C., E.S.S.E.C., Sciences Po, Sdences 
Humaines,... possédera impérativement plusieurs années d'une expérience 
profesdonnelle analogue acquise en milieu industriel et mettant en 
oeuvre des techniques informatiques. Il aura piduvë de solittes qualités 
de négociateur. Ecrire sous référence 546/M è : 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur - 75007 PARIS. 

Discrétion assui^ 


L'actzvUé de notre société (ett 300 *500 MF * 20 implantations en 
pEOVirK:e) filiale du groupe BLF AQUITAINE est axée sur la 

GESTION de l’ENERGIE 

Pour asurer notze dével^i^iezner^ nous nous dtvmlâons dans tous les 
domaines concernant les ëcmonües d’énergie. énogles nouvelles 
et de substitution. 

Nous lediKchais pour Qotxe Directicci Régionale de Toas un 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 

Ce poste da^oinl au Direcieur Régionai s'adresse à un diplOmè détudes 
si4)êrieures (grande éccée de comm^ce ou dtngénteurs) -• âgé da 30-35 ans 
environ - ayant acquis une rèeDe expérience de la négociotion à un bout 
niveau et de la promotion de projets imporiants dans l'industije les 
équ^iements ooOectils, ou l'immobUier. 

Après une brève période dtaib atton à nos techniques, il sera chargé de pro- 
mouvotr et de négocier sur rOUEST et le SUD-OUEST, rtnqslantatton dtislal- 
lattof» loporiantes destinées aux coQectlvttès locales et aux industriels ; trai- 
temenls de déchets, Téoqpératlaa ou productltti de dialeur, géotfiennle. 

E nvoye r CV. photo et prét eni tons .g 
d STEOO * 7, rue du CSn^ue S 

75008 PARIS 225 70 sa S 


INSTITUT SUPÉRIEUR DE FORMATION 
DE L'ENSEIGNEMENT CATHOUGUE 

RECHBIGHE 

RESPONSABLE DU DÉPARTEMENT 
DE FORMATION 
DES DOCUMENTALISTES 
D’ÉTABUSSEMENTS SCOLAIRES 


Hamfwv ca ndequaBficatienaniee hw iqu o docur jj enal r B 
HebitiidQ a* fonnatian dw sdulus 
CocKwieunees du miNau aeolaira 
TravaN d'équipe 

Lieu de traveli : ANGERS — Main» et Loin 


Amasser CV. détsNIé, phpfe et prdtendene à ; 
I.S.P.E.C - 1 7. tue Meriet de la Baulaye 
B.P. 808 49006 ANGERS Cedex 


AOENCE DE PUBUerrE 
SpéeialiBée detv ta eemnxiriiea- 
tion agricole et egro- 
alinieinaire, 
recherche pow 
TOULOU6E 

UN CICF OE PUBUCITË 
12 en* min. d'expérienca 
agence ou emaneeurf. 

Ecr. avec C.V. et photo è : 
AGRI-COMMUNICAT10N 
3. Patd-Lambert 
31100 TOULOUSE. 


BWST&TE DBS RELATIONS 
ICTERIEURES lacruie peur son 
centra enplaiité é NANTES 

1 1NFORMATICIEN 


UMÎirtee d'informatiqiia ou 
Ëoele d'iPBéniauis expérience 
informatique eaidiaitdaL 

Ecrire avec C.V. et préiamiena 

MINISTSREDES RELATIONS 
EirrSIEURES. 

OMSION 

INFORMATIQUE. 

101. rue La PérduM, 
75016 PAR& 


Responsable du personnel et toulousain... 

.-dans une sodété française de dimension humaine |400 personnes|, en bonne santé, 
y bien implantée dans la région A4îdr-Pyrénées. ; , . , . . . .. 

Directement rattadié au Directeur Général vous entretenez par votre action un bon cüinac relationnel 

au sein de rentreprise. 

Pour cela, vous conseillez l'équipe de direction et ies opérationnels : vous anirnez et partkSpez aux lêurÉons avec les 
syndicats et le Comité d'Entreprise. La gestion administrative, le recrutement et la fomiation 
sont bien sûr aussi de votre compétence. 

Si vous souhaitez m poste complet, stimulant et évolutif, dans votre région et si wus avez au rnoins 5'ans d'eigxrience, 
en milieu industriel de préférence, écrivez-nous pour un premier ccntacc sous référence 6811 à : 


2, rue Marengo - 75001 PAI7IS, qui tra n smettra 


Du tonus dans les relations humaines 


Chez DOW, te dynamisme n'est pas l’apanage des commerdaux, pas plus que la rigueur n’est celui des (ibmptaldes. (2ui est vendeur au- 
jourd’hui seca demain xeçonsable de foemarion et Thomme de marketing peut devenir un cemarquabte «mtcôleur de gestion. Mobilité 
souplesse, goût de la performance, sont tes conditions de la réussite dans cette CMnpagnie à forte , ’ 

En matière de relations humaines, la poH&me est à ITnta^ des hommes (jui Ja définissent et raniment, avancé et évolutive. Fondée 
sur tes valeurs de délégation, autoncmiie, emcadté, convivhdité, elle entretient un climat sain et stimulant et occupe une de choix 
dans la stratégie globale de l’entreprise. 


Voutez-^ous y participe! ? Les consultants du cabinet SIRCA sontchaigês de lediecdier de jeunes professionnels'(nirvoiit s’intégrer à 
1 équipé en prenant des le^onsabuites variées. Par exempte pour coinmencec,iespQnsable des ralatiom humainesa’unsite ou trafnin» 


vous y mettre. 


'êtes JGS fiuent in en^ish. fl est grand temps i 


least, quehpies chiffies situant DOW CHEMICALTIe humêro gx de la (dtinrie mondUOe'; 56 000 personnes dans le inonde, 
12 000 en Europe, 1300 en Fmneerépartiesen dix établissements, te 9%e delà fiU^fismcsise.estâ Valboittexsês de Nice- votre pie- 
mier point de chute ■ Alors vite, une lettre convaincante sous référence 515 944M,ua CV, une photo et la mention de votre lémunéra- 
tion actuelle. 




64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


MBMBREOeSYNTEC 




GROUPE LA RUCHE MERIDIONALE 

Leader de la distribution dans le grand 5UÙ-0UE5T 


Nous connaissons depuis 5 ans une croÊssance exceptionnëffe ^ CA 82: 2 300000 KP- 5000 pècs. 

DIRECTEUR RMAIiaER 


Il aura d'embfêe la responsabilité au niveau 
du groupe: 

- des études économiques et du plan, 

- de la gestion budgétaire, 

I ' de la recherche de financement. 

! - des relations bancaires:, 
i - de la trésorerie. 


Lecadredirigeant que nous recherchons àflië 
une forte personnalité â-une eNpérience * 
prouvéede plusleursannéesdanslafbnction!. 

Les cândfdatures seront traîtées aLuecunet 
totale discré^ par n. nichélB0!1EYD5 I 
LABUOiCMmOIOriALE, 1 

^ rue J.-a-Pé/ès 47000 AOCff 



r.ta lueh* I 
IwiÉiiiMonalel 
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emploi/ fé<)ionoux emploi/ fé<)ionoux emploi/ /éç^ionoux emploi/ fégionciux 
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«ik4 

Mal 


5ei eî toulousain 


. . . Filî^é du C.E.A recherche 

Le futur Chef du Service 
des Affaires Sociales Usin 


HiëraFchlqiiement rattaché aii Directeur de rétablissement, il devra être en mesure, après une période de 4 2 6 m<xs, 
d’assumer les fonctions clasriques d’un reqxmsable du peismind d’une unité indusirieDe de 350 personnes dont 40 cadres 
en ce qui concerne le lecaitement, (es rémunérations, la fcxmatkm, nnfbnnation...n jouera un râle de consultant interne 
auprès de la hléiarchle pour les proldèmes qùotüûens du travail (sécurité, amélioration des condificxrs de travail, - 
réÿementalion, statuts, diinat de relations syndicales. ..) et contribuera â mettre en place et è faire vivre les nouveBes 

di^oôtipns l^slatives. Nous recherchons pour ce poste un candidat de tamation supérieure, de bon potentiel, très 
sensibilisé aux proUèmes de dialogues et de relations en miBeu industrid par une expérlôice ^milaire de 4 è 5 ans. Sans 
exclure pour autant un candidat qui entrés une première eiqïérience en pr^uction ^mitiarisé avec la légisiafion du travail) 
souhaiterait exienter sa carrière vers une fmetion de ce type : un complément de fcxmation juridique pourrait alors être 
en\risagé. Impwtante possitribtë cTêvohitkNi de carrière. Lieu de travail : 15 km de GRENOBLE. Adrôser lettre manuscrite, 
C.V. dêtaflié, photo et rémunération souhaitée s/ léf. 73682/M è Mme CLERE, Sëlé-CEGOS Tour Chenonceaux, 
204 rond-point du Pbnt de Sèvzes, 92516. BOULOGNE Cédex. 


8 élé 


CEGOS 


2 chefs de produits 

Agro-alimentaires 

Société et branche d’activités «n expansion 

Nettement leader sur le Marché (français et européen), CA 700 M/an, nous renforçorts nos structures et recherchons 
2 MEFS DE PRODUITS (postes à créer) qui seront rattachés à la Direction Géniale : 


Produits FRAIS (r«. 7 i 64 onyi) 

ReiponsaMé du plan Marlœting - national et export -, Il sera initia- 
teur d’opérations de déMoppement liées à ta raeharriie de 
Produits nouveaux et aux évolutions technologiques ; il assurera 
toutes iss études hii permettaitt une meilleure mehrise de ces 
.m a r chés et. produits ; U prerxitB des contacts avec nos clients 
bMJustrtels tes plus importants. Catte fonction convient à un 
dipfémé (TEtudes Supérieuresb égé d’au moins S ans, Homme de 
Marketing expérimenté, persorirtallté entrepmruvite, imeginathre 
et réaliste. 


Produits CONSERVES [réf. 71641/M) 

Résponseble du plan Marketing, n devra : prendre rinftfatfve d’étu- 
des tant dans les -domaines Commarciai (distribuiion. concerta- 
tion, clientôl^ que Rentabilité ; participer à la politique de tris et la 
suivre : optimiser nos ventés et nos réseaux de distribution par ia 
ranfbniernent d’actions de Marketing et d'actions de Formation de 
nos agents. Cette fonction convient à un Jeune cèdre de Marketing 
Justifiant d'une expérience efau moina 5 ans, acquise à la fois 
dans des études et des actions de Marketing réussies. Réflexion, 
sens pretft^ rigueur et Imagfnstion sont nécessaires. 


Ces 2 postas Imptlquent un souci constant du maintien d'un haut niveau de qualité de nos produita. La coruiaissanoa et la pratique de la 
ro-altmentaire sont inifispensables. Une expérience de la Venta, même courte, sers appréciée, /^laia, Allnnand 
ieu detravall : Centre Oueet Veuillez adresser lettre man., CV détaillé et photo s/réf. indiquées à R. VERDET, SéléCEGOS, 
Tour Chenonceaux, 204 rondfxiint du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE. 

Isélé 


CEGOS 


Nous sorranesune Société agro-abnentatre, située dans le SndOuest nous 
réalisons un CA de 80 minions de ^ancs, nota recherchons notre 

Responsable 

Administiafif 


Nous lui confierons la responsalxBtêde : 

• la gestion budgétaiie, 

- la gestion finandète, 

- la comptabilité générale, 

• la comptabilité analytique, 


la gestion du 
riiwrmatiQue 


- riniormatique. 

D dirigera une équipe de dnq coDaborateura Ce poste conviendra à un 
candoat de (biination supérieure pouvant justifier d'une expérience de 
5 à 7 ans dans une nél, une PME ou un carnet d’expertise et ayant une 
bonne connaissance des divers aspects de la fonction administrative Les 
relations permanentes avec les Etats-Unis nécessitent une bonne connais- 
sance de TAnglais. 

Nous offrons une ambiance de travail dyna^que, une rémunération 
motivante, des possüxirtês de carrière au sem d’un groupe 

Adresser Iettreinanusoite,CV,photoetprêtentionssousiéfërence 360 RT à 


SCOTM 


33, tue de Miromesnii 75008 Pbris 
I^scrétion assurée 



LE CARBONE - LORRAINE 

GROUPE INDUSTRIE FRANÇAIS A VOCATION 
INTERNATIONALE 


3 usines en France - 21 filiales à l'étranger 
Effectif : 4.000 personnes 

rech^he 

INGENIEUR DEBUTANT 

ou 1 à 2 ans d'expérience 
ENSAM ou équivalent 

Debid de carrière dans un poste en production à f'utine 
d'AMiENS. Evolution possible, par la suite, suivant goûts et compé- 
tences, dons les diverses fortetions assumées par un groupe de 180 
Ingénieurs et Cocées. 

ANGLAIS indispensoble. 

Adresser carKiidatue, sous référence 451 M à Société 
Le Corbor^orroine- Direction du Personnel et des Relations Sociales 
Toir Manhattan cedex 21 - 92095 PARIS LA DEFENSE 2. 
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UieeNiEun urevet eu rb- 

OACTEUR DE FREF. 


iHons humaisë 
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MERUNGERIN ;> V . : 

Concepteur. consiructeurinôlâllateurintÊirnationai de biensd'equipement dans ies'domames 
de l'appareillage ^ectrique. de l'eiectronique iridustrielie et de rautomattque. 

15 000 personnes. 43 tilaieset partiapatronsen Franoeetdans le monde. S milliardsdechifire 
d'atiaires dont 50 % a l'exportabon. ^ 

A Grenoble, Je DépartementCëntral Informatique joue un rôle moîeurdans 
la politique de décentralisation de l'Informatique au sein du groupe. 

Pour participer à cette stratégie, te DCI recherche un 

INGÉNIEUR SYSTÈME OS/VS1 

Issu d'une école d‘lngénieur il maîtrise parfaitement CICS et si possi- 
ble DL1 . Avec une expérience de 3 à 4 années, il possède éventuellement 
une approche de MVS. _ , . 

Spécialiste certes, mais aussi homme de communication, vous souhaitez 
donner une dimension nouvelle à votre savoir-faire, alors : 

Merci d'adresser votre candidature avec prétentions, en précisant la réfé- 
rence FRA215 au service de recrutement des Ingénieurs et Cadres 
MERLIN GERIN - 38050 - GRENOBLE Cedex. 


mmimEDVPPORTaNiTES 

qidjpeatcoÊamèÊitserà 

AMMECr, BORDBAOS; LTOM; BOOEWon JUU£ 


BITREFRISE £L£CTR0NIQUE 
REGION TOURS. radMfch* 
pr Mrvi B e «piKowlèi ann wTiww » 

1 ACHETEBR 

NN««u BAC + 2 mw eu EceU 
deCommarea. 

Esta N* 4.S36 à AGENCE 
HAVAS 37047 TOURS CB)EX 


Poaca à TouKwsa. 
Adraaaar C.V. at nrétancans à : 
n> E 6076 AGB4CE HAVAS 
3 1002 TOULOUSE CSÏEX. 

SOdÊTE D'INGBOBUE 
RENNB5 
taotoraïa 

INGflIIEUR 

Tiatemant da* aauK. Granda 
écola. ConnaissanoaB oMa civil 
ai hydtauliqiia 3 ana tfmpi- 
rianca aouhahéas. 
UlmabuBV''* 

-• Ifiganieur hydrabiotosiata. 
Débutant accapté. 

Envoyar C.V. photo + pr^ 
tantiona rr S.243 AT à : 
AGENCE HAVAS. 16. av. da 
CRIMÉE. 35000 RENNES. 

MCS 

Eeola da ftançaia 
peur deranoara, rachar eh a 

PROFESSEUR 

aa^. V.I.F. at O.V.V. eadgée. 
pMn u(npa. .pQaia pamanant. 
Ecrira awae e.v. détaillé 
RÉGIE-PRESSE 
N*T 041 .ia 6 M 
SB bia, r. Réaumur, Paria-2*. 

C.N.R.S. raeharehe CANDI- 
DAT pow thèaa da docteur in- 
péniaur (bourae Induatrialla. 
poasiMiTé d'ambaucha à rieaua 
da la thèaai at thèse da 3* eyda 
I (bourae D.(S.R.S.T.|. domaine : 
PHYSIQUE DES POLYMÈRES. 

' 6nve v Mre.v. i : 

J.-M. 6UENET 
C.R.M. (C.N.R.S.) 
fi. mo it«a — 

67083 STRASB^RG CEDEX. 


BANQUE IND(3SUEZ 

du <î»uw»fM»wMwit «ht. 00011116106 intemsrionaL izD^antée dans 
{dus de 60 pays, la BJUIQOE nibOBIIEZ se situe panm les premières ban- 
ques fançaises et les fins grawiaa banques internationales. 



redierchedes 



3 è 5 ans d'mqiéiSeâtce SOL analyse de risques ^ financement oqxnt. 
FaiBiBM*l de laorAoeGMa (10 à 20 persannes), oes cadres aezont respon- 


sables du bbM as Ai dévaloiqFaMMBt des ptiacâpales aiCBSies régionales. 

g nTnntar(aAg twiiaeleayGaaaMÉBapNBaaBtlflail>écs nllll l BB dBflB8BICS- 

île p<»i i i ^tTé| p5wwl¥ m pm-tal teTn«»Ht Al’ag pnr f cMninagdalda 

lentfaarti o a. 

Ces postes pannettroiDt aux candidata d’env i sager de sades um ms tuni - 
tés ds esBlèra é Paris ou à rétrangsr. 

La pratique courante de Tançais est impéiailve. 

AHmaattoT letoe manuscsfte C.V. -f- photo s/réf. J.V. 40 


SezTicè RectuCGBiaQt Caiziéras Fonruttion 
44. rue de Couzoelles 75008 -PAIUS. 


CENTRE DE RECHERCHE 
MERRELL INTERNATIONAL 

Souhaite intè gre: à son groupe de chinie analytiqtte un 

CHIMISTE 

Le candidat. Doctorat 4s ScteDcea. spécialité Chnnie Ana- 
^'qne Physique (débutant ou 1-2 ans d'expérieoce), de- 
via posséder une solide connaissance des teâudques chro- 
natogea^iiquee (CLflP et CPG) . 

Une boone connaissance de ranglais est souhaitée. 

Lieu de tiavaO ; SFRASBMIBGL 

Adresser lettre mannscrite, C.V. et photo : 

CRMl, Sernee de Persoanel 
16, rue d'Ankara 

67084 STRASBOURG CEDEX. 


IMFORTANTE SOCXSTt D’ËL.EC1RON7<^ 
PROVENCE. RECHERCHE 

INGÉNIEUR 

ARTS ET MÉTIERS + I-AÆ. 

- ORDONNANCEMENT D^IN SERVICE DE PRO- 

Ducr. _ 

» SUIVI DES ENGAGEMENTS. 

- EXPLOITATION DES COMMANDES. 

- RÉPONSE AUX DÉLAIS. 

- SUIVI DES STgCKS._^ 

ANGL SOUHAITÉ. EXPËR. INDUSTR. 2 A 3 ANS. 
ECR. AVEC C.V. MANUSCRIT ET PHOTO A 
HAVAS N* 1.522 (25.RUETHIERS 13100 AIX) qui tr. 


La C.A.N.S.S.M. 

recrute, Bn 1983 
t>ar coBcoms ouvert notammest 
anx titnlaiFes tTnie Scence : 

4 ATTACHÉS D’ADMINISTRATION : 


— SSansasplas. 

- Traitement : 6.670 F eariroD (prinMS Don coiniMrises). 


2 CHEFS DE SERVICE : 


— De21à30aas. 

- TnûtemenC : 7.150 F environ (primes B(« ooNsqirises). 

Qôtnre et mseriptioBs : 

•Tendredi 30 sqpCenibre 1983. 

Lecaetieas csnieBaat iSBsraMcinBtBisnaeeseBriaMisssos éB wyé ai aincntr i cnB cg qMeB 
fant la demnde à b : CAISSE AUTONOME NATIONALE D£ LA âCURTlf SOCLUÆ 
DANS LES MINES, Smire du Peneand, 77, aremet de Sépe, 75730 PARIS CEDEX IS, 
Téêpte : 5(P7-SS-92 poste 737/ 


Organisiiie financier 
Quartier Saint-Lazare - Villiers 

lechodieponr 

eoneewHr son résean ndomd qui i a tégrera plusieurs nnlBers de temiaaiix et 
des onbmteuis hôtes hétên^ënes 

• ÜN INGÉNIEUR 
EXPERT - RÉSEAUX 

Diplômé d'une grande école on de renseiguemeiti supérieur. 
Disposaae de pi n s ic ur s aimées d'eiqiérienee, dont un miwwmtai de trois ans 
dans fat nnse en en cenrre de réseanx on tTappUcalions tétématkpies 

importantes. 

D se verra confier diverses êtndes regnises pom la conceptkm et fai mise en 
place du résean : êvalnalioa des flux de doâiées et des charges des nœuds ; 
déflation des protocfdes... 

• UN INGÉNIEUR 
CHEF DE PROJET 


D^ômé d'une grande école on de Tais^nement s^yiérieur. 
IXsposant d'un mintmnm de 4 ans d'expérience en réalisatioa iTapplicatioiis 
sur des onSnatears de grande puissance, 
n sera chargé d'une partie de la cmcqttioa de PorgamsatÎM lûj^ciel, du ftitnr 
système, tout en assurant le suivi du fonctiouDemeiit des circuits et 
tnhements actuels. 

Envoyer C.V. n prétentions à M. JoBI LE GaTH 
63, boukvaraHaussmajui, 75008 PARIS. 











Off 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D^EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




CIMSA 


chambre DE COMMERCE ET mNDÛs™ 

ÏLA-P. 

ECOIX EUROPÉENNE DES AFFAIRES 

PARIS - OXFORD ‘ DUSSEUX>RF 


I 


DE GRANDS PROJETS 
ÀUEXPORX 


tec b cfchc 

ihiitii!e«.hgAMti d fiv ei op p t mei i t m 


CIHSA évolue dans un unhiera tedaologlqne de pointe avec succès. Ui spccès 
reconnu danc le monde entier. Conquérir de ooavemui nurcMs, renforesr nos po^ikma, 
faite progrceser notre savoir-faire, oc sont les missions auxquelles nous souhaitons vous 
a s socier. 


PROFESSEUR DE GESTION 
COORDINATEUR 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 

(“Gl^iÉRAUSTES” en ÉLECTBOraOUE - INFOBBfAnQUE - 
AirroMAnsMES - TÉLÉcoMMuroc/mœ»..) 


Bmèï Péris, 1 sam pêwedidaa : 

- d'éHDnr]ecoonfiiiitioDdesaçdrhésfense!saemA l'*Bâiiée,1eaiiviâeso&jeaifs 

pédeeosiaQts, l^aîmation deréqoijneaiâgDeBtc; 

— de peiodper «axectkms de funêeiiou. 


Vous assisterez nos commefciaux dans leurs démardicsidÉfiiddOP de spèc ifka üonssy f i tèQies . co n c e ptio n et leehsrcbe de edn- 
cloas techokiues compatibles avec les budgets, aaaâiorations des systèmes ceismats. 

Votre apdtude à la eommuiiicatioo et une dispofdbUité pour de fréquents mais courts dépiacemcnis è ntranger eenet très appaé- 
ciées. 

Une première et sol ideexpèrieDce(ai ingéniericoueoaunelngéfüeurlechidcoOimmercial), servie par une bonne coonaîssaneede 
la langue angiaisciespagnel^iprèei^ vous permeoroRt d’envisager de réelles reeponsabilhi^ une large auCooomie si d^iBtdresean- 
tes perspectives devenir. 

Ces postes sont basés à Vtiuy 0^fdines). 

Adresser votre candidature sous référence IG/M à JFDCONSEIL - Jacquclitw FlancBS-Didier - 15, avenue Vlctor-élugo. 

75016 RARfS, qui Tétudlera aa toute dieeritioB. 


THOMSON-CSF 



Ingénieur 

Revue technique spécialisée : 
automatique - CAO-FAO - robotique 


Ingénieur ECP. AM. E 


^ra exp- industriGl|G 




S I y ' 


Le CETIM. ciiaigé de promouvoir le progrès des taelinlques dans rmih» 
tria mécanique voue propose de lèioinihe son. dépa n acnent. K Pvueml^ia 



En contact constant avec la profession : laborattriras, constructeurs, manifestations profession- 
nelles, il constitue une sélection dans l'information technique, participe avec le rédacteur en chef 
à rélabwatlon et à la rédaction de la revue. Ingénieur mécanicien de préférence, de formation 
A & M ou équivalent, une première expérience industrielle vous a permis de bien connaître ies 
proUèmes de production. Vous souhaitez maintenant évoluer dans un champ d’action plus large, 
tout en restant proche de la technique. LE NOUVEL AUTOMATISME, revue déjà bien connue dans 
l'industrie, fait partie du GROUPE TESTS qui édite de nombreuses publications spécialisées 
(01 Informatique, l'Ordinateur individuel, Minis & Micros „.) et ouvre des perspectives de car- 
rière nouvelles. Adresser lettre manuscrite CV détaillé et prétentions sous la réf. 1043iM à 
Michèle RUOLOFF, SéléCEGOS Tour Chenonceaux 92S16 BOULOGNE Cédex. 


IntAgrè au sein d* laie équipe jeune, dynamique et prefaerionneUe, vabe 
mimion sem de réaoiite laa peebMeeee leneenbée dane naduearie 




CEGOS 


meiBun OiemL eompraasaura e te n n ei lht , pom p a e rnnTrtfiiQai 
Vbue aurez done à mettra an oeuvra dee formulationa iMeriques, dea 
expéfimtetniikiim aur aile et an laboraiDira et des pmgrafnme a de êalcd. . 

La pratique de le langue angWae est im&epansable.- 

Ca poam en baaè à 8EMLJS dane rOiaa tsarvice de cera vers Perl ât . 

Si voue êtes dIaponMe et •apaUe'de MuaBar an tome aumnnariab 
si voue avez la goOt de te tècéenhe alBA è un sana ai^ du eansme 
voua possédez tous les emuts pour réussir, dsns ce mébar pasakswiBm et 
varié ipossiblité d'évofuilon rspidii vsra la prise de respomabflité tedaii- 
qua et finsncièra d'une frecdon mporiBiTts de l'aciiviié de l*équâpe). 


XIM. 


Merci ifad rassef C.V., photo et pré- 
rantionsé CCTIJII 

Seivioa' tb Persoirihal 

52, avenue FAb-Loirat 
BO304 sErtus Cedex 



TT-PACKARD 


poursutt son expansion 
et investit! 


0 SOGdEG 


Sodété d'rngénisns îndépendants ^lédslîsés sn utilités, ofhitBs 
et servNés généraux des industriss de bass 
ncherdepourninformmdéiiartemwts ’Éketrique'^n'VénhCmleiAnthBctm 


HEWLETT-PACKARD ftance. 2200 coSaborataun, 3** exportateur ftançais rfbtfonnatique 
(24 bureaux de vente et 1 udnc i Gienobkj pounuit sa croàsance à un tythine rapide «t soutenu 
Notre dbaebon din services généraux souh^ pour cette itfson lenfoicer son éqùpe et recherche : 


Responsable régional 


des services généraux 




Ingénieurs éietlriciens 
diplômés 


Ingàûeors génie civil 


Vous êtes dpldnié d'une grarxie école d’ingénieur TP, AM ou éqidvalerd (oomNètée d possible par taie spidatebon 
en gesüor^ et vous uiw mqiérieiKe pratique de 5 ans environ dam ce domaine 

Vous prandraz la rasponsabifité dlieûe des services généraux de notre unité du Blanc-Mesiil et lusuiiuui la 
f eTpT'n w Néte fonctionnelle des services généraux de notre urdté de Ipoa 

A vous <f organiser leur gesttorvIetgartmAm et de prévoir les moyemn i c egaiias èieur bon f u it ülom ren i en t (locaux 

et mat&id). 

Votre coin pétertce dans ce domaine vous penuettra de peitldper i la oonstruetton tfun nouveau bétimenL 
La connaissance de la lancpie anÿaise est indispciteable. 


Ib smnt cfi»r 9 és tTtffectuer des Abcfer 
dlasolMiM de productkm et tfyttdMidoa 
d'ÿectric h É etd'eudunetiame. 


Ih.stnfPt.^ipefés i üanâder sur desptoMt 

ffiéeSiatioosûmscofjKintet 


— Débutents ou expérimen tés 


- Qaek^ années d'expé rie nce souhûtées. 


Les dosriers de canefidatures comprenant une lettre manuscrite 
un CV, une photo et prétentions sont à envo^ à 
Hélérte Ducongé, Hewdefi-I^ckaid Variée Service Recrutanent 
91947 Les USs Cédex, en précisant la référance 073^ 


HEWLETT 

PACKARD 


—Aptitude eu traraS d'équité. 

- Bonne eonnrissan» de l'An^is. 

- Possibdi^dedépfeeementsdecourteou th moyennedurée. 

Êcme esee Cwriadum-Vitae menusuit, è 

50CSTEC, S, tue Cbante-Coq, 92808 Puteeux l^dex. ~ 




• pour son Département « ETUDES RADARS » 


fAisieurs 

INGENIEURS ELECTRONiaENS il ou IDA 



Filiale du Groupe 
TRT 


occupant une position internatio- 
nale de premier plan pour l’Etude 
et la R^îsation de Radars Aéro- 
portés et de Systèmes de Reconnais- 
sance Aérienne 

recherche pour ses Etablissements 
d’ARGENTEUIL(9S): 


(ESE, ENST, ENSI, ISEP, ISEN, etc-.) 
expérimentes dans un ou plusieurs des domaines suivants ; 

— Emission / Réception 

- Traitement de rinformation 

— Visualisation 

- Asservissements 


Bivte Marlwtih9 RgiMÊch 


(ËTUDES ET CON8EA Bl MAMSnim 

RECHERCHE pour intégrÉr son DÉPARTEMENT DE LTNFORMATION : 


• pour son Département 
« ETUDES REœNNAISSANCE AERIENNE » 


•' Anaty m dm db n ném. - 

• DépOuaméntd'aoquéMa. ' 

• DétftioppoiiMrnd'oirikstattRiquML' 

• ModfliziiiOD. ■ . 


UN DIPLÔMÉ ; ENSAE,iSUP, DEA statistique.. 


1 1NGENIEUR OPTIŒN U ou IDA 


(dAutaitton 1 éZannémd’CMpéritnmdmsiadomtiMdtt-DaitenMntdmeoimématedRiquwa 
r ride da roua M ormrtqud. 


(ESO OU équ iraient} 

Connaissances en électronique appréciées 


Envoyer lettre manuscrite + CV + 
photo au Secrétaire Généra! 

Société OMERA-SEGID 
49 Rue Ferdinand Berthoud 
àARGENTEUIL-95'101 
Discrétion assurée 


1 1NGENIEUR ELECTRONICIEN lou II 


CopoetttreqriGrti - . . . . . 

• UnbiaièipowlwoaiiMiquM 

• La vricaiié da pariicèw âctimfmnt ' m diialopiJaiiMa d’in graïqn 
èi nuii duiwL 

m Une boom pratiqua de randah.- ' 


LaréBxnér rt bnaerafanctioBdBreqiéfiBneadaanadat 


(ESE, ENSI, ESO, etc.-) |^r études relatives 
à racqufsition et au traitenfiOTt d'images en optoélectronique 


Enwoyar.oarieulun vitM<vac phcNo ac lettre inGnuaeriié.é' 

BURKEMAflKEmiaRESEAMH; 

15S. ma Mariaiirieb 
75640 PAittS CEDEX 13. 


Possibilité d’évolution de carrière ai sein du Groupe. 


EnmantionnamsiffraiwBlaiips^ " 
aiacnitememtr a iiwnere.datdon n éa a. ».' 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOÎS 


OFFRES D'EMPLOIS 







RECHERCHE POUR 
SON UNITE DE CONCEPTION 
DE CIRCUITS INTEGRES 
.DECOURTABOEUF 
(près d'Orsay) 


ngénieurs logiciel 
scientifiqiie 

Pour développer et maintenir sur VAX 1 1/780 des logi- 
ciels de C.A.O. pour circuits intégrés V.LS.I. 

référence GP/l L 

ngénieors électronkieiis 

Pôur prendre en charge la conc^tion de circuits intégrés 
spécifiques (CMOS, NMOS. bipolaire) . 

ingéiiieors étectronicieiis 

Pour définir et mettre au point les séquences de test pour 
révaiuation et le contrôle des circuits intégrés. 

référence GP/IT 

Une formation Ingénieurs Grandes Ecoles ou Universi- 
taires ainsi qu'une expérience de quelques années seraient 
souhaitées. 

Pbur les candidats débutants, 

.. une formation sera assurée. 

Envoyer ÇV détaillé, photo et prétentions à 
CiT ALCATEL - 10, rue Latécoère 
78140 VELIZY-VILLACOUBLAY Cedex ‘ 
au Service Recrutement et Orientation 
en rappelant la référence. 



JEUNE JURISTE 

D’ENTREPRISE 


Très important groupe isgro - (4 nûlliaids de CA) 

souhaité int^rér rapidement an sritt de sa IMieetioa Administrative 
et nnandère, mi eoDdxMalenr dynanûqne, actif et très motivé. 

Ce poste èn création s'adresse à tout camtidat 
■x dQ|ôfbéenl>iQitdes.AfEure8 

— . sprint acquis, nne e3q)énenee dé 3 à S ans Æins le traitenient 

dro Affiu^ butustrielles 

— désiienx et capable, progressivenieiit et sous l^utoiité dn 
Directenr Adntinistiatif et Finander, jndste de' formation, 
d'exercer sim activité soit directement, soit en qndité de 
Omsdl dans des domanes Ævessifiés tefe que : 

• Droit des Sociétés • Inniiobffîer • Propriété industrieOe 

• Conteatieiix • Assarances • etc ... . 
lieu de travail : Paris Ouest. 

S œ type de poste r^eot votre attention, merci d'adresser 
CV + rémunération actnefle sous réference 235/Bi à : 


DICA SELECTION 

69, rue Leconrtie 7501S PARIS -Ta : 566.40.56 


dica 



RECRUTE AUJOURD’HUI 
SES INGÉNIEURS DE DEMAIN. 


Nos activités, notre politique 

joue un rôle de premier plan, en 
France, ^ns Pindustrie informatique secteur 
très concurrentiel qui enregistre chaque année 
un fort taux de crdssance ConcesKxr. 
fabnquer. commercialiser et entretenir des 
produits complexes, qui font appel à des 
technologies de pointe, tel est l'essentiel de 
notre activité. En effet nous commercialisons 
une vaste gamme d'ordinateurs, auprès 
d’entreprises et cfadministratîons de toutes 
tailles, dans les secteurs les f^us divers de 
FEconomie Française. 

Au-delà de Fintérèt que présente une 
entreprise performante, nous vous apporterons 
des avantages précieux : 

• La garantie d'une formation normalement 
rémunérée, suivant un programme alterné, 
dans nos Centres d'Education de la Région 
Parisienne et sur le terrain dans le cadre d'une 
agence parisienne ou d'une Direction 
ré^onale Cette formation est conçue pour 
p erm ettre à nos futurs ingénieurs d'acquérir les 
connaissances professionnelles et les 
compétences nécessaires à l'exercice de leur 
nrtétier. 

• L'accte à une formation permanente au cours 
d'une carrière ouverte à des métiers variés. 
•L'exerdce d'une activité, offrant sécurité et 
autonomie au sdn d'une petite équipe. 

• Une poétique de rémunération qui tient 
compte des meilleurs salaires pratiqués dans 
notre domaine en France. 

Le métier dlngènieur 
technico-commercial 

n rdève d'une vaste démarche : une mission 
de Conseil auprès de clients d'activités et de 


tailles diverses, en association avec un ingénieur 
commercial avant et après la vente. En fait 
l'ingénieur technico-ccxTimerda! analyse le 
besoin du client propose la solution la mieux 
adaptée, participe à sa mise en œuvre. Mais sa 
mission ne s'arrête pas (à : il doit suivre la 
réalisation du projet informatique puis 
révolution de l'activité de son client pour être 
en mesure de répondre è cette évolution. En 
d'autres termes, il aide les utilisateurs à tirer le 
meilleur profit de nos matériels et services. 

Ce que nous attendons de nos futurs 
ingéiüeurs technico^oinmerciaux 

Pour IBM les clients comptent beaucoup, 
les collaborateurs aussi: c'est pourquoi, nous 
recherchons chez nos carulidats : 

• Une formation ; un diplôme de grande école 
d'ingénieur ou de commerce, de bonnes 
connaissances en anglais, éventuellement une 
expérience professionnelle de 2 ou 3 ans. 

• Des qualités spécifiques : aptitude à 
communiquer, confiance en sol esprit 
d'initiative et de synthèse, sens de la méthoda 
imagination, ambitioa 

En outra nous leur demandons d'accepter 
le p)rincipe de la mobilité géographiqua Nos 
p)Ostes sont à psourvoir à Paris et en Provtnca 

Si vous recherchez une entrepirise 
d'envergure intemationala connue p>our sa 
réussite et son dynamisma si l'idée de 
p)artidper au “phénomène informatique" 
mondial vous séduit : 

Adressez alors votre candidature à 
Département Recrutement IBM France 
2, rue Marengo - 75001 Paris, en merttionitant 
la référence IDM 6 . 


X 

Vi 


priorité aux stocks 


Ce dMiix de Dotxs dredion de h loÿiiiqiw nousanfeM & 
ledMschertn 

Responsable Gestion des stodcs 

Four optfairieer nos inventaires et nos ropnvidoiv 
nonenlx vous manageies une peffie Cquipe et peifr 
: à b mise en pbce de nonvdke apfAcedans 


votie ivbluBon BU sein du gioiqpe tant en Fmce qiA 
râtnngec . 

Notie tedmobgb de pointe dans b domaine des 

AtÊS plai ^iiag tf i M inarS i iae. 
et des métaux a mémoire, ameete des sohdkMis 
oriflb ri es dans dm secteurs induâilefcpoTtBtii^ tris que; 
aéronautique; énasb o&fion; tÿêcom. 

Eiwouei votoe CV avec photo et piétenSone, sous 
léféienceSte HS: RAiÆHÈKr 


Voue évotuerez dans un contaxie intemafionaL- 


one bonne connbssar» de ranÿbs ainsi* 
a^Âb n ec pmiessiorindb serontl 


fune 

rsdebdé 


BP738. 95004 
Cergy Pontoife 
Cédex. 


LDüaeiloDduPersonad, 


RaycÊæm 


Nous sommes une société filiale du Groupe Thomson 'hautement spéôalisée 
dans le développement des progidels de gestion 
et des 1(^^ ^èmes pour les princ4>aux 
pw-m.ft rrtinatPTir » du marché. 



n 


Raur faire face à notre expansion 
nous recherchons un 



INGENIEUR 
DE HAUT NIVEAU 

Passionné par le déveiopp)ement de k^iciel de pointe. 

La oonnaissanœ de l’Assembieur et/ou d'un ^stème (MS/DOS, CPJM) 
serait un atout in^rtanL 
Anglais souhaité. 

MeiTT4*«»llrof ^ wi>w rftmKH«tnF nèM<iii«ignrMQISAND 

AN5WARE DIFFUSION • Tour Gallîéni n • 36 av. GaOiéni - 93 175 BAGNOLET Cedex. 




SÏSTEMA 


Nous con eq roadants en Fiance de PRICE WATERHOUSE. 

Notre activjté de Conseil en Gesrion, aux structuxes encore jeunes, est 
^ipelée à un fort dévelr^pemeat. Pour -assurer des missions d'oxganisa- 
dcm et de conseil en France et à l'étxanger, aupiès d’entreprises privées 
et pttbfiqnes, nous recberebons de jeunes 

iManagement 

CofisuAanfs 

Nous kur ofboiu : 

• fc cadre presrigieux et vazié d^m cabinec intematâoiinl réputé 

•une fonaarion de haut nîveati à iioa teduiîqaes du eonaeQ au travers ^ 
de sénünaîres internationaitx ^ 

•la de p ro gre s ser lapidément su sein d*iine sanecure très S 

évolutive. 

• - Nous kur demandons : 

• »«wr fennation Ocânde Ecek Ganineicîak' ou de Gestion 

• unepsenièreexpéiiencedeSàdansencabïaetde conseil 

• une bonne patiqire de Ibn^ak; . 

Wtig e àfidîdatftyi^ , CV photo 
et sabdie actuel sousâéléreace M 25506 à 
Rudolph von Raesfeldt - TEG 
18, place Henri Bergson • 75008 PARIS. 


.lèunSkrosteiBB 



BANQUE PRIVÉE 

750 personnes 
Ibtis ÿ 
recherche 

ASSISTANTE 

SOCIALE 

difrfâmèe d’Ëtat 
àtemps partit 

Dans le cadre de ses responsabilités spécifiques, 
er en bénéficiant de l^otonofflie nécessaire, nous 
souhaitons qublle prenne bien évidemment en 
charge les problèmes iodixiduels mais quielle 
}oue paiement un rôle actif de consefl pour les 
problèmes de la vie collective. 

La dimension que nous sormnes prêts à donner 
au p(^ qui est une succesrion et non une ctéa- 
Doo, implique que les candidates qui s'y présen- 
tent justifient de plusieurs armées d'expérience 
de b iboction en enErrarise (si possible mais pas 
obli^trMrement dans le secteur .ternaire). 

Avant^es Banque, muoidl^ resnuiani dtotre> 
prise. 

Envoyer lettre mamiscriie, avec cv. détaillé 
photo et prêientions sous tèf 9001 à PLAIN 
CHAMPS, 5, rue du Helder, 75009 R\R1S. 


Notre Réseau Commercial renforce see équipes 
à Paris et en Province et recherche dee 


INBENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIJUlX 


Diplômés de l'enseiçpiexnent supérieur (Grande Ecole 
ou Université vous souhaitez travailler dans un 
contexte technique informatique où le conseil et les 
contacts-clients - sont aussi présents. Nous vous 
confierons le rôle de support technique à la vente 
(élaboration de propositions techniques, démonstration 
en avant-vente, réalisation de projets lors de 
démarraqes en clientèle). Pour vous familiariser à nos 
produits et au métier, nous vous assurons une formation 
qui débutera en Septembre et qui vous permettra d'in- 
tégrer les unités opérationnelles. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions en 
précisant la référence 2(X)5 M à 

Cii Honeywell Bull 
PCOG021C 
94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20. 
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[qppkz 



Apple //e, Apple 111, Usa el sa souris 

connaissez? Bien sOr! Pour vous, c'est même une possion. Alors, venez porHdper à notre dm«(oppement en fdsontde votre 

hobby un métier cTovenir, 

Si vous avez une formolion dlngènieur ou èqiflvolent, avec ou moins 2 ons d’expérience 
Si vous connoissez très bien nos produits, leur programmation et ieur mise en oeuvre. 

Si vous pariez Anglais, 

Si vous ovez des quolitès de contact humain, esprit dlnitiotive, dynomisme et curiodiê» 
rejoignez le Support Produit d'Apple, une équipe jeune et motrvé& 

Ecrivez a SEEORIN, Filiale d*APPLE COMPUTER, INC, Avenue de rOcéanie,.ZA de Courtoboeuf, 9T944 Les Uiis, ô rottention 

du Service du Personnel, avec la référence MNI^LM. 


Jeune tJmf de pubUdté 


commerciale 


êê^ activité conn^ 

/aptes»® 

_ H noioneie : 


Vous rejoignez, à Paris, le Groupe TESTS, numéro un de la 
presse informatique. 

Vous développez la vente d'espaces publicitaires auprès des 
agences de publicité, des constricteurs, des distributeurs et 
des S.S.C.t. pour une revue hebdomadaire d'une grande 
notoriété : 01 INFORMATIQUE. 

ans minimum, vous bénéficiez, de préférence, 
d'une première expériertce professionnelle. 

Nous vous remercions d'écrire, sous référence M/3884, à 
Nicole OOGNIN qui étudiera confidentiellement votre 
candidature. 


.lHiilîlE 

■ SELECTION 


49. ». 0i IDpcnj 

75002 Paris 


ESE > ENST - ENSEEIHT - ECP - ENSERG 

pour participer à ses études dans le domaine de la télématique et 
des réseaux locaux pour téléphonie et données. 


débutants ou quelques années d'expérience en étude de circuits 
analogiques ou logiques, utilisation des . technologies LSI. et des 
microprocesseurs. réf. C 

k- ingénieiixs logioel teno^xéel 

débutarvts ou quelques années d'expérience dans la programmation 
de systèmes à microprocesseurs. réf. NT 

Pour ces postes, la nationalité francise est exigée. Bonne connais^ 
sance dé l'anglais. Avani^es sociaux. 

Merci d'adresser votre cendidature (CV et préWitions) 
en rappelant ia référ e nce du poste, à 1.GT - BP 40 
78141 VELIZY-VILLACOUBLAY Cedex. 


.Çf 


ffiffiUL RNnS FMIKE 


Notre croissance de 40% 
est votre mmBeure associée^ 

Motte technotoate de pointe opporta en effet des solutions tiéaqppièctees sur les m o i ch faad'lnoénlaria.tfeipèhoiROetapèeochlmiB et de 
la ctVmia Cest ta toison de rtofie cicxssanoe. Dons œ contexte tes ^oiuflons de contàfe sont rapides pour ceux qui en ont les moitans. 

L'ingénieur commertial AA^ INSJ^ENSL. 


que nous c tiei cho n s est un nègoctateur btiilonr qii oormOIT nos 
moichès pour Y avoir débute il y O 2 ou 3 ans AmbifiacK vârttoble 
entiepienBiXvqus>x)BàdBSOfrTWisieax)nKS0ledudéwtappemertf 
de nos oflalies. 

Votre léussitei ne (bisont aucun doute mus ouMba les portas de 
oonièies intamoKonotas ou sein du groupe. 

Nous sommes en effet Imptantès dons 73 pays, Nous investi ssorts 9% 
denohechlilltad'attaliesenwBCt>eicheet dôM lopp omonf . 

Nous vous demcxidons dactesnr CV avec photo et tèmunèrotlon actuelle, à M. Ihtaffy Bentar ou Cabinef CAA 
15 rue d'AimenonvWe 92200 NeufRy. Tél : 7454803. 


Nos produiis sont tssui de ta technotagiedes potymèiBsconducieus 
et des métaux à mérnoire de tbrrne. 

AMnt de mus fencontrer . sachez que rtous porterons fiançais et 
ongtab tara de note enteffen le poste est basé dons la bortltaue 
NofdOuest de fîofis et qUun wéhicuta de tancttan sen mis 
à vote dibrodtton tara de vote intègrattoa 


CAÂ 



Missions d'audit, 
de prévisions, d organisation... 

Ce groupe est étoniunt. Dans son secteur d’activité, inexistant D y a S ans, puis spcce sM veme n t maxgina!, déccü^ nuaéio 1, U 
est aujourd'hui nettement locomotive : 300 millions de francs de CA. Demam beaucoup plus, en restant réafiste. 

Comme il s’a^ (presmie) de grande consommation, la forte augmentation des volumes, la multiféicité des produits à renou* 
veUement rapide aooéterent et ampÜfîeQt les risques. La Directîon FmaocieTe souhaite l'ennchir d'on auditeur iotenie oonfir* 
me à qui elle confiera des misâons variées, par exemple : 

Afilner le suivi permanent de l’activité ; modéKsn les préviaoos, identifier des critères Qnanciers d’oaentatkm des décUons 
commerciales, diminuer les coûts de circulation physique des produits, centraliaei les informations finaneiàRS et en traiter la 
sàeclion néc es s a ire à chaque Direction, etc... 

Tout cela inen sûr en liaison constante avec k service mfonnatique et totale avec chacune des sociélés ou Directions eoncer* 
nées par la mission. ... 

Nous voyons à ce poste un homme (ou une femme) de formation supérieuie en gestion ou comptatèlité, bon praticien des 
romptaÛUtés française et américaine, plusieurs fois chargé de caéation â'outûs de gestion sophistiqués. U ou eDe jyp orte ia de 
pbs sa maturité, sou expétienoe et sa diplomatie à cette équipe jeune, dynamique et ambitieùSB. L’angiius est necfssgre au 
sein de cette filiale parisienne d'un grand groupe mtecnatimal. 

Nous vous Temerdons de nous envoyer votie dossier sous référence Al 634M.Nous souhaitons bien engager les contacts avant 
les vacances. s 


SEFOP 


1 1 Rue des Pyramides, 7S001 Paris. 


•MEMBRE OE SYNTEC^ 


jeunes diplômés (grande école ou université) 

laissez s'exprimer votre personnalité, choisissez é Paris une carrière inhabituelle et pasionnante, à la mesure de vos 
aspirations, optez pour 

des responsabilités dans la presse en informatique 

Groupe TESTS, nous sommes le numéro 1 français de la presse professionnelle spécialisée en Informatiquo, bureau- 
tique, télématique et automatique. Nous publions plus de 20 journaux ou magazines: 01 Informatique, La Lettre 
de l'Industrie Inrormatique, Minis et Micros, Décision Informatique, L'Ordinateur individuel, L’Ordinateur Personnel, 
etc. Nous connaissons un essor spectaculaire. - ■ 

Vous participez à la réalisation de 01 Informatique et de La Lettre de l'Industrie Informatique : recherche et choix 
des informations en relation permanente avec les acteurs du milieu concerné (constructeurs, utn|sateurs,-or^nismes 
professionnels, etc), entretiens avec des personnalités, synthèses, reportages... Nous vous confions des misions à 
la hauteur de vos compétences, en savant ce que délégation signifie. Nous comptorts sur vous pour évoluer 
rapidement dans notre Groupe. 

Nous vous remercions d'écrire, sous référence M3865, â Nicole OOGNIN qui étudiera votre carxJidature & titre 
confidentiel. 


SELECTION 


49, ev. de 1*00413 
75002 Paris 




AUDITEUR INTERNE ; 

• Pour ai>et complété voire DECS a. un certificat supérihtr 

d'e xp ert ise comptable pvtme expérience d-aumoàts 2 ans: dans 

un cabinet d’ Audit Intentatloii^. 

• Votre goût pour cette acttfùéi votre . faciSté à çommunîquet en 

aurais comme en fiançais, votre attrait à terme pour d'autres 

fonctions finandères ftmr . de vota un cmdidat- toux déàffté. 

Si un salaire motivant et d'excellentes perspectives de dévelop- 
pement profestionnet vous ôic^nr à rejom^ la jUialè d'une 
multùiationale instai^ à Raèü, adresser votre CV.fopee mention < 
de votre salaôe actaei} à -PbiUppe VA2-GT 2 

B J». 309 - 92506 RUEIL MALMAISON CEDEX f 


Le Diiedeu- des Rdalkxs dulÎBwed d'oie âîipoiiarAe socâètèfrariÇBBse 
renonvnée cfans les terinques de pointe {âetdRXBqjU^ aéfonaiitiqije; 
^sternes infixmalisési)* 3000 peraonheS' CA supèrieû* si Mffiairi, 
recherche 



B ou ele deiaa sirôre féMolutfonde la lègisitfon sodale ^jouera un tofe 
de conseO en maBïrèdu Droit dulavai et dé Relations Sôddes 
de ta Medion et des leqxxisables des étabfasemenls de la Société 
RÆcfes opportiatittsded & xjappementpiofesaio nndp ourcgHicBdat 
motivé; a^ntentre3è 5 anscTesqtèsiaioe dans ta fonction posonnel , 
acquise au s^cfun groupe axiustiid et dqjosantcf une fonntèion - 
si^tèrieue en droit du tiavati (QFB^ apprécié). 

Roche banBeue gnmé da te (SüdOuest de " 

Adresser CV et prétention^ en piéd sa nt sur fenvdoppe ta ié£ 5393, â 
Méctia-System, 104 me Réauniir 75002 Ptafs; transmetba 


VENDEUR DE HAUT NIVEAU 


raESrATJUBEDEKRVKKl^Stiesatttêijcbedaneleeécseurdtt 

TMPWfflgy. 

DS Haut NZVSAD pouz dével^^^ez eon 

daae ka zégioD sujvsntes : 

PiuiK.aiiiNssiuc-acBrTOiiMaK^ 

Pour léussb é ce poste, il est pséééESble d’avoir »”»«* ynpA . 
DeacedelaveiitedaiiBlesai aivit é s rfolsqwiiirtftrtteWTK nHwn op-rtn 
tresteort 

Le léanmératiaa am aelcn ItaaqdiiHieaÿ .■Hdi pam 

ISANOa F tfae fwanaJBrfoaa), vottozé de foôction et fraki 


. Emr. C.V., photo et zéL sons te 11124 à 


FIH IHB L KgAPSA, BP 220, 75063 PARIS'Cédaa 02 
Qui fiPBlSSOI0ttt& . . • 


Imnoriante S ociÉtfe tflfioénterte -- 

Bkale d’un iwissant gnupe indusëïSTêdieiehe 



Dans le cadre (tas-Senioss de b Qualité b jiMssion.GOaœte à ; 


les souetialtante dans le domaine des matérids éledrfques et de contrOta 
commande. 

e Aœum ta contanntté des opérations efiectuées'par iBppon'anx docutiients et aux 

rawdfications rqa;toble& 

• Blectuer ia synthèse des observations constatées. ' 

Lapenonne chaigle de cetteitetaon<hq^<fiine équipe (fbispeeteura locaux de 
fabric a tion et se tient en Saison avec des chargés affaires. ' 

L’biaéniw ou* nous recherchons a acquis une expérience IndustrieUe de plusieun 

Une fomation grande école ôt souhaitée mate Featoéiterthe dans ka domaines- 
précités, les quataëa rédaettonnellês et rtiattonneDes. fa rigueur «tk sens de 
rofganisationseiontdétennfnBntsdansledioixducanMBt- 
Le poste est B pounoir en psodie baideue Sud. 

^déplacements fréquents mais de courte duréè sont é prévoir tant en Ra^ qu'à 
létranger. • ^ ' 

Meid d'adresser .votre dossier complet (CV + ;:4>oto ) à I...^ 

104 nie Réaumur 75002 ffaria qui transmette, soua rtf. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D^EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


‘*=aîa 
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•“aiciel , 





fOOîS FRANCE 

rEUR ÏVTI 
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- — / TOTAL 

ORGANISATION 

INFORMATIQUE 

Inaénieiir ou Grande Ecole CnTnTnpr ria 

Noos gftri heücho iB lin jeoxte cadre ponr le Service Or ga nh a tion InfonnadQiie du Département 
Admimstration dn Petsonad. 

lat^^à nue éqinpe, ü'par6^>eEa à la oonoeptiosi et à Tamélioration de imcédurea admi- 
nulratlvear & l'analyse de pepiets infoziiiatiqiies on hm ^i^intigwag et aa saisi de leur "»»— en 
place (projets nonBpmmt le fichier du personnel, la paie, le sunri des etc^). 

Ce poste peut conoemer soit un jeune cadre ayant pcemiéEe esQiétîenoe en 

or^nisatiOQ ou en infomiatkpie de gestion, sent un débutant ayant de 
M nifcManatigoe et motivé par T' n»yt*»«atîofi 

Si œt peiq)eetive5 vous i nt éresse n t, veuillez adresser une lettre manuscrite + CV + |dmto 
sous la réEécence 3 MO 7S à TOTAL COMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES 
Service Reecutement > 5, tue Michel An^ • 75781 PARIS 16. 

TOTAL OMPAGINIE FRANÇAISE DES FEI^^ 


. La. SODERN conçoit et réalise des. équipements de haute 
technicité dans les domaines du Nucléaire^ de l’Espace, des 
Systèmes Automatisés et de la Visualisation. 

Afin de ranfofcer sa capacité d'innovation, la SODERN recherche des 

INGENIEURS D'ETUDES 

X - ESE - ENST - ENSAE - CENTRALE - ENSAM... 

Au sein de ses Services d'Etudes, ils participeront à fa conception : 

• d’équipements optD^ectroniques, embarqués sur satellites, 

• de systèmes de visualisation sur 9 and écran, 

e de terminaux de trmtemeot de chéries bancaires. 



Presse & édition 


Paris 





Nous vous remercions d'adresser votre candidature au Service du Personnel 
SODERN • 1, avenue Descartes > 94450 LIMEIL.BREVANNES. 




\. 


•\ 




\ 




L'un CM plus importants croupes Oe presse et d'édition français, employant près de 2000 personnes et réa- 
ilsant un eltîffre d'affaires d’environ 600 millions de francs, développe ses divers rôseaux de vente ei recher- 
che: 

Jeune chef de vente 

Il aura la responsaOilîté de l'animation d'un réseau de vente aux partieuiiets composé d'une dizaine da délé> 
gués régionaLix répartis dans toute la France. Ce poste s'adresse à un candidat d'au moins 26 ans, dipiOmé 
de l'ensaigrtement commercial supâneur, ayant une expérience de la vente et si possible de l'encadrement 
d'une éeiuipe. La rémunétuion sera surtout fonction de l'expérience. Le poste est è Paris, mais suppose de 
nombreux rféptaeemenia. Ecrire à JA DENNINGER. Rôf. Af2383M 

Adjoint vente par correspondance 

s assis tara le chef du service VPC dans la conception et la réalisation des différentes actions pubiipromo- 
tionrwiles (rnaiimg, couponingp.) des publications ei autres produits du groupe. Ce poste conviendrait è un 
^e d'au moins 26 ans. diplOmé de l'enseignement commercial suf^eur et disposant déjà d’une 
eramièia sapérianoe du maricaling direct (presse, édition, ou autres produits grand public). La rémunération 
asm surtout fonction de l’expérietwe. Ecrira à J A DENNINGER. Rét. A/2280M 

Aucun mue^gnement ne sera ttan*mia sans raceotd prèalablé 
dM eandàfatt. Adresser C.V. en ravalant te rétêranea à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3. me des CiavicK - 92200 NEUILLV - Tel 747.11 JM 

AmstarBun - Bruxelles ■ Francten • Uils • Londres • Lyon 
Madrid - MUat) - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Dn développement système, du vrai... 

L'oecàsoD tt'est pas a fitéqaenie. Et cette fors, pu cbea ua constmeteur, mais chez l’un des grands de h chimie 
française. Pins (fun jeune ingénieur mfotmatieâen en lêve. Nous admettons rrnD n'ait en arrivant chez 
nous, topt l'aegoM nfeesssire pour le pow : nous ie fo mi erons en conséquence. Une premièie expérience serait 
préfénble mais, à la rigueur, n'est pas indispensable. Nous souhaitems seulement de s^des connaissances de 
base dane les concepts et les techniques des opéra tîng Systems et des processeurs ystems. Du reste, noos nous 
d iar gero n s. 

Une éqorpe restreinte assn» diez nous le bon fonctiannement et le développement des logiciels de base et des 
matériels. L'évolution de noize infonnatique la conduit aujoard*htii à se lenfotcer. Vous y serez chargéfe) de 
la po oiaui te du développemait et du support des moniteurs temps réel, et, dans un premier temps, sur gros 
systèmes (UNTVAC, CTV A terme, nous venions mettre en place rarchitectuie d'un reseau autonome, incor- 
porant minis et miccDS. Vous serez assodë(e) a tons les déveioppenxents de natnre système dans le groupe. 
Vous avez donc cette cttltnre que noos souhaitons en openting Systems, appuyée sur un diplôme 

d'ingénieur de bon nhreau (Centrale, Supdec, Télécom, ENSIMAG, ENSEEIUT, etc_) avec option inframati- 
que et votre anÿais hi elpa^ est opéretionneL Un travail de qnalité vous est protnis dans cette équipe, dont 
le dé^teloppeInent est B pievrnr, darts les aimées à venir, à la mesure de celui de nos équipements informatiques. 
Sans tarder, une lettre sous léfêtence 752 94^ aux eonsdls de SIRCA qni nous aident dans ce tecrutement 
Le poste est basé à Paris la Défense. 



6*. me La Boétie • 75008 PARIS 


«BHBR606SVN7BC' 


\ 


■K" 


0V Df HAUT SîVEAlC 


mwmisz. : ■■ - 




eai 1982: 2,3 wuffiatdi) 

- £&ccif: 2000 personnes 
œOUFE ALSTHOM-ATLANTIQUE 
ec canamedon devras macéiiels chenmques indosezids, 
cliaudiiies pour œniiales dasàqoes, coyaucencs nudéaôic^ 
recfacrchcpoursoDdcpartEmeorNUCLEAlRJE . 


UN INGÉNIEUR D’AFEAIRES 

(Ei^ldzâein Æpiftané AAL on éqinvalenS) 

Chaigéde: 

- relaticmsavecle client dans cous les domaines eependanr tout le 
déroulemênt de rafiaire; 

•« coordination des diff é r e n ts services de b sodécé pour assnirrle 
re^rect des prix et débis,touc en donnant san^cckmaudienipour le 
reqrectdesengagemencsdeprnL 

Lcsmatériebsontdesécfaai^ursdedndeurecdesciFcuics de fl uid e , 
composants oon^iliexes pour centrales âectro nucléaires. 

• débutant ou ^pidques années d’esqiécièoce; 

• connaissances exigées en thennodynamiqire et mécainque; 

O angjab indispensable. 


Envoyer CV. -i- {dioco ec prétendons sous té£ 83/36 à : 
STEININDUynUE • 

Boite postale 74 -78141 Vé^-Vîllaooublay Cedex 




BANOÆ POPUARE FEDERALE 
DEDEVaOPPEMEKT 
recherche par PAffi 

ADJOINT 


Dans ie cadre de la restmeturation 
de son service Achats, CONTROL 
DATA France recrute un 


ACHETEUR 


i# *T.S 


iir.'n: 

ïl sJ •‘•f • l- - 


DIVISION PROPULSION 
A UOUIOES ET ESPACE 

A 


Quali^ 



Soçi^ Européenne 
de Propulsion 

IN6B4IBJRS 

CEnJOE 

X, SUP'AERO, CENTRALE, ... 

Le Centre de MELUN-VILLAROCHE est spè- 
cialisé dans l’étude et les essais de -propul- 
seurs fusées. 

Au sein d’une équipe autonome, vous serez 
chargé d’études théoriques de base, de la 
conôeptioh et des essais de mise au point de 
comptants et sous-ensénibles de systèmes 
à propergols. 

Débutant ou ayant quelques années d’expé- 
rience en Sciences Aéronautique et Spatiale, 
vous pourrez satisfaire votre goût du travail en 
équ^ et votre sens des responsabHités. 

Si vous souhaitez bénéficier d'une technolo- 
gie. hautement évolué, dans un secteur 
d’avenir, veuillez adresser votre candidature 
(lettre mEviuscrite, C.V., photo et prétentibns) 
àJeanDEGEAlVE-SEP 
Aérodrome de-Melun-Viiiaroche 
77550 MOISSY-CRAMAYEL 


• isqanbentageiaonctedoGsisreinport^p^ 
qw les tersteti a repefilemeiÉB de tonds. 

• n sera pis pertaiêrernent chargé de veler su respect 
tetotégieriiBriWbnacféebétaiteTtntosifate)^ 
doa 

• lasaetore le responsable par le drecSon a l'aniniaion 
dueervicB. 

• laurauneoipérferKedeplusisursanréesdesopére' 
tons avec rarangsT a de soldes connaissances de ta 
rédenenhéon des changes. 

POSnXJN GRADE a staut benen 

Envoyer Isttre nianuscrie, (XV. photo a préentons é : 

ITPeeca REGIS 

Directon des sltaireB générales a sociales B.P J.Dl 
78, ne ONsr de Serres, 75739 PARIS Cédex 1E 


Agence conseil ai commimicMion 
• Leadier dans son secteur dtactivité 
reomte 

un consohant (H/F) 

’ t 

Le poste requien 
la maîtrise des techniques 
-. de relations publiques 
institutionnelles ei produit, 
une grande capadté d'anal^, 
une bonne connaissance 
du fbnctionrrement de rentreprise. 

Une expérience réussie de la fonction 
communicatiqn/relations publiques 
en a^nce ou en entreprise 
sur 3 à 5 ans est souhaitée: 

La maîtrise de l'anglais 
(parlé et écrit) est indispensable, 
celle de llsilemand seraii appréciée. 

Nous offrons 

des perapectives de rémunération 
liées aux (rarformances. 
la possibilité d’être associé, 
au sein d'une équipe dynamique, 
à une ntHivelle phase d'expansion 
de l’agence. 

Kmrèvr IcuVè RunibcriKvCV d t)NXu mw rctcnuice N” TMI22ÜM 
à Rà^PreM-toWvnie RtSMimur > 7Sü02 Pxra. 


Diplômé de ibnseîQnement supérieur (niveau école supérieure de 
commerce ou de gestion), vous pratiquez ranglais et vous possédez 
de bonnes connaissances en informatique. 

Vos qualités de négociateur et dbrganisateur vous permettent de 
vous faire admettre aisément tant dans vos contacts internes qubx- 
temes. 

Rapportant au chef du service Achats, vous serez fun des responsa- 
bles chargé de tous les achats pour la filiale française. 

Votre mission couvrira un éventail très lar^e; 

• recherche, sélection, relations avec les fournisseurs 

• négociation et rédaction des contrats d^provlsionnement 

• relations avec les services internes (utilisateurs, comptabilité.^ 

• développement et mise à jour de Ibutil informatique. 

Le poste est à pourvoir à.MARN£-LA-VAU^. 

Adresser votre dossier de candidature sous réf. MX 860 à CONTROL 
DATA France -- Service Recrutement - 195. rue de Bercy - 
75582 FWRIS CEDEX 12. 



CONTROL 

DATA 


"W SPECIAUJTE FRANÇAIS DE LTNFORMATrOUE 
PETROLIERE. FILIALE DU CROUPE INTERNATIONAL CISI 
iBchercbe 

UN INGENIEUR GRANDE ECOLE 

SPECIALISTE INFORMATIQUE 
DébuUm le) ou première expérience en Génie Logiciel. 

Panidpe i te déruiition ei i l’élaboration de renvinHinemeni de travail 
(ouiih ei méthodes) des ingénieurs d'études. 

La connaissance de langages de haut niveau ( PASCAL, C. LISP. ADA:..) 
serait appréciée. 

UN INGENIEUR GRANDE ECOLE 

SPECIALISTE INFORMATIQUE GRAPHIQUE 
5 à JO smtt'eKpineaca de la eonesption aida dévetappemein de pintes 
grapbiqiiesiCAO. DAO...). 

Ayant une bonne connaissance des possibilités Certes par les périphéri- 
ques graphiques (traceurs éleorosiatiqiies, écrans type RASTER. impri- 
manlesà jei d’encre...). 

Conaeinc et participe au dévdoppeinent d’apfrticaiioas graphipDes dans le 
domaine pétrolier. 

Suit révolution des logideb et techniques graphiques .-N 

dumaidié. , s 

Adresser les candidatures avec photo et préicniicms ‘ 

au Service du Pcnoniiel de FRANLAB INFORMATIQUC \ . . 

232. avenue Napoléon Bonapiane - 

V2SUU RUEILIdALMAISON 'v 
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OFFRES D^EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Organlsatimi et ratienallsatton 


en logistiqiie 


ün très sxand centre de distribution. Stockages en grande hauteur, automatisation poos^ tafonnatiqoe ttès évoh^, 
satisfaisante, l'appui du groupe perfonuant auquel nous apporte rons d es in^[^ des projets d mvestasement (cspacite, prodnctwite et 
dmfâTicatiOT), 750 peisoiines en banlîeae ouest. Vous, pour loifoiceE nos équipes. 


Otaanisation, rationalisation, industrialisation, raéfliodes : très seront vos doxnaines. ^ plm.de d*un 

travail de ropéiateur. De la rationalisation des tivraisonsfoumisseois aux procédures d'expeditton de détau des commandes. De mtcma- 

d'avant garde à l'outiUage à mains. De l'étude d’investissements aux méthodes d’enrichissement des tficfaes. 


En memière liane pour l'améUoratiea de la productivité, vous aura la posabilité de vous uiformer sur ce mi se âit de mieox-tole- 
monde. Vous nous aideiez à garder notre avance techmque en n’ouUiut jamais les réalités éeaionûques. Cest donc pour un ingénieur 

mil A miocî e« Hr w wi & m «Knérience nrnfesskvuielle. une oDDOrtunité exeeotionnelle d’ëlandc son 


monde. Vous nous aideiez à garder notre avance escnniqne en n ouonanr jamais tes xeauiss ecrauniuqoes. en oonu pour un u^umu. 
de formation type électro-mécanicien, qui a léusti sa première expérience professto n nelle, une onrartunité exceptionnBllB d’élai^ m 
poste en amont et m aval du système pour lequd il devra conduin le futur. CUst ansri la mdllMÙe plantation posnble a pre ndre ^ 
responsabilités de commandement et de gestion jdus tôt que la moyenne de vos camarades de promo. Encore thut-^ avmr la «tripe du 
dé ri deor*-.. et écrire aux conseils en recrutement de SIRCA sous b référence 344 948M. 




64, rue La Boétie - 7S008 PARIS 



SOCIETE DE FABRICATION DINSTRUMENTS 
DE MESURE, 91 MASSY. 


recherche 


1} POUR SA DIRECTION CONTROLE ET QUALITE 


INOBNIBUR BUmONKlBN 
SySTBMBS POSmON U 


DIPLÔMÉ 


pour coordination de systèmes électroniques. Des qualités pour 
l’eflcadrement et la gestion seraient appréciées. 


2) POUR SA DIRECTION PRODUCTION 


msN/EUR mi a EH 


pour développement de matériels optiques stabilisés, embarqués, j 


Ecrire avec C.V. et prétentions à : Direction des Affaires 
Socbles > B.P. 74 - 91 301 MASSY cedex 


Société agro-alimentaiFe 
(2 imlliards CLA. - 2.(NM^ persoaiies^ 


recrute 


JEUNES ANALYSTES DE GESTION 


D.U.T. AVEC PREMIÈRE EXPÉRIENCE OU MAITRISE 


Rattachés an Contrôleur de Gestion, vous assurerez la liaison entre le 
Contrôle de Gestion central et les Ëtatéissements pour les budgets et le 
suivi des réalisations. 


Vous participerez à la conception et à la mise en place du sys^hne 
d'informations int^ré par centre de respmisabilité et par ugne de produit 


Vous serez basé à Paris, mab vos fonctions vous amèneront à de fréquents 
d^lacements en province. 


Envoyer 


>to et prétentions sous nP T 041.166 M, 
85 bis, me Réautnar. PARlS-l*. 


UN JEUNE AUDITEUR 


2 ans <rbepèri«nce. 


UN AUDITEUR 


CONFIRMÉ 


3 4 ^pciTpvpfirîgncgdg pr éfé re n ce dans un Cafal n e t (fAudit(niv«eu Chef 

de Misrimé- 

interventions sur fensemble des unités duGroupe; en Rance «téPUrango: 
taqiectives intéressantes d%voiudon de votre canfére au sein du Groupe 
Malufse de lAnglais ou de PAlieroand iiuDspensaUe 
Envoyer curriculum vHae avec photo à: Diteciiop du Conneie Interne 
173. boulevard Haussmane 75008 MRtS. 


fji 

.THOMSON 


■Imporlant Etab fa s cm ent fteander du Sectniir Tertiaire 

redierche pour sa Pûectio B Inéormifiqiie 


- Ingénieur 

licro Informatique 


possédant une etqiérience de 3 à 5 ans comme Chef de Prqjet ou 
Ingénieur Système,. . . 


pour détinir et mettre en piace une potitique d évolution du poste de 
travail mfbmiarïque, basé sur Tutilisation de miOD-ordinaieurs (méthodes» 
ergonomie, logideb de base et d 'applications» ^etef. 


Ces postes conviendraient à des Ingénieurs Grande Boole, Uniyeitité ou 
équivalent intéressés par une entreprise dynamMM ubusant des 
technologies avancées et connaissant si postible le marèriel IBM 
haut de gamme (MVS. SNA ..etc). 

Adresser CV, photo, salaire et prétentions sous réf, 57S0 à LT.P. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75063 Paris Cedex 02 - qui transmenra 


SOOfTÉ EN PLBNE.EXPANSK)N 


r eefae ra be 


IbMrsoedft artei nei i téadraaecfaoh ydi aiiBqag^éca 

mécaiéqiieqepgSrisionliydaBBipieeta jiar i it ie i ii cntf 


INGENIEURS 


AWL-ENSr-^li^A 



BMIKIftTANT CABINET 

AUX COMPTES ET AUDIT 


racfiercha 

Candklats de formation supérieure (Eco l e e de Com- 
merce apprédéei) pour postes: . . 

— AIMHTEUR oonfirmé. 3 à 5 «le d’expérience 
dont 2 au mmimum en cabkwt de réviakm. 

— RÉVfi5EUR8,2è3ansd‘a(périeneeeneabineL 

— ASSISTANTS DÉBUTANTS. 


A dre eM rC.V.ptiotQetpréte>uionea 
CABINET PAYER. 16. avenue Hoche. 75008 Paris. 


. £Mrc avec C K m jméllarilonK 


SAMM 


DDÛBCTiON MJEEBS^^ 
224, quai de StaEngad 
'92130 ISSY^ESMGfUUNBÀUX. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE LA BANLIEUE SUD 


Aflioiiit V 

g^t iSHi de portefeuille 


redwrdw 


le responsable 
de son service 
assurance qualité 
composants 
électroniques 


Liméressé sers chargé : 

•de développer les moyens d'esmis et de tests, 

• d'animer la recherche au niweeu de l'analyae 
de* défaillances, 

• de prospecter, évaluer et négocier chez les 

bbricwits au nlwaeu européen et aux Etats 
Unis. ^ . . 


Le candidat retenu, de form a tion Ingénieur 
ElectrorHcten Igrandes écoles) devra avoir ufW 
solide expérience dansfedomaînede f'utiftsatton 
des composants électroniques. ' 

Cette fonction nécessite une forte personnalHé. 
un rM imA4t pow l’encadrement et b pros- 
pection, ainsi qu'un goOt prononcé pour to 
re c herche tecéinologique. 

Ce poste comporm des déplacemems courts 
et fréquents «n France et i l'étranger. 


Adreser C.V,, photo et préte n t i on s 
SS réf. 73913 CONTESSE PUBUCITE 
20,av.OpénenXMOPH’cccedsxO1 qjr. 


Société Intematioittb soSdement implantée en France, nous 
souhaitoiis' dans to cadre de notre dévelôppûiient renforcer la 
structure de rrotre déb oî tement dé gestion des «atours mobllièras. 

En étroite conaboiation. avec to responsÂle de ce dép a rtement, vous 
avez par délation une mission comptable et administrative mais 
votre fonction 11 ^ pas figée et selon voire capacité nous élarÿrons 
te champ dé. vos a c ti v i tés. ' 

Pour prendra ce poste qui requiett une bmne expérience techniqiie 
du marché .oUigxtoire.acqiilse par. plutieurs années de pratique, vous 
devez avoir impérativement une formation supérieure comptable. 

Si vous aviez déjà ininié lin outil rnfornutiqué^ ce serait un atout 
supplémenttire. —i • . - 

Bernard julhtotPsycom vous assoie étude sérieuse de votre dostier 
(lettre, CV, photo), r£|Mn$e et discrétion. Merci d’écrire sous 
référence B4774M/TfVédb Berri - 75006 Paris. 


m DES Si 


SÆK f 


BérÉlaivtJiilhiet 

Psfycom 


Membre de Syntec 


MEÉSCHACRt 


Sociccc d’ingénierie informatique de 50 pezs. 
recherdie 



Oaris te cadre cto sondéiidopperaem fiotœ Sotiétéde Gestion FîriarKiëre 
. redxntie.- 


•T -.kd 
. • JR . »« 
1.-. . • '.Ti 

A 

I 

*. - ■ Lan k 

:*ji' 

•.-'.‘f-rt 'Jf 




HP 


CepcstesadrésseâiAir^jlflméàellefiBèÿ’iBTierasMpétteur: 

Grarxte Ecotedlngëriteur^ENS^-MalBtedie ma thër na tiques.de la dédsioa 


Aptes urie période dlTBégratioa ce candidat d'un ecceiteneniveau en rnathéma- 
tiques. prendià'en tiiarge là léalîutlon dlm irodète de gestion de potiÊÂuBtes 
de vsteurs moMteres. 


PiogtessivemenL A .paiti(#iefa à l'ensembie des dévptoppeirienc dé modüe 
d’aide à la décision pour la gestion dé poiteffei^d^aoions et d'obligations: 
.iloatatlletaenét70ileeœllaboiiationàwctefeés|x wà b te düServfcc<3estiori'ec'g 
lui sera donné toute tatirudé pour mener A'bten rana^ et la réalisation de 
modèles. 


Nous souhahons rencpnfrer des «réaGsaipiJs * dotés din esptit aéai£ possé^ 
daru (tes aptitudâ conbepeueites tout en ayant lelseris du ODTKiéc 
L'arigiab parte serâte très appntete Dès ceiriaisâricès kifbnnatiqLies ec bourste- 
iessoncsouhaltabte& 


•-J '■■tu m 

. .' - LAât^oe 

•%: 

à ••«■( ‘'m 
i.X !T et- rd 


GRH 


1. --r-fr-jü*. 


Telen 


Ce poste bâte d Bàris, olire urte^émutteoiiDn'de'dépârt rnativanée ec.tiif tééltes 
péf^reàhtes.d'ayeritrpour dés candKjatsdébutarûstxi aÿm une première eiqte- 
rterrced'entreprbeLeposttescàpckjycteiovnéd^temérk. ' 


T 1 




Nous venons de faincer sur le marché le 
1*^ Atelier logiciel hiccgré Français (SOFTFEN). 

Nos dicncs sonc de grands groupes industriels. 
Noos redierdioiis des ingénienrs qui auront b 
charge de projets dans les domaines.de favionique; 
. b têiêpiionie, le geôle k^^dol ee autres conoôies 
deprocess. 

Dès votre entrée dans notre sodeté,. avant dèoe . 
aBècré sur votre projet, vous recevrez un 
com{dcmciiC de fbmiaiion à nos techniques. 


Adresser tecre de mocnration.; •f-ÇV.-4-. prâientiors 6 Oaexte OESLANOES 
ilMB9OIABRTSBGF':d^^GhauchaC-750p9-fMRS. . 


%énîe 

^echnîc 

‘^rèômés; 


• Méthode OPAL de conoepeion de' systèmes 
renrps réel, de spédficzdon, de prognmmadon 

structurée par objets, ave c ^uti lisation de ratchcr 
lo^cl SOFTPEN. 

• Langage Pascal 

• Introduction au bngagp ADA. 

Cette formadon disptmsec par nos ingfrne urs aura 
lieu du 12 au 23 septembre 83 et du 3 au 
14ocEobre83. 

A JrvM«s \*om: cunjkbmn* avec C.V. 

Mxis Réf. : M27 à 

01/ 1J*J. 26. rue du Renard 75004 PARIS. ^ 



ICOMf»0 

JSS.Îi’S:; 






CONFIRMES 


Poiir dbiger réspéctfvëment les dépertwiMRts' «midwiss «t àrèüleii ^ 
(furraimporianteiinitfrsttuôeariprocheiégiotipttâi^ 

Las cantSdato (taivefitriéptKMlre aux «égeocéBsuh^ ^ ; 
fpRMAVPN ;» Ingénêurs OràadasïEsôIss.fENSAM, EPC, EÛP, ENSl, 
INSAM aye^spéciaitoâeon etimétalliiigie. - 


SOCIETE D’ORGANISATION DE SALONS 


anunÜédapnjducSdn.-amioodaôailabon&jnddÊagBsinnbtmaam 

t ié fiai îe fitoet préfilés spéciaux. 


rcclHRiw 


UNIE) ASSISTANT (E) 

pore seconder la responsable commeitiale d’un de 
ses départements (tâchas d'organisation de pro- 
motion, de vente et d’Ntimationl. 
BAC-è2ana. 


CAPACfTESDS COMMANOBé^^TS^ DELVHGANISArf^ 

pour<ir^<^ elt w afe detiyé'lOOpsfsbiww;: •; 


"T-r ”*T'rT''T iBurnouuasw 

riiener toi^ aesoiB w promouvoir tous p(i^ en Vire dè rédbire rna^rvé- 


«HN, 


Envoyer C.V. + lettre mamiscrite, photo 
et prétentionsèfr* Laeouit, 

SPJLS., 25, av. Ptone-l*HtoSerbia. 75116 Ptois. 


duits'fabriquâs.'' 

PossibiWédlévphrèoapour éhto i o n te dRtatear: 
Adresser lettré maniiscrte,.C.v., photo etpeéMohs au 
CLALsoiis référence IF- Service dù.PéraoniMi - 
.13, rue de Mofémoc en cÿ :;75i39 PARIS (gDEX 03 - 


moyei 


' an 













OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


nSJOIGNEZUN 
y CONSTRUCTEUR IN^ 

Responsable ordonnancement 

Ingénieur de fonnatlon, vous svez quel q iie s sn n és e cfsxpérleaM do ta fancflon on mWes étaetrofd* 
que ou tatoimsilqtfsw ... 

VMre mtasfon sers d'auurer rordonnanesment/lanoeinent du programma da faMcatlon en liaison 
étroite aveo nœ ateliere et plateformes d’intégration ainai que ta gestion dM ordres oommeretauic. 
Une bonne eonnaittanee du réalérlêl tntormatiqué est un atout majeur. 

Poste.baaé à La.Dfreelion industrielle à ARCUEiL 




MrmanC.)/^ photo 
etpréfeiiftoRf aoes 
imnoopmoêt 


iMnettoe de PmoRMT 
7^ «r. ~ 

9i119ÂI*CUBL 


MM» propose de parffOfper é son e9(pamton. 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


REJOIGNEZ UN CONSTRUCTEUR POUR . 

COMMERaAUSER LES OUTILS DE L’AVENIR ^ 

Ingénieurs cf Affaires & Technico^mmerciaux 
Grands Comptes 

Nous eomiDBS une société française dont iss résultats parlent d’eu)Mn6mes : CA 1982 : 450 MP — 
Sénéflcés nets 1S.8 MF. Noua renforçons nos équipes commerciales Grands Comptes dans le 
domaine des MfCIIOS et des MEfiA^RNlS é fieiile dtapentaHHék 

De formation supérieure (Ingénieur ou équlvelent) vous avez plusieurs années d’expérience en Infor^ 
mailqiie'da nsitlnn w ler ü éa Temps Réel ainsi que de bonnes connaissances en opérating Systems 
et sur iee résasux de oansmlesions de données. 

Nous vous offrons urw situation qui vous permettra de tirer profit de votre axpMence et de votre 
joOt pour dévâloppar une acôvîté rlcne en relations humaines avec une très la^ autonomie et un 
niveau élevé da rSnunératlon. 


MrssMx C:K, pAoie 
tt pfttmrtkm* tout 
rSMrsnee 0700 1 


rUrsedMi du RBfSonflsl 
79. ÊK. AristtOhérianO, 
9411B AhCUSlL 


MoutieHe LogAbax 

vous pn^iosh de participer à son expansion. 



EÜROGROUP CONSULTANTS 


CONSEJL DE DIRECTION 


POUR CONTRIBUER A NOTRE DÉVELOPPEMENT EN FRANCE ET EN SUISSE, 
NOUS RECHERCHONS DES 

CONSULTANTS . . 

Is Htont HweUs à dm misdnnr de Cbnnl dans Iss sscisum IndwitW et' bne^ : 

. - OHSMBSABON ET ST RU CTURE S . 

- SYST^IES DE GESTXm. 

~ STRAlteiNFORMATKW 

~ * l^'dBuhailDMrsnconltBr dm lngMHn(X,ECP. Ponts, Télseoiié 
. . mdssGsitiont Mit Bs(HEC;ESCP,MBAJ. 

Dam, h fownsdpni B i ti di est v al orisée ps f : 

d Uiaaqiériatx» iim l wi l ni sia l st<ùasleda2é4snai 
• Uns fane psi so nrwBlé: 

~ Aptitude à StOBIUSER lie Méiserieslieinrms. 
r RIRUEURimdlaeaMiieaclBaecapadiédeimviiL 

VsiàtsT atirmsir votre cendMsture > ; M. TUBWM - EUROGROÜP OOMSULTAMTS. 

130, me du aimi-1346, 92000 NANTBtRE. 


CHEF DES SERVICES COMPTABLES 


250000 F. 


. , Labowasoire pharmaceutiqua 
PARIs pua proche.bmineiie Ouest 


W y SXMAf R7 


f IKGEXIEÜRffi 

nXCiPPEarENTi 


SW . V. 

hv.:!, 

?•! .*.• l'i- . 

.,ÿ‘. ^it., 






Üb .•t»- 


.r«- — ' ‘ 


Un iiMxkaibirB phahnaceutiqûe qui a acquk una grands no to r i ét é en 
.dévdoppam une gamine de produits spérïfiquer, recherche UN CHEF 
OESSERVtCESCOKffTABLES.SousfautoilTédùOiricteurFhnaneier 
il diripera les services comptables du dège et des unîtes en liaison avec 
les services contrôle de gestion et informatique. H ' sera chargé de 
l’ensemble de la comptabilité générale ftnlan, compte d'exploitation) 
et H poumiivnB le misé en (Recefyuneoomptabiiitétndustrielleet d'une 
gestion des stocks informatisées (mstériel IBM 38).'ti sera particuliére- 
menc chargé d'amdliofer et d'harmon.iser r'orgmiSBtfiMi comptable 
de ta société avec définition, mise en applicstion et suivi du respect de 
nouvelles procédures comptables. Il veillera à l'amâloration et à la 
cohérence des circuits tfinlormatian. Il définira, animera et contrôlera 
les activités d’une quinzaine de personnes. Il assurera les relations avec 
les autres sannces de ta sodété. il organôera le transfert des services 
comptstties du siège parisien vers un» unité implantée dans un catke 
très agréable en pmiie banlieue Ouest de Paris. Le canddat retenu, 
égé d'au moins ^ ans, de formation type OECS, possédera plustaurs 
armées'd’expérlence p^esslonnenr acquise dans une'fôh'ctîon sem- 
^ blable en milieu industriei avec mse en oeuvre de moyens informatiques 
Edireaous référence 605/M è : 

GRH conseils 

3^ avenue de 8égur< 75007 PARIS. .. 

DIscrthioasÊKurts: 


I Telemecaniqüo 


» e A eoMOlWé 4 ■MBaide d» P. 1 
I an éee laedara ■ew pipne éae c 
pearMtooMllaiiiM tadusMalA 


Ingénieurs oqKnt .. 
Techniciens Supéneurs 

^pHùmés: Efectroméconiciens 
AuÊomaÜdens 




.,.1 ‘.xiNîr' 


* 1 




b ■■WÉsiei fBIh.le 
I Jean par an à rébangi 


iwipEqee BeaB 




trtailàii,d» 


téléphène. prttenHeMatdélal* 




sMirs ds 


B. aniMfi n BtTin rartrT 
'78190 Le CtMÉlMV 






if.'..*; ■'••• 

■i.'V •' ' 




■ ? Mdifirthe •• 

un Négociateur de crédit 
à moyen terme à rexpoitation 

Le CMidkfat sera un cadre ayant' piatiqué péndanc ptasieurs années la négodatian 
de Qéttoâre qxw ra tion dans üPétab fesementbyiCa w eetmaltrigfapafraitefnera 
uie ou pkjdeurs langues éôangéres. 

une bonne œmaissanœ des oédte en eurodevises Hés aux oédMs aOtetaur est 
souhaitéft 

Adresser CV, photo/salaite ec préterafohs sous lét mUFjS . 
CWCA- CBftI ci i li B r Bwiqni w WyieBRHlBfline 


OgBidsiDe de Fomttioa 
recbardie 

BISPONSABIEIIEMIUION 
El D'iSEBUON PROFESSIONNELLE 

• .n anâiien une petite équipe de permsu e u ts et de 
vaaiaiFes cfasigita de eononre des action de fbrnttiiao 
longées pour dei jeunes de 1 6 A 2S us. 

• 0 assurera la leqMosabfiiié des latation avec les 
ea tr e p rises. 

• 0 développera dés HAnaf giiK origmales d’nsertkm 
pnjrciijoiiiieUe .et de liaison avec les e atr ep rises et les 
prafesrioDB. 

Ce poste nécessite 5. à 10 a» de rie professioiiiidle, 

naeapfeieaceeaeittrêptâseeet i iid ispg B ab le. 

Emover ctnricolBm nue et piétentions sous a* 8.490 

k Monde PoWeité, sendee ANNONCES CLASSEES, 
S, rae dei Italie», 7S009 PARIS. 


NORSK DATA 

CennraftnirEaropéMi JOninatrars 


EïqiériiiaieBtée 

Connensaot ri posribie le aôlieo mTonnatiqiie bâmgae 

. nSUNDARBm 

bilhm ie an pijik- '.caelianr tdexer .(petits travaux de 
seciâaiiata effectuer) lieu de (ravaS : Sestt-Oeeri. 

AdKsser^xnricDhim vitae A : M. CHOLIN, 
NORSKDATA, 

120. borean de la CriHne. 

92213 SAINT-CLOUD CEDEX. 


SVSBCAl 


TRES iMPORTANTE SOCiETE 
DE BATIMENT ET T.P. 

filiale d’un des premiers groupes industriels français 
recherche d'urgenœ 

directeur d’agence 
bâtiment 

Ingénieur Arts et Métiers • ESTP ou similaire 
35 ans minimum 

Expérience confirmée de 10 ans en conduite de travaux. 
C'est un entrepreneur capable de diriger et d’animer 
une agence située à TOURS, réalisant 65 millions de 
chiffre d'affaires. 

2 adjoints 
chefs de centre 
travaux publics 

Ingénieur Arts et Métiers - ESTP ou similaire 
30 ans minimum 

Expérience de 5 ans minimum en conduite de travaux 
(génie civil, ouvrages d'art, canalisations). 

Ces postes situés, l'un en REGION PARISIENNE, l'autre 
à ORLEANS, seront confiés à de véritables entrepreneurs 
aimant les responsabilités. 

ingénieur 
études de prix 

Expérience confirmée en études de prix génie civil et 
canalisations. 

Ce poste à pourvoir en REGION PARISIENNE s'adresse 
é un véritable technicien. 

Adresser CV, photo et prétentions sAéf. 7401 1 à 
CONTESSE PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra 


SOCIBI^ OE SERVICES ET COTTSEIL 
EN DIFORMATIQUE 
(650 penonnes, CA. 170 MJ.) 
partenaire dHin groupe nkhisttid 
de taOle mtematioiide. 

Dus le caAe de notre itraM^ dVjxpanrion, 
nous oCfrons des postes : 

d'INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Focmatioo : Grandes Ecoles, Doetoiat, DEA, 
Maïlriie... 

De 0 à'S.ans d'esmérienee, 

déûut excner taur activiM dans tas domain» 

suivuta : 

• SYSTEMES TEMPS REEL 

• INFORMATiQUE INDUSTRIELLE 

• LOGICIEL DE BASE 

• SYSTEMES DE GESTION 

• SYSTEMES DE COMMUNICATION 

• SYSTEMES DE GESTION DE BASE DE i 

DONNEES. . .] 


m 


GSSILOR 


Ekivoyer lettre nuBiscrite, C.V., photo et 
prétentions sous idCéieace 1^0 i ■ V 
GROUPE SYSECA - Service du Peraonnd ë 


315, Bureux de ta Colbie 
92213 SAINT CLOUD Cedex 


. soâËTéspËi 

A L’EXPORTATION DE 


LA VENTE 
DlC&CHniElGICAL 


INGÉNeR COMMERCIAL B(P0RT 


Rume tion A4<L eu émé vl a nr 

- Ags tiMmumSO ans 

- ^Stoim^^SniBndeBwiBdemieviÉiMeduinetérM 
et Vwtr u iia nte Uon i n é ülwi uh i ft ii n l nii l 

- Né gocieüBnIntao ie tlenale 

- Poste évotattf (chef de départama^ 

-> Satak» sNon ai^érianee (+ Intéraesamant au ehdira 
d*aMBCma> 

- O iac t é Unt i ara urée 

Envoyer C-V., photo ot p ié tentio ns . S/N* T 041218 M A 
RÉQE PRESSE 

SS bb. HM Réaiaiiur, 7S002 PAfte 


Première entreprise française d'optique lunetterie, de 
renommée et de rayonnement international 
(14 unîtes de production, 29 établissements industriels et 
commerdaux) 

recherche 

INCæinEUR DE PRODUCTION 

de formation de base mécanique (A.M, INSA, ENSI ou équivalent) mais 
ayant choisi d'être un généraliste, il aura 2 à 3 ans d'expé-ience en 
INJECTION DES MATIERES PLASTIQUES 
Nous lui confierons la responsabilité d'une de nos activités en développe- 
ment et l'animation d'une ^uipe responsable de le réalimtion de prototy- 
p» moul» et produits commercialisés. 

11 travaillera en liaison avec le Marketing et tes Services Commerciaux. 
Lieu de travail proche banlieue Sud Est (Val de Marne). 

Envoyer CV manuscrit, photo et prétentions au Service Affectations 
ESSILOR - 57, avenue de Condé - 94100 ST-MAUR 
sous référence 73891. 


9S0 coUaborateun, ISOJIOO Citants, 660 millions de CA., 
une implaatacion nationale, l'appartenance à l'un d» 
premtais ^up» français, font de notre Société un 
leader de la bureautique. 


I Nous recherchons : 


CADRE RESPONSABLE 
DE NOTRE SERVICE 
FACTURATION 

(25personne^ 

Ce poste, ritué à Paris, nécessite une solide expérience en gestion adminis- 
trative et pncédur» iniformatiqu», gui s’exocma sur un système interactif. 

Le candidat retenu, diqionible rapidement, aura exercé d» fonctions 
d'encadrement similair». 

Larémuncretienannuelta de départ sera de l'ordre de 1 30.000 F. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à M. HARMAND 
SUH ALCATEL. 83, Bouleirârd de Sébastopol 

7S082 PARIS CEDEX 02. L 

















OFFRES D’EMPLOIS 


DEPARIOIENT INTEBMAIIONAL 
NATHAN 

rediercheiin 

ASSISTANT DE GESTION 

diargé: 

— des études de rentsMHé prévisionnelle des 
ouvrages et matérids à dedÊnatian de i'étian- 
9»; 

— ducontr&lebudgéldredeeesixic^ets; 

— de b centraKsatton des infonnaUoiis {comptes 
d’exploitalion et bUand par produit ; 

— derâdx]ratfondeslaci£setdesenuobpublld> 
tairas. 

De feiBMtloii conitabl e (tUT, BTS gestion) b 

personne retenue acquerra dans le poste les 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


ORGANISATEUR 

Voi» dv« «ne fefïooi^ sqprarâur» srfanfiSqira o« de geifea une prem^ «jpéfience de 2 05 ans on 

Ofgan à a&n/hfonneAjue acqu^ de préféfaneB dans t'ossmnee ou w ternoirb . - . 


VOTHg Ê^ nOf F T PmO ÊTtM OMU n . g 

- pnhdn la nsponsabiSlê de profets otyan b alion impôrldH^ dam ter environnement âifbrmoéque 
évofa d lin 

fVrvioihippnr rt vnlnrftnr vntm pohm/in/ à Im > nff rinr rrrrr^ «««haa . . ^ 


Bonnes notions d'anglais éorîL 
Age ; 28 • 30 ans miniinum. 
lieu de travail : ^rls— Statut cadre. 

Merci d'écrire, en joignant un CV, détaiUé sous léL 
388 MàE)enbJOUSSrr 

plein emploi 

10. rue du ^feil - 7S0Q2 PARIS 
Corôeib en tessouroes humaines. 


Nom vous pÊv p a at m r de t t j oIrndÊ V «gère dyitipe Cb/ s iilnf i im 8 _ ^ ... 

en coftAorolfon avec rmbmaligue et les unüés opératmimeAe^ vous ossurarer ô^reafeajiw tfa 
étbdbs d'opporfttfalé et de des projets haerik ou schéma ^ree^yoroporiiçqpsrK.o fa moe 

ijij piijLiu Æii jjri/iitr, éfnN&nrti hiTnfT rlh nfriffTnffrrft Téfrr tt'H ^ ~ 

Vois eonhAuerez de ibçon permanente à FaméÊon^en de la quoib des résuMs cte tenhepnso 

MOnW CARfE Bf VntTE f 

frrnifrr Crosspo Privé iTAsinrMifee - CA 5 Atiibndir de F ~ pkà de 6.000 ecMionéeurs. 


(SMcrj - 

MSempicis^de 
chefde^d 
ec^éiïxHohda 
chdde droqhsàliptianstag^ 

- P n iéjie il i dS Mu rai l s peur lis rin ec i wp l n i r 

Beo u temcnt par conconrs 
iies6et7se|itemfaie 


1 rriWfHirafee iSrtAdtéJ : osuranot^ qporgne^ as s iOa n e^ prévenSon. 
\lmplanlathn MemaHooaia. 

Eake avec CV. + phofcr etprélenÿomà ÀP.WFTH - 
Senêee tSeemtement - GROUPE DfiOOOT 
I VSefcrrrân Sardou - 78161 MA/ 8 .Y LE ROL 





t 

$ 

tî * * 


CONTROLEUR 
DE GESTION 

240.000 F. + 


PROCHE BANLIEUE 
EST DE PARIS 


importante Société industrielle recherche le 
controleur de gestion de l'un de ses secteurs 
d’activité (CA. 250 M.F. - effectif 800 person- 
r>es, 5 établissements). 

- Formation supérieure. 

Age 35 ans minimum. 

- Expérience industrielle darrs la fonction de 
5 ans minimum. 

Rattaché au Directeur Financier de la Société 
Mère. Il sera détaché auprès du Directeur 
Général de la filiale pour assumer la réorga- 
nisation de l'ensemble du dispositif de 
gestion. 

Le poste est à pourvoir très rapidement. 

Envoyer C.V. menuscrit photo et prèlenttons sous 
réf. 62821 M à BLEU Publicité - 17. rue (tu Docteur LetM 
94307 VINCENNES CEDEX - qui trensmettra 




ingéiiieur export 


Notre entreprise conduit des Etudes et d é v o iopp o des Equipemencs dans 
des domaines hautement com p teces : tiîMS c om mu n tc a dons, réseau x et 
syâéfnes, radars eoc.^ 

Notre CA se réalise pour 40 à 45% à i'expQrtation et nos clients tant en 
France qu'i réoanger sont en malorKé des admmistrattons militaires. 

De pHs nous pouvons nous appuyer sur les structures largement implan- 
tées dans le monde d’un grand Croupe Rançais Muidnatkmai. 

L’ingénieur que nous engagerons sera chargé de prospecter les marchés, 
d'organiser des préscntadons d'équipements et des démonstrations de 
fonctionnement, d'élaborer des proposttfons oomroerdales et de négo- 
cier des marchés 

I aura de très bonnes connaissances en éiecboniQue. une expérience 
industneie acquise en serviras soit commerciaux, sole techniques ou 
bdusDieis. avec une formation complémentaire à b gestion commercitie 
et m^trtsera rarNMob 

Nationalité fr ança ise, 
poste basé à Paris. 

Merd tradresser votre CV., sous réf. 9123-M é lca. 5 rue iTHautevna 
75010 ibtls. qui transmettra. 


T iA International Classilied Advertising 

AaV/.XX. NEW YORK PARIS 


La érection Fuiancière du Gxoupe Roassel Uelaf 
recherche un 

Diplômé Grande Ecole expérimenté 

pour lui confier des 

Etudes Financières 

Au sein du département des études a de U planification fi nan ci èr es 

• vous pr épar i e z sous l’ange financier les décisions du Groupe ; ^ 

• vous assurerez le suivi de plusieurs filiales françaises et^bu étrangères ; 

• vous partidperez à l'élaboiation du plan opérationnd du Groupe. 
Réelles per^^ccives d'évolution à tenne. 

Vous êtes diplômé d’une Grande Ecole d’Ingéhieuxs ou de Commerce 
et avez 2 à 4 ans d’expérience financKFe. Votre ang lais est courant et 
vous maîtrisez une seconde langue (allemajid de préférence). 


Nous vous lemercKHis d’adresser votre candidature 

(ktere manuscrite + CV.) 

sous référence 2183M à Mm DESGORCES 

Service Gestion des Cadres 

35 Bd. des Invalides 75007 PARIS 


ROUSSEL UCLAF 




I 


DANFOSS 

recherche pour ion dépertemeiit 

CHAUFFAGE 
3 cadrés 

1) INGENIEUR THERMIÇjEN 

Possédant de solides connaissemees en électricité 
et éleetromécanique.- 

U assurera auprès du Directeur du Oépeatamem 
le SOUTIEN TECHNIQUE A LA FORCE DE 
VENTE. 

2) INGENIEUR THERMICIEN 

Ayant une pratique éprouvée du milieu «instN- 
lataurs-chauff^istes» et da réeb talents de pida- 
go^je. 

Il devra concevoir et di^ienser une FORMATION 
TECHNIQUE. A LA CUENTELE salon un 
programme de stages éuétlî pourla Franceentlère. 

3) TECHNICO^X)MMERCIAL 

(France MHd-Est) 

qui viendra renforcer l'équips de venté. 


Pour ces 3 postes, 3 à .6 années d'expérience 
profeeiionnelie sont requbes. ainsi que de bonnes, 
notions d'anglais. 

Téléphonez pour un premier contact au • 

(3) 062.41 34 IMofwbur Musseilnj ou 
adressez CV, photo et prétentions à : 
DANFOSS •'Service du Personnel -BP. No 58 ^ 
78193 TRAPPES CEDEX. O 


Banqije ImEKiu'nœuif Étbang&be 

flf&e 

opportunités de camère ; 

A DES SPÉCIALISTES 




Vous avez 30 ans eavirai^ maîtrisez jestiSez 

d'une ezpfirieDce similaire. ' 

afEaiirapr^tablea et 30 % ï mettre ôi ôôvie 
de dévefqçemeDt sur la fiance-an sein de d^iarteaient. 

A DE JEUNES DIPLÔMÉS 

Vou souhaitez njoindre b banqee, voBS pariez raquais 
Vous êtes dynamiqiie et aimez les lesponsehîBtfe. 

Voas êtes timlsuB «Tune maîtrise de gestion, ackoiees écoi 
• droit des affaires. 

Envoyer carrienfam ritee lettre mamuerite, 

. photo et peêtentionsi: 


85 1ms, nm RêaBnuq 7 S(XI 2 P. 


1^41309 M, 

; 75002 PARIS. 


AÉROPORT DE PARIS 

redicacdie 

pour sa IXtecdon diaigée 
des êtooes de coM^^ aêr^Mstuaire 

DES INGÉNIEURS 
DIPLÔMÉS 

dans LESSPÊCIALTISS : 


« glecoomque. 
- Tbenaique. 


dans une otganisatioa par çnyei 
de swBer des études tedmujnes 
dans bar spêôalxiE ' 


_ AnÿâcoraanL 
- nf pTiff ïïirafiii I 


Adresser lettre et carrfaibimvitaeè: 

Monâev CAiÙUâtE, 

291 , boûbvard Raspail, 75014 PARIS. 
TâéfibOQe: 32 D-lMia ' 



|]iIdérorgia, jpétitde, 

rtd^RZaiA 


.féf.2281 B 


.r«f.2281C 


Ces postes s'adrrasant â des candidats : 
ojn^ieur Grandes EepIfiS .... 

• 10 ans* (fexpErléncft clans les clomaines ôtés (doiTt S ans environ 
en société de service) 

• Dynamiques, rn<>biles,'parlant-ang(ais; - • 

Mard d^sdrearer voira .ôiikBdaûira, CV. diiiaîUé,.pbote et prétentions 
sous .référanoB oorreapondants é. -TELEX. P^. JONCTION 
34, boulevard Haussnwnn 75008 PARIS, qié tnnslmtara. 










Devenez assistant 
conbraflatif ds gastion 


CECA S.A., Mais da rira dæ plue jwEWrtanHEPoapaepilfpBMi tirait- 
çMe, exerce son acthdté danarledonMinsjd^ia cM raledespécleBiia. Large- 
ment représentée par ses ftiiales à r éhui i à ié r .i'élteit éa tis e p fci» de ÆO % de son 
CA. à l'exportation. 

Elle recherche 1 àeejraeat LdiiéfM^ir de gesthap? Sq 'm tea iipn cpnsistera .è ^ 
effectuer le eontréie de certaines usines. B 

Cette fonction pérmettrà è un jagidttiiir dtibuls n t Jpiônié '#irae gtande ^ 
émle~CenfialSi Mines ffnmnTTmhnpniTiriiinlnn^mnnninBanroiqii'itniiro ^ 
acqidses tant dans le domaine tééhhiqw que ffnahtàer. 

Lieu de travail siège soêiai é . t. 

Mor cî efadressef lettre rnanuscrira.'tXV. etphota enprtâeant b réf. hlV27 à 
.«nu. 


Analystes Progfaimnëürs 

Titulaire d’un DUT; vous àvez acquis en 2 ans une première pratique 
du "M^ier” (Assembleur '^'Cobbf - ClCS) et souhârtez r^otrxfre une 
banque en expansioo (équipement 3033 - 30iBl sCus MVS - environ-r 
nemerrt TSO - DL/1).- . 

'.venez confirmer votre expérience tëchniqirâausei'n dë nos éii^ipésL 
de développements et participer à la réalisation d'applications 
.. . portant notamment.sur ips .Valeurs Mobilièrps.et les Moyens de 
Paiement. . ■ . . 

Spêdaii^ jFii^^ 

De formation supérieure. voüs.aiy8Ecté)à rexpèriencedé là Conduite 
d'une application et voué connaissez parfaitement tes techniques 
liées au Matériel IBM 36XX ainsi 'que ^bçi et CJC3 
Venez rejoindra f'équipe chargée'dë fa.gëaioh dé cé projet 

Merci de rx),ib écrire.et -de nofts faire parvenir 
votre C.V. et photo a' DireetiorFde 
nnfpnwrtl^ et de rofsimisat^ 

'93/^5,' Âyènué-'du Générât de Gaulle 
S40tB CRETEIL CEDBf : ' ^ 



BANQUE RÉGIONALE 
P’ESGOMFFE ET DE DEPOTS 


r # 





- esai 

IVERSlTAfl 













I 











'"«J*, 
t P» J 





, ^ "' '"''’=«^.r*. 

mietirs informât 


iCKi 


i •>. ^, : „ _^ 

,* H»i»r>w t ^ 

}■ ■ . :. 

Wiffîeîr-Ti;- 

étMt» ifi. 

'0 fH ^4,.,. 

w a t mw .>«■! . . .a. ., 

■l»‘iMtf->w •,. i» . . .- • 

■ir . liip^K' . »»' ’ •>— -n'-.f 




’ 'f. 


y y^-. 

•.:æ ^ 


' ‘P 


■: '•?■ . 


•'•■■ '.r. 


• • ^ '. r ? 1 Ï 



Devenez 8S® 

contràlei^ à80 

- - ■ ' 

■■ ' ... 


REMtODUCnON INIERDITE 
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OmiESD'SMPLOl 

Lite* 

77.00 

UIgMT.TÆ. 

61.32 

DaRANDES D'EMPLOI 

22.80 

27.04 

BMMOBiUBf 

52.00 

61,57 

AUTOMOBRES 

52.00 

61.67 

AGENDA 

52,00 

61.57 

PROP. COMM. CAPITAUX 

151.80 

180.03 


nnnoACZS cuuiECi 


ANNONCES ENCADRÉES 

ism/cBL* 

ljani/ti.T.T.C. 

OFFRES O'EMPLDI 

. . 43,40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

13.00 

15.42 

IMMOBtUER 

33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

33.60 

'39.85 

AGENDA 

33.60 

39.85 


'PtgW ie inlont>gt»BBnon*iBdepnilBn>. 




i»' 


m UKAaw 



Procrnrrmeürs 


frtSîîl^ 


ÏSÎS 



-J'" 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D^EMPLOIS 


Êtsifo . . 
tpmnwnuahott 

ækÊwêWÊ' Pharmacieiis, 

mjff I vous rffttes pas for cé m e n t 

» atttrfis parla bioIo^T^dneoula 

MMÊ^ÆiUâÉ^ ^KkadoRzkszelâkMis humaines sont 
mWmMWWmS CTievandie(de votre ressoft 

^"0 ' ÉÊ0 Nous vous ptoposms 

m mÆ 0 ÆiÆmAmÆ 0 IM ^ M après une formation 
WmM UM M MmÊ M M mm S <f un an de r^mndre 

w notre êqu^ie des 

ressources hum^nes. 

Notre laboratoire peut vous oiSiir de nombreuses perqsecfiues 
zfêvdiriioR en Frsuiœ ou à Féfaangec 

Le plus âmpte est que vous veniez en discuter avec nousL 
Envoyez lettre manuscrite et i^Krio en précisant la ré£ 5377, 
à Mêcfiek-Syâem, 104 rue Réamnur 75002 




afner 

QssodaHon française cfe normalisation 
recherche 

ingénieur 

pour sninier des travaux de aonnalisation française et 
internationale dan« les dntnaînftg des : 

-Essais non. destructifs (par radiogrqihief roa^nétoscopie...) 
- Appareils à pzesâon et équqMments thenniques. 

Formation : Ecole d'ingénieur ou université à dominante 
métallurgie et pbyrique ^nérale. Anglais courant. 

Là mission comporte des relations avec les piofesrionnds et les 
services administratifs concerné . 

Des déplacements sont â prévoir; 

Adresser lettre manuscrite, c.v., photo et rémunération actuelle 
sous référence 2926 à AFNOR • Direction du Personnel 
Tour Europe -Cedex -07 - 92080 Paris la Défense. 


THOMSON-BRANT 

Branche Brandt Armements 

meherehadeft 

AGENTS 
TECHNIQUES H/F 

Pour: 

Consritutien des matériata à expérimenter, 
mise en oeuvre des instrumentations, 
résohftiotts de problèmes teebnelogiqueB, 
études des procédés et de febricatîon de 
oontrSie. 

Formation souhaitée : 

B.T.S. électroméesnique ou él octr ofêq uo . 
Doutant eu quelques années d'expérience, 
eonnaissanca de l'angtait souhaitée. 

Uau de travail : SAINT-DEMS ISS). 

Eerire à M** VEfSAU. Service du Personnel, 
32. bodavard Orrvno. 93204 SAINT-DENIS. 


GROUre 1NTEBFMT10NAL 
A VOCATION INDUSTRIELLE 
ET COMMERCIALE 

(4 iinUkBids de CA. consolidé . 7000 penonnes) 
lechczche 

ADJOINT 
DE DIRECTION 
COMPTABLE 

chaigé à ienas dasstster le ftnponsaUe des Compiablliiês dans la plumait 
des donatnes rdevaiu de sa fonction, U aura dans un premier temps pour 
miseioos essenddies: 

— depanfdperauxptplecsdefntsemplacedenouudiessmicturesdecampfa* 
hilhê et de gcssion, 

— crHabora* et (Thannoniser les méthodes et procédures conqMabies, 
dbOectMr des audtes ponctuels. 

Ce poste, qui offre de réelles perspectives d'évolution, rédame un candidat de 

formation supérieure (HEC. ES^C. SUR deCO.4- DECS ou équivalenQ Justi- 

fiaitf de 4 â 5 ans «fexpértence professionnelle acquise de préfénnce dans une 

diicctioB financière ou au sein (Tbo cabinet intemationaL 

Une expcrience de mise en place informatique coustxtoerait on atout 

imporeanL 

ÜBi de travail : Paria. 

Courts déplaeeroaits en France et 4 r’étranger. 

Envoyer C.V.. Photo et prétendons a HAVAS CONTACT, L place du Palais. 
Royal 7S001 PARIS, sous référence 33093. 


V 


J 


PSYCHOLOGUE 
RECRUTEMENT HP 


Formation psychologie du travail appréciée, 
expérience obllgatolra.de préférence en milieu 
iflh^malique - électronique. 

En relation directe avec les rasponsabies de 
rentrepriee, fl aura an charge l'ensemble du 
rscrutemertt (forte prédominartce de postes 
Ingénieurs). 

Ce poste, situé dans un contexte humain dyna- 
mique et motivant, requiert de la part du candi- 
dat un esprit «jvert dont les centres d'intergt 
s' érendent aux différents aspects techniques 
et économiques de Tentreprlse. 

Lieu de travail : proche bentteue Ouest 

Adresser lettre, C.V., prétentions e/réf.'l03B8 
à PIEARE UCHAU SJL BP.220 
78063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


SFENA^ 

hnprfntr «ocNiÉ eèmnmiHipie 
pour le iifa ce B ' Tèquipe systèmes de son service rtarmatiquc 
recheiche 

Tediniden 
système MVS 

inéeiéertaipe«yUteneMVSarirnèpartnlngeniaABpartcipeiBau(tiaMutdetéBa(ioti. 
dt suivi ^inrintuance des pwd^pmgtammeg sur mMérielBM 3033-30331 
ISBCUbeerO^ 

Cepoete uL «idecrtd t eiii<e»CMxMal(^aÿBrt wftsTiMeonDÜTItéMmBÉfc|ueou 

ffei b nlr n tr. rr?nm rTnrp fri rnT nyit*^*** 

CondssMioes ri eqjériEÀoe Assenéiere BM apfuedées. 

Arxte lu imSspansable 

PtaasSdBés rfévohriM su srif) des services fnfcfmriques. Avereeges sadauc 
■pprtdebles. 

EnuBverCV et pféiersions au Senéce du P er s onnel SFEHA 
7S141 Cédex. 


IMPORTANTE SOCIETE 
el 

edmrrixi . 


pour Site Social 
procfw banlieue Ouest, rei 




t5 


cadre onolysle 
programmeur 

e M renicipera à la mise en pleee, en vue d'en 
assurer la gaaiion pu» m reeponsabilité. d'un 
logidel en ooura de développement, (système 
de geatlon temps réel et basa de données sur 
IBMSai. 

« Il devra «voir le aem de récoote des utfflar- 
teurs et une aptitude à eommunlquar. 

UrM formetion et une expérience informatique 
sont nécessaires, mais poaribîlité de formation 
sur IBM 38 et GAP 3. 

Une évolution de carrière è resporeabilités est 
possible. 

Feire parvenir lettre manuscrite -1-01 + photo 
4* prétemions sous réHranca 73941 à 
ConteaM Publicité • 20. ev. de l'Opéra 
75040 Arif cadax 01 , qui tr. 


L'audit informatique 
des services comptables 

Von fonnation sopérioue de gpstion (option fmancièze -f- DECS) ou votre 
eqiéricnce de phiûeun années en compalûlité frisant appel aux supports mfor- 
matiques nous intéressent 

EOea vous pconettrant xo sein du service comptable dhme des sociétés do 
Gioupe, quècfalMée dans les produits dTépajgnr et de piscezoent, d'Itre finter- 
face avec notre outil infonnatique et d'assurer les missions d’audit et de oon- 
trole nécesssîRS. 

Ce poste de este rep ré s ente uoe ouverture vers des postes de resportsabBités 
an arâi do Groupe. 

Envoyez lettre manuscrite, CV sous réference 156 à Michèle CHIRON 

Eervlce Orientation- RecnremeDt 
5 avenue Üéber - 75116 Paris. 

icomixignielxincaiæ î 



L'ADMINISTRATION CENTRALE 
DU MINISTÈRE DE L’ÉCONOMIE 
DES FINANCES ET DU BUDGET 


recnoeènrit 


UNDiFOIllUTlCffiN 


e xp éri cac e mr sretéane M.V& ou MULUCS anxéiaée. 

Le caudidri retau sere iaté^ dans on sovice ^atéme et 
dplOlUtllQftp 

NIVEAU: 

Êeolencrriaer. 

MilUise WocBriifin 

Expmaai reaimf derM fw i tfM seéqriiate. 

Adrereer un C.V. détriUé et préteeiioiis sons o* 267J86 
REGIE-PRESSE. 85 Iw, nie Résiimur. 75002 PARIS. 


mteSCR • SACCR • CHOCQLAISI ; tlMTBfl 

recherche 

ADJOINT 

AU OIRBnEUR os ACHATS 

s ans d'expérience minimum dara ta fonction à 
un haut niveau de responsabilités et impére^ 
vemenr dans rachat de matréres prermerae et 
produits alimentaires. 

Libre rapidement. 

Lieu de travaS : PLAISIR (78370) 
Adresser C.V. me |^o a^prétantforra é : 

Directeur des ffefetfons Humeirm 
40. rue P. Curie - 78370 nAISlA 


L 
[ 


SOCIEn DE CONTROLE — \ 
FIDUCIAIRE 

(Fiduciaire Chaunée d’Antin) 


recherche 


■ HEC - ESSEC - ESC - lEP 
UNIVERSITAIRES 2e et 3e cycle 
Pratique Cabinet minimum 2 ans J 

Pour participer aux misrions variééX d'un 
crisinet important. 

Piépération aux examens d'Erqrertisa comptable 
faciihée per séminaires internas animés par 
tes spécialistai de 

LA REVUE RDUCIAIRE 

Envoyer CV et photo à Société de 
Contrôla Fiduciaire Département Recrutement 
tOO, rue Laêayetta 75010 PARIS 


carrièrebancaire 

diviskm'^^cormnodàkis*^ 

Apeds avoir acqab dans la bsaqua ou ia négoce 
MW aiqtcdanca de quelques amaéei des flaûoe- 
mams Tabtifs aox flux de xaaiières psemièiea, 
ùoiis aoubafeex poussuàm votre crexisre dans uo 
grotqw taternationil de prenàvr plan. 

Un poste ooo a spo w da nt à «oc reuhrits est à 
peureofo au reia de noue équipe. 

Adnaefruons oa CT. détriHé et le eés u m é de 
«os morivâtioBS sons tèfèrenca 2056/JN 4 : 
M. CHASSERT • 1 10. lue da Ctdosd-Fibta 
92160 ANTONY 


ADJOINT AU aiEF 
DU SERVICE JURIDIQUE 


Imponant gnxfw de sennees Pans 8^. noie lui 
confieiorB un rôle de consed aioés des di/Térentes 

succusaies de Parb et de prôuirvx et plus panicurere. 
merx dam les domaines du droit du traal de ta 
conoirrerxe commeidaie. de la âstnPuüon et de a 
consoiTvnaifort 

Ce poste éwoiuar s'atfeesse A un prisse titutave d\ri 
D£SSdedioi(soclaletpouvantju5tiAera'tinee4ié- 
rierxE de 3 ans minimum dans uTK- oioeprBe ruus- 
oielle eu commerciale de souatae simitare. 

Acresser candidaoiie detaviée. photo et rtmunérawn 
acojeSesousiéf OSOè. 


IMPORTANTE SOCIETE 
BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 
OUEST DE PARIS 

recherche pour son Siège SOefaf 


CHEF 

COMPTABLE 


Formation supérieure ou DECS voire 
expertise. 

Expéfiertee pratique en amrepriae de BTP 
souhaitée. 

Adresser CV, photo et prtte nV ion s sous 
réf. 73933 è COMTESSE PUBLICITE. 
20, aveitiie de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui p a n sm e tuB 


BANQUE DE CREDIT 

LONG-MOYEN TERME 
è voeetion agricots et agro-irMiustrielte 
cherche pour renforcer son équipe ; 

cadre d’exploitation 
et d’engagement 

PROFIL ede formation supérieure, de 

préférence ingénieur agronome ou agricole 

• ayant acquis au sein d'une 
banque une bonne expérience de l'étude et du 
montage des crédits. 

FONCTION : «étude de crédits, relaiions avec 
organismes financiers, visites d'entreprises agri- 
coles et agro-alimentaires 

eévoluiton possible dans un grou- 
pe imponant. 

Envoyer lettre manuscrite-, CV, photo et prêtent. 

sous réf. 3026M é OCBF 66 rue 
de la Chaussée d'Antin 75009 
PARIS 


^7 


2. avenue du Cénoai Ledetc 
75014 PARIS 


L’ADMINISTRADON CENTRALE 
DU MlNISriÈRE DE L*ËCONOMlE 
DES FINANCES ET DU BUDGET 

reeniaàPARlS 

DN ANAITSTE EXPÉRQIMf 

poor participer 4 de nooveaiix déveioppeiDeiits 
(AflM bise de doaoèes sors SOCRATE. 

CoRDflisraBee de raasenUear LBLM. soidiaitêe. 
FtMraatkHi requise : École dl aefiuw . 

Adreasvr lui C. V. déuQlé et préteatioss sous n* 267.334 M, 
8ÈC1E-PRESSE, ^ bis, rua Réaunur, PARJS-2*. 



rc- r iilL-n'on: hfjn,-.jiiO 


n^NlElISS DÉBUTANTS 

DifMmésGniideEcdecmDEA Uoiveiâtairepour 
TRAVAUX DE RECHEÙUE BATIMENT 
nasteiiK postes cUspombles 
PARIS - PROVINCE - ÉTRANGER 

Deeuines : Thermique, înronnatique, écoastique, 
aenwamie du bEdmeitt, eoergies nouvdles, 
physiqae des maiériaiix. 

Dorée: I an. Temps pordel possible. 

Adresser curricnloffi vil» i : IRBAT. 

242 bonleiwd SuBt-GeRDsizi, 75007 PAIU& 




I 








LE MONDE - Mardi 28 juin 1983 


OFFRES D’BSPLOI 

liiyu* 

77.00 

üiaBT.TjC. 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI .... 

22.80 

27,04 

IMMOBILIER 

52.00 

81.67 

AUT(MOBIL£S 

52.00 

61.67 

AGENDA 

.. -52.00 

61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX . . 

.. 161.80 

180.03 


OFFRES D’EMPLOIS 


nffORTANZE SOCZÊTf DE SERVICES 
ISOO PERSONNES 

itdierdie 

UN CHEF DE SERVICE 
ADMINISTRATION 
DU PERSONNEL 

£XF£R1MENI£(5ANS) 
ntni sera confié: 



préférence GAETAN, constitoerait nn atont 
sapplémeataire. 

lïaoinieare euricohuD vitae ^tfioto prétendais & : 
RBG^PRESSE, B- f41 J07 mI 
85 bis. nie Réanmiir. 75002 PAEUS. 


INTERTECHNICMJE 

AERONAU11QL K - ESPACE ■ INFORMATIQtli: 


Dans le cadra de rexpanrioD 

desontnfonnatiqoedegeaioii. 

I^^ERTeCHMQUElNFORMA17QUE 

racberche 

ponr son service Gienti : 

INSPECrEURS TECHNIQUES 
ËLECTRONICIENS 

Htnlaiies du BTS oc DUT on avant qodqoes années 
d’eiqiérieace dans le damtiiie 
de la niini/nueKHidbrinatiqtie. 

Os seront chaînés de la maimenance de sontFcincmbles 
cl de péri|diériqac8. 

DE NOMBREUX POCTES SONT A POURVOIR 
AUSSI BIEN DANS LA RÉGION PARISIENNE 
QU^ PROVINCE 

Les candidats devront être d^^igés des obligationB 

dîcpmn irrfP witK iim atiii ie pfWwm^llg 

Os voudront bien adresser leur cnrricnluni vitae. 
en prénom une des références snhraates : 

• RÉGION PARISIENNE (SC*38}. ' • DI10N (SC42). 

• STRASBOURG (SO-39). • ANNECY (SC43>. 

• NANCY (SC40). • AUBAGNE (SC-44). 

• LYON (SC41). . • NANTES {SC4S). 


à ii DiiMîaa dn Fenoonel 


JNTERTECHNfQUE B, P. N' 1 - 783 74 PLA{S(R CEDEX J 


. EXA INTERNATIONAL 

C0NSin.i3«DÊVElX)PPEMENriNIERNAT10NAL 
EST EN EXPANSION RAPIDE 


NeasiedirAiMi pov csrapKter Bca 

UN CONSULTANT 


• Dipitaé Grande Eeek^ de péEraiKe 
Amené, 1N9EE, Arts et Milta*. 

• Allais peilUt (parié» ée^ 


• Marketing. 

• Etudes de factibOiié. 

• fînancenient aQxntatknL 

Eavoyercuniciihnnritae et prétentions à: 

EXA INTERNATIONAL, 

87, weffiiMt T mira, 75089 PARIS 
A nritarion de Monrien- D. PASDELOUP. 


SOCIÉrË DE VENTES D’INSTRUMENTATION ET 
D’APPAREILLAGE ITANALYSE DE LABORATOIRE 
lediérdie 

DN USPONSABU DO SERVICS COHMEMm 

Seruebaigé: 

Elaboration, rédaction et suivi des offics; 

- SéiectianadiORdnmatérid; 

« CôitBcts foormseenn (visites, expoâtioitt sp^ 
rialhém). 

Profil soohaité: 

— Environ 30 ans : 


^ E:^érieiice80ufaàiiée:2é3ans; 

. CaanaiBsaoe de rmstramentatiofl sdestffi' 
4ue. 

Salai» selon com p éte n ce, poste évqjntîf. 

r CV,, dioto et piéteatioiis sou af T 041.217 M 
IE>PR^^Œ 85 M rue Réanmiir. 7S0Q2 Paris. 


Noos pruffls instammeot nos 
aimoiiceiirs d’avoir l’obligeaiice de 
retondre à tontes les letti^ qn^ 
reçoivent et de restituer anx 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


annofiCEi cuufcsf 


KEPBODUCnONlNXEDnE 


MMONCESBOCAOIIÉE» . 

OFFRES D'ailPLOi 43,40 51.47 

demandes D’EMPLOI 2!'S2 2'S 

AUTOMOBItES.. 2»!? 

AGOOM . 3^80 adfiS 

• DénsniiiSrtowsafeceouuainbiidspsratiç»»- 


OFFRES D'EMPLOIS 



recherche pour 

SA DIRECTION DE L'INFORMATIQUE 
à PARIS 


M service ahemé 3 X 8 

— âgés de moins de 30 ans 

— titulaires d'un : 

e BTSGECl 

• DUT i nf orm a tique 

• Diplôme de l'AFPA, niveau ni 

• Tous diplôinu sdentifiquu Bac. 2, 
complétés per ime fo rma tion informatique 

Rém un ération annualle brute ô partir de : 
95900F 

MÊpÊi»fi* *M H m ‘ t! e rin ameW»tp l i ùi tt e efi /tt d»Ê ia iiai n Ê e 

t nftwîftw lU rmft n TTw r f i i Mi rnaurtin cm r ii i n ■ rf finnt 

1t8 W. rMSbaCHW TSOr^MMS 


IMPORTANTE BANQUE 

ayant aoa riiga à PARIS 

recrute ikmit son 

Off ARTEMENT nn^NATIOMAL 

son responsable de 
kl zone extrême-orient 

(CLASSE VII MBORMAyD 

De for m ati on grandu éeôtes de commerce. 
Université ou l£P., tes cand Me ts devront 
justifier d’une solide expértence dm te 
domaine du opér a t i ons baneaifes intema- 
tionatas et d'une aceelieme connajusnce de ta . 
zSne ExtrémeOrient. 

Le poste A pourvoir imptique de nombreux 
déftiacaments. En outre, un ch an gement de 
résidence en ExtrémeOrtent n'est pas 4 
exclure é moyen terme. 

Env. CV. photo et prêtent, sfféf.73793 à . 
OONTESSE PUBLICITE 20, av. de rOpéie 
75040 PARIS Oadex Of qui trsswme ur e. 


SOCIfK 

D’ÉLECTRONIQUE 

(P.M.I. an forte expeiHlort 
10 ans d'aotlvttée) 
necherctM 

IN 6 ÉNIEURS- 

ÉLECTRONIGIENS 

Poeition B- - 2 à S* AMUéES 
D'EXPETUaSCE 

a* sméereiem a «me- jemc 
foulp* cnoTBée de la a9neep> 
tian et du déveleppewie m de 
no u wMc wwâ a riela. 

Oaa eompéCencae en 
aie ç t r otaque anaiocteMa 
sont dewndéea. 
(Domalnea (fébidw variés). 

Lieu da travaU : Paris^lS* 

Adrets» votre C.V» - 
dénWé è Sarviea 
du Peraonntl. S.M.E.. 88, nw 
Oldot. 75014 PARIS. 



socMtSde 

QUART1B1 


COMPTABLES 

QUAUPriSféES) - 


Env. C.V. K prétantions è 
Mme Gnvihut. 16. av. Fried- 
land. 76008 PARIS. 




iia:i:uh 


Appelés i seconder le 
r e ^ on ee b l e du eendee 
dene eee eetivités. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


HMPORTANT GROUPE OE 
STBS DE MMirTB>IANCE 
recherahe 

ISSISTIUIT- 



a i c g Eit 


rr 


CR iM N cr .ir hXpef mse 
-OQMPTABlf 
cBo ntèle veriée 
(PJt£ Staa cotéas an Bom4 




Débutants ou art 15 3 aiH 
irtea d'««értsnea pev m»- 
aiena d'taôaRlM coinptaMa a( 
dsrévWen. 

Laa candidats i asue d*una 
Mtida Eeole da Commeice en 
Parla ~ Dauphin# sarent 
ilnéifcaa du D.ÉC.S. et auront 
«ma bonna con n a l e i an c e da 
ranJsU, 


Adreraer voa candMaanaa avac 
C.V. et p ié taiiU ona é : ' 
Crténat Jaan OELBOR , 
3. ma da Lyon. 76012 Pwla. 


Adr. C.V. à Meriritia- la Maha,. 
H0tal de VMa.de ‘TpemWay- 
l et Coneeee. 932 80 
‘niEMBLAY-Les-GONesee. 


A Parle Opère ü ie rch one 


dhpgréble de em.équipemenc 
A. ML-variiyper - - 

T« : S26-15>33 191)* 17 te 


L'Ëœi£ V^ÀCHllBCTURE OUV^ 
UNE 1NSCRIPnCN4 F(WR W FOSIE DE 




Utre esdgS.rdipIdnie d* ai c lia ecte (ftaM école 
umverâtairebD pofyteçhaiqine^ oa4oetat8t. 

ÈNrôÉÊ ENfONCnOÏ^ : OCTOBRE 

tesdosriersitecaii diilamra doivcâat Ct i ea a wja& aivaBtle 

30 septembre 1983 as secrétaritt de. te piésideace de 
l*Ëeo!e «f’arehitactnre de i*Uiuvecsîté de Genève. 
9. bocleveid. Hrivétiqiie. 1205 GenOve (iR. 2093-33, 
im. 2144) câ peoveat être obeenos des' niiei rigiw mrnw 
eonvlémeiitaimstirlecalnêr.dçaddiscs. 


ROHDE n scinritRz 
HUNCE 

_ aECTROMOUE 


MEÉNIEDRnNTES 

TECIIIimUL 




ilMta 


•4^ 


U 


iFii’iiift'iin 

U|i .iill |-|l'ii 


S 


mu 


nala raehereha - 

IHULYSTES- 


M 


i 




t 






UlEMnBLAY-I.ES-^aONEese 
recruta - - 

DES AUmUIRES 
DEPDERIClILTIIffi 

rntuleiree du CjM*.) 

DES ÉDOUTRICES 
DE lEUNES ENFANTS 

ntMleliae du ciipiama 
crÉnR) 

Adr. C.V. » Moneieur la Meire 
HMal de VMe de Tremtatey- 
lea-Geneeee. 93290 




secrétaires 


secrétaires 


secrétaires 


l a ch ei c he pow peeies * poin^ 
voir en réteon parieienne 

INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 

Bmérimentée eu débunma, da 
formation grandt éeela. et DUT 
Momiodguei, pow unvaux our 

ayoïeniae tampa réolo 

C nvpyar ^V.. phoeo et réf^ 
rencaaa/réf. teLA * 
THCNUSON-mN 
nie Dénié Pépin 
' ZL da le >flHne ■«« loupe 
91380 P^Y^MAZÂAN 

THOMSON CSP 
OOMMUIHCATKmS 


Société iTétiida 
denarebés 

implméM à Parité 
riTcHpottiwt fittfontit 


ONE ASSISTANTE 


TALAR DU SVENSKA? 


Tttcoimaîs sans doofeeSŒA, Société Suédoise de <EstcibùBâi ; , 
de metdides. Nous redberciboins d’urgence o&S - • 

Secrétedre 

Documentaliste 

Tu setas charte du seoétaiitf cle la Diredicm coimnerdBle, de la 
tiadu^CQ et de la rédacSoni^ documents relatifeàras s ortgn a i^ 
cfébxfes et de staOMiques. Nous pcc^xssoas a.une candidate dyna-; 
niilgue; cap^ife dlniliaEves et: d’autonomie; de rédles pos^iffîtés 
efévDluik», une ambiancgctetrawflagréatfe, jeune e^ in temato i^ 

Stuasenvrieciete tap pcoc h ercielaSaède 
~ en tiàva0I»t4i Paris» .. 

ëais-nous vite en adressant ^ ’ 

CVphofoét préteh ri o n s' • .f H 

àlKEABUUlCE L ■ 

110 Iris, avenue du Général . 

LedeFc.S3500 I^nria. . 




ASSISTANTE 
ou DIRECTEUR 


4^^ 




Es sont feus «S Suédois ■ 


Oe/ peair étMt'S'ppurveir 


Ecrire avec CV. déteteé. 


IMPORTANTE SOCIETE 
Près des.Champs-Elÿsèas; 
recherche 


SEGREtAiRE 

I3EDlREeriGN 


Excellente prtotation 
Libre très rapidemaM 

Tél. pour R.Vs 256.88.00 P. 37-35 


STÉN 0 DACTB 4 

pourcan J diita mu dw é e, 


capitaux 

propositions 

commerciales 


propositions 
diverses 




*■ 


| »F V I *[ *i 






lêiiAlilfc. 


13 


SS 




SOCléTË DE MATfoUB. 


ËLECTRIOUE 


po«ir etm etèpe è Perie. 

SECRÉTAIRE 


trouver 

UN .. ... 

EMPLOI 

LE CBCTiE D*INronMA770WS 
OE L'EMPLOI VOIS 


LlSI 


DHqyer CV. +. phen +'pré- 
tendene an Mtavanc eur Tai^ 
va lo a aa la réf. 6267 * MEDUk 
SYSTEM. 104. nia Réwmwr, 
7S002 nrla. qui «anemeaia. 


formation 
professionnelle 


P> /Tb ^ c ru I K :: 

rtfWVVillNTERNATIONAL 
iv VyJ D E T D A I T E M E N T 

sritiilNFOSMATIQüE 


travail 
à domicile 


Sagét a ha ifoe w IBM 82 TL 
«ow trinan menuecr..- -tfiiee. 
até. TWf toter. T. : 840-42-41. 






rt w-TJI» n 


- - - 1 • 0 r 

•'•V-r» 








































-^sSiS? 

îU-.fi 
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*»“ au 
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Mcrétaires 


riîWr.-rfn 

Kf«S 


«4f-^KV'-''.'-.' 




^ . «A . 


ste 

.'.j.’n'ri » •■;• 
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« 'rjcsr* 
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DEMANDES D’EMPLOI 
MMOBtUER...:.:.. 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


Uiga* 

ijfgaT.TX. 

77,00 

91,32 

22,B0 

27,05 

52:00" 

61,67 

52,00 

61,67 

52.00 

61,67 

151,80 

180,03 


nnnoftCES cuuieei 


ANNONCgS ENCADRÉES 

laiM/td.* 

IsnMiIgT.T.t 

OFFRES D'EMPLOI 

. . 43,40 

51/47 

(ffiUIANDBSO'Elum.01 

13.00 

15.42 

MMOBtUER 

. . 33,60 

39,85 

AUTOMOBILES 

. . 33.60 

*39.65 

AE^NOA 

33,60 

39.85 

* OégnaaifB Mtan surface w nombra dt prutient. 



DEMANDES D^EMPLOIS 





homme 33 ANS 

RESPONSABLE ACHAT 
TRANSIT MAGASIN 

Braérieiice (dans entTg w p îM T o Utimaai). 4 au 

rie, 1 anIral^2aul^yp(e,TecfaereIiepo8ie£tfaiiger 

gMean jiUi^ Tjafl llffl 

Ecrin M. BOlSNlfiR, 12 bis, ne Albert-Tbomas. 
78140 Vfilizy OD téléphoner an é3S-I8’66. 


RÉSIDANT. A LONDRES 

J.H. 30 ans. Études sup. de' commerce 
ayant eoccellentes connaissances et expérience du 
marché britannique 

CHERCHE 

à r e p ri se um société ftançafee 
désoeuse d'étabSr ou d’fiazgir 
ooDtacts en Grande-Bretagne. 

(Courtu nnsaou anssi eovïaigées) . 

- Venfllezeavoyerpraposiriou 
an n* 6.499 LE MDi^PLEBL 
service ann ooceseiasséca 
S. me des haüeu - 7S009 PARIS. 


inCLÂIRE 

irSNE IIAmUSE DROIT DES AFFAIRES 

Service Conte nti eux,- secteor 
ible ri nécessaire dte août. 


Jeune FîQe recheRbe 
PRIVÉ ou PUBUC 


Ecrire sons 6.S09 fe MioRdp Pob., 
Savice ANNONCES CLASSÉES 
S, nié des ItaBens, 75009 Paris. 


Jeune INb. 23 ane, ba actanew 
écono m ique e , nwfl t riea eewïon. 
pKient iQlaie, eUi ia ncL Ch. 
peew PatleeMbanaeue Sort Cet. 
Ubiedaaute. 

OUSTRY MARTINE. 

64, r. du Raie; 61800 Bmnoy. 


JeuM fiHa allemande. 18 une. 
dwreha plaça au' par. du l* 
Mptembie à Paria -eu au boid 
daPWia. 

Karin FrBmnino 
RpdelandSO 

2070 QroNwnedorf AUemaaneb 


agents PE ocnvicca 

a d nenl aua d fa Mormatiquea 
CHBICHENT BMPtOIS débirt. 
BarieCBMCemmoctea . 
l^iiAat 1983. 

Etutfvié tdirtaa propeeit lü n a. 
LSP jun MouliA Veireniiei. 
Mim eosse. 32fr<44r42. 


Rattie’^ réwa m isr 
J.H. 25 ans. OMeentlM- de 
marine (bêlai. fUcn. amplel 
Paria ou Previnea. Ubra da 
Bulia. T4I. 580>S8>43. 


Retour da rétrangar.. J. F. 
25 ans. Biblioitiécaire. docu- 
ntantalists rach. empM Paris 
Ou Is pceiHnas. IBea ds aute. 
TéMphona ; 600-38-43. 


A F. 29 SRS. clisrcha mnpial 
stsndarcfiste dans Psria. 

1 0 ans cfaKpérisnce. 

Ecr. s/m 6614 to Monda 1^. 
sarvica ANNCN4CES CLASSœS. 
5. me das ItaBens. 76009 Paris. 


ElUO; 23 Be. angL. asp. 
Chandw traw. jua./aoOt 83. 
Paris. iSo- par. P. & 237-ai>71. 


H.. 35 ans. tris bonna prtfisn 
tatlon plusinea an néa a ifsKp^ 
rtonostEpL: 

— Conwniwlm amc cemptas : ■ 

— «iqiart comp M faia mécnoria- 
Bate: 

— Boanca en droit 

Wwaeu O.U.T. intonnaUque. 

ouAunrr 

a.,.2ïS'.??StSas« 

RËQI8-PRESSE 
85 bto, r. Réaumur. 75002 Paris 


VOUS BTAVEZ PAS 


Ecrire n* 300 Parftenea, 4. nm 
Rebart-Estianna, 76006 Paris. 
INTBUM S-ABSTeilR. 


K. 31 ana, ayant sans da raa- 
rraiilnn écrits, orale, tfpL da 
7 cyda an Stian c ea Pe., md^ 
«iaa da pMIo chante smpM 
reladens publiquaa,. aa n t eur 
GuhuraL social ou pesta de ré- 
daeden dans PubL eu Presse. 

Berire seuB la n* T 11 JMK> 
RËGIE-PRESœ^ 

86 bis r. Réaisme; 7S002 Paris 


HOMME 

DE COMMUNICATION 

sspMnea da 12 ans publjelté 
premétiDn marfcmina. relmens 
p^riüâwrv. reeharrim aiutien 
saobic P.-D.G. eu 0.-G. 
Ecrire^ tom T 041233 M. 
RéGIE4>RESSe 
85 bis r. Réeumur. 75002 Paris 


J.F.. areWtecta O.P.L.6... 4 ans 

A son ecmpts e s asp. tebeac 

éhidiarait teutas impMMm 
TéMphonaz au : 660-87-66. 


MEDIAS 


JJ»., paaaicinnéa par la eqmm u- 
niestion. ü r na na qu a. otettws 
aesneas lenns sç métea. 

1- sa p érienes : Joum Ntema. 

laletiQna pttequas dans te don 
rechareha peeteéMg^. . 

Téiéphense au z 806-84-48. 


J.F.. 31 A. mriDriaa setelegie, 

—pénancRg 


focr ne rioTU Tfl, eu 7â2-88-93. 


représentation 

(demandes 


Rwioais34anB. 


Pour 


M tio na 


Amérique Mna. 

Ecr. a/m 8491 Ja Monda 
MtviM *MN 0 NCe 6 ÇLAaL—. 
S. nie das baflans 7S009 Paria. 


ch. peur Joflisc 
posta atéhe da êtyle. 
Btcellanta Ortheeiaphe. 
TéL 233-73-30 ft partir de 9 h. 


H., 46 ans, pasteur, puis 10 «. 
fermetaur wlatio i» hieneinaaet 
tachniquaa da eemmunicatien, 
apédaliata paycho aociologia 
lndæiBlla,aanaBentactn4a5 
d ation et oraanlanien. Angbie 
eour., mobiiBé aceaptéa émo- 
gar eempria, eh. posta rnapnn 
sabla for mati on eu psraennal. 
TdUphoteC au t 052-26-12. 


NEGOCE NTERNATIONAL 
MATIÈRES PREMÊRES 

— Cadre titreodeit. 

— 20 ana ea^. an franca 
et étrang». opér eiî ona impor- 
tamaa da TrecünB et Export/ 
Impoit da produica agricelea at 
aCmantalnas .et- non aBment. 

Grands ronnatearics des 
maidiéa induarw Amériqua 
Sud/Nord. Aaia. 

■ ■ — HabitudB des vovagsa at 
doa contaota twut niwMU. 

~ Angl., poitug.. aspognoL 
— EtucHèrai ttaa prapOeit. 
■érieusa» da sNa dynomi 
Ecr. a/ir 1664. la Monda 
aantca AlwlONCes CLAS...^, 
6. rua das hoBans. ,^009 Paria. 

SECRËTAaïF PARTICUIJER 
H. 32 ans. Expér. joumalina. 
vie publiqua. Eiud. aupériauras. 
Ot ap or â ble pr àaeondar homme 
ou famma actifs: ■ e ci éiaira par-. 
ticuBar. homma à te foeo. etc. 
Ecr. a/n- 1.544. le Monda Pÿ^ 
aarvlca ANNONCES C L ASS fe S, 
6. tua da» iialiahs 7S009 Paria.. 


J.H.. 26 ans, cb». da siiîta. 
Pormstion proL da Diraotaur 
Equlpament at da .Sarviea da 
Tounstria Soeîa) an-cyda O^A. 
gda esqiér. anlmitien, g e atin n, 
«tucSara tes pnqx X-Y. JUttxi. 
Pare da b'Noue, béti mem C2. 
93420 Vapints 383-26-69. 


JURISTE GËrtfRAUSTE. D.EJ5. 

droit privé, droit riaa affairw. 

féwaau D.EX.S.. 18 ana eoep^ 
datKO (banquBs aammnrm, 

oontantiaux en nepr ia e).< te t d ie 

posta RESPON8MLE SBIVICE 

JURIpiOlJE QU ADJOINT DIR. 

^tËRALE ou du PERSONNEI- 

Eer. s/m 8461, la MOnd» 

tarviOB AIMONCBS CLASSÉ, 

S. nm das ItaBans 7S009 Paris 


J.F., 24 s. AMam., 5 ans «p. 
an a»ert ac a a u é ta riat. triKn- 
gua^L/angA./ftwiç.L bom 
daetyle. ch.' amplel. mobOté 
— Dor on haa MoriB, 
11. rua MoyrandL 38100 Gre- 
neUs Téléph. (76) 61-07-17. 


Jauna fHIa eharehe amplel 
da maison ou garda cfanCants 
TéL 280-15-188-9 h al 20 h. 


Ecrit at parta oeurammant an- 
glaia at irençais, aarah im bon 
précaptaur eu tatarprèta .dm 
erat. Ephraikn Naangiyutnva. 
Tél. 264-60-32' eftaiTtare 4-1; 


Jautta éerivain aér. eh. travail 
indifrérent. Tél. 364-79-20. 
Demandar ARMAND BAUMA. 


AHamand 35 ana. trHngue fiatt- 
paia. anglata. 4. ans d'asepé- 
rtanca aaiuraneea an R.F.A.. 
disp, da àuhe. etudto toutes 
ptDpeaWona. TH. r 352-62-41. 


automobiles 


ventes 


C des à 7 av. 3 

VandaMOHAUSTIN 
Batas-métaMséa. 60 000 fan. 
iSav. 79. EwaMenc état. 
Prix 14000 franc», 
m ap. 18 h. 487-63-62. 

C désïii av. ^ 

RSALPME 

Cad. or. 90 000 tan. Med. 78. 
Px 9 800F. Chtroas è revoir. 

Motaur fenpaeeabte 
TéL (3) 443-^16. M. Ray. 

■ ( iiBi2àieav. ) 

Partindlar vend BuilW 320. 
atsiée 80. métaL 70800 tan. 
Pifec 43 000 F. Tléa ben état. 

TéL (hauaa bv.) 405-07-83. 

M. Pbilippe. la edr 405-47-47. 


boxes - parking 


MÉTRO GAfNBETTA 


TA MO. 362-06-37 d sam. 


i’immoblffer 


appartements ventes 


3* arrelt 




Pr. ARCHIVES NATIMIAI.RS 
3/4- P., n ch, pu u u ea paanaa 
du SCru*. haut plafond, hxniàn. 
cal ma, charma du paaaéi 160 rtP. 
2.150.000 F. 326-22-63. 


MARAIS 

3/4 P., LUXUEUSBMENT 
AMÉmaGEES. Réoapt. 2 


2babia.l 


chtaraâ, gda cuia., S. é mangar. 
I. Paridig. 662-16-45. 


C 


5* amft 


JARDINS 


DU 


PRÉS 

LOXEMDODRCSpcts 

64 np. R cft r.-d^«hA/eeur. 
Prix 6304)00 F. 766-73-78. 


NEUF 

JARDIN DES PUNIES 

1. at 3. RUE POLIVEAU 
CONSTRUCTION GRAND LUXE 
Uvrelaen immédiata 
3, 4. 6 P. et DUPLEX 
Vis. témoin tous taa jours 14- 
18 h, at msteradi ac dtaiandw. 


CONTRESCARPE : 842-57-ûa 
snid. erigind 33 en*, poutres, 
cour piiva ti va , ratait à neuf. 


PARIS LB.-PAF.-JOURNX- 

TABACS, CJL : 6.000.000 F 

av. 800.000F to gamaot. Groa 

rapport. Téléphone 356-0S-4a 


C 


6* arrdt 




LDXEMDOURG 6 PCES 

Tmaatt. vue 364-66-10. 170 im. 
Ouplax divisUria, aseanaaur. 


PL ST^NDRE-DESARTS 

RÉNOVATION DE QUALITË 

2 P. ET DUPLEX 

PONCtÉRE ODÉON. 329 96 06. 


21. r. aOl CI C -MIDI, S/cour 
Jatti.. . taf. nf. 140 m*. 6 P. 
S/pL 28 at 30. 14 h/ 17 h. 


( 7* airdt ) 

ST-DOMINIOUE BOSQUET 


, BRETEUIL SÉGUR, 4 

!A-«L<h. 1.160:000 F M tant, 
pima... MWaflER,^ 222-6960. 


VARENNE 


OéKctaiix appt 200 nf . 5 P. 

2> éL a/fua at cour plantéa. 
Bnm. XMH- sur parie. 296-66-86 


BAC SAINT-DERMAIH. 

Neuf. 6 P. 260 nf . Paricittg 
TIFFEN. 662-04-66. 


DUQUESNE. 2 piheaa 
45 nf , 4* étage, sotall 
480.000 F. Tél. S22-00-04. 


HmSéABYLONE 

DIPLEX SUR JAROm - 
120 -m*. a^eur, 2 chambras 
' -tatreaaa. 60 nf . box. 
GARBI. 667-22-88. 


8* arrdt J 

MP BLANCHE 

BEAD 2 P. 280.000 F 

1** éL Chf. bidMdud, -cabtia. 
SInvim & O*. Tél. 601-78-67. 


M-VILUERS 

Rua da Monceau, dana taimau- 
bla plarre da t.. 1820 , gd atarn 
dng. ase.. tapia. sæ.. phiaiaura 
stu&A 2 P.. 3 P.. 4 P., 5 P. 

• Hnltien au goût du eSsnt. 


C 


9* arrdt 


NOTRE-OAME-DE-LORETTE 
Baan stud. cuis., baina ratait 
neuf. 176006 626 00 06 


Rua Lantennac, 

S P., 98 m*. Oeeupé. 
380-76-26 

( 70* arrdt ^ 

RUE LA FAYÊTTE, 2 poea an- 
aoL, cuta.. doucha. w.-e.. retait 
Anaûf, 36 nf. Prta 380.000 P. 
TéL : 237-41-77. 


8TRA880URO-ST-DBS8 
ppt ah a vd da imm. efb aae., 
appt è rénewar. 70 m*. Çt a»* 
ospHoiMial (S) 020-30-06. 


( TT* arrdt ^ 

NATION, imm. féeant. 4 P., 
tanuasa 80 m». w Sud^ 
pam., In t arphona. 826.000 F. 
TéMphena ; 370-25-82. 


RÉPUBLIQUE 

MM p taeamanc ptarra da t. 
3*étagAao l a B . 

2 PCES, n CFT. 
)ailF,Bi8HÉi|KikL 

TW.345-5B-ia 

( ra- arrdt ) 

AVENDE MICHEL-BHOT 


nnUMITTIWW VRAI 3 Pw CPT. 
tfait neuf, bal ■mm. 
36S.000 F. 626-66-61. 


( 13* arrdt ) 

QOBELtNS BEAUX 2 PIÈCES 
n oft, 2 at 3 poa a. éiénow. 
Ingn. ptem da c 272’4(KISi 


( 14^ arrdt ) 

Meuten-DuwamaC. 354-42r70 

DUPLEX 38 iB> LUX. 


PROX. PORT-ROYAL 

S atand. SUPERBE APPT 
, am érwga m a uu hum a ia a 
itsga étavé -F TRES GRAMIE 


avaetieuf» at arfauatafc 
Px 1.896.000 P. 642-40-80. 


TRËS6RAND2-3P. 


hnoiaiBC + J 
, 1.11 ■ 


BD MONTPARNASSE 
5 peaa + aarv.. 90 m*. vua 
dég., yard., 4* ét. 88CL000 F. 
Téléphona ; 326-73-14. 


44. nta DMot, 842-57-0(X Bal 
tam. 2 peaa, 6* étage aacans. 
346.000 F. 3/4 p., 2 baina. 
770.000. S/pL ea jr 14/18 h. 


MtONTPAiniASSE. MAISON 
gnrid eterma. 280 m*. aelalL 
eahna. verdure. 326-73-14. 


Face Pare Momseuria, très bel 


.pierre da t.. ^ipc 3 P„ h 
améliorar, dans ane. bout, 
d’angla. Pptaha. 296-12-08. 

( 1S" atrdt ^ 

SAWT-CHARLES, BALCON 
2 peaa en sbkSo, cuia.. w.-e., 
3^iif. 29a000F. 677-86-85. 


CASTAQIIARY 
près pare Gaorgap-BraBsana 

4 PCES n CFT 84 If 

parta Sud, calma. tt04>00 F. 
Shwhn AO-. - 601-7M7. 


C 16* arrdt ) 

PASSY 5 PIÈCES 

Prta hKéres. 653-14-14. 


MUETTE, DUPLEX 
Viiing, 20 nf -F 2 chambraa 
2 sanib, impseeabla, 870.000 
MATIN : 567-47-47. 


RUE BOILEAU 

Beau 2 plheae. 64 nf, eahnau 
soImL 530.000 F. 
GARBI. 667-.22-SS. 


MUETTE -DUPLEX 
UvSig 20 m* 4- 2 chambrait 2 
- tatMccabte. 870000 F. 
MAtm i 567-47^7. 


( 17» arrdt ) 

AV. DES TERNES. 6 P.. 
2 bdnsi 140 trf + 2 ehbna 
am. 1 ét: Sid. -t.360J)00 P. 
622-22<8. 


«IIB,H.E1I11EIS 

MPNIALESHERBES 
DUPLEX avec MEZZANME 
da 2-4-6 P. at STUDIO 
LUXUEUSE RËHABKJTATKIN 
Visita lundi. matdi14/ 18 ta 

( 18" arrdt"'"^ 

. BONIB-PPTAIREVENO 
Malaoo 75 m*. calma. a e i aO. 
CHARME CAMPAGNARD. XK 
eft. 520000 F 387-86-67. 


FED nniE MONnuiniE 

Studio tt cft. Imm. récent. 
166J)Q0 F. hnme.Mar ca dnc 
252-01-82. 


PROPRIÉTAIRES 


Un legatnam avae ou mna cft. 
Adreaam-vous à im apédaitaia. 

IMMO MARCADET 

88. rua Mareadat, 75018 
Paria. Ea limation grautek pu- 
bûché intanalfiéa a nea ireia, 
réalisation repMa, palamam 
comptant. 262-01-82. 


MaMa XVIU*. ru» Eugèna-Sua. 
■mm. p, tsEta^ 2 p,. ciaa., w.-e.. 
a.d.b., eewatta privée. r.d.eta 

DRGENT. 169JI00 F 

Imme Mareadat : 252-01-82. 


Préa.ius Oïdsnar. bal tanmaubla 
ancian. 2 posa, année, cuia. 
«iv,-e.. 'salta da bn». 208.000 F. 
hnciw Mareadat. T.25»01-82. 


C 19* arrdt ) 

72. r. PETIT 2 p. dépend, pom 
ata. bâte, chf. eant indiv. 2* 
étage (maublea) impooe, 
200.000 P. 663-55-89 motirk 

Q 20" arrdt 

MÉTRO OAMBEHA 

Da 2 pstits Imm. nste Stand. 
Studtas. 3 at 4 Ptaesa. Baleer», 
Gaves ac parhaig. 
Uvrabiaa Immédtatamant 

F1IUK.EXGEPT. 

1- PRET COUVERT. 

2- PR.VEIiEllRPOS. 

()uaq. 10 ta du prta da vanta à 
SKaurlOans) 

3-N.1%FfllSILPilS. 

B», ta van tM 7, r. te AoodsnnMn 
TtelajMtta14hè19li énanrtn 
pot tainé «md. d ns.' TA * : 
PMSI 788-11-23 - 635-7M6 


locations 
non meublées 
offres 


( Paris J 

ALOUB1STUDK3 
ILE SAINT-LOUIS 
T. pr R.-V. au 99(^25-74 le a 


ST-AM8ROISE beau 4 P.. 
7« ét., avae baie, s/jsrd.. 
eabne. n eft hnpwcabla. imm. 
10 ana. iibra août ou aapiam 
bra. AjOOO F. TéL 702-26-19. 


ALESIA. loeal pmiamlixMial 
Maiaen da e ar acti re. 10 peaa 
+ ataliar d*artiets, 200 m^ aw 
3 ttiwaaux, calme. Jardin. 
12A60 F Ota eempr. 702^16. 


19* BELVEDERE 2 p.. 50 nf , 
5* ét. cft, baie.. Main sud. 
parta, 3.100 F chargt 

TéL 28S-Ci&69. 


IDÉAL INVESTISSEURS 
STUDIO RffAIT NEUF 
130.000 F. TéL 720-17-88. 


M* MARAICHERS, studio n 
équipé, neuf, padt knmeubla. 
léOioOO F. Ppaha. 590-664)6. 


78-Yvelittes 


0 


Particutar vend banteia ouaat 
BOUGIVAL (près namp.). pare 
2.5 ha appt 3 p. oé|.. 2 eh., tt 
eft cuia. équipés, draaaino 
lœm, parking, c ha ftag» InAr. 
Px 43B.OOOF. TéL ta da b. 
732-02-60. poaia 22S1.ou 
Mtûs 18h 30 au 918-10-71. 

( 97 - Essonne ) 

BURES NP LA HAQUIMËHE 
(FOCH). petit paviO. 3 p. cft 
s/vida aaniiaire. SUR 600 m*. 
Px 486JMX) F. T. 677-96-86. 


94 

Val-de-Marne 


3 


197b“*Î^V^Sj«rf DUPLêC 
106 nf . 4 p. eft. 2 satteiraa 
ehaminéa. bar + terrassa 
30 nf ptoai Sud. 990.000 P. 
677-96« 00 wBdMDd 876-20-78 



AeH. da iMM. PARIS d4taui a»- 
ele, p. da nSIa. appt da cdaaM, 
occupé Fxmari380/400.000. 
Bar. s/n* 8454 le Monda Pub. 


EMBASSY-SERVICE 

8. SV. MwcahiB. 75006 Paria, 
rech. UROBOT APPARTEM. 

180ll>)220flP 

ACHAT ou LOCATION 
ItasB- ou 7*. TéL 662-16-40. 


Rsohorciw 1*3 peaa * Paria, 
ptéf. 6*. 6*. 7*. 14*. 18*. 16*. 
4*. 12*. avae ou sans travaux. 
PAIE COMPTANT chez nexaira. 
T«. 673-20-67 mSmo la soir. 


64 km PARIS 

«MISON DE MArmE 13 P. 
ah. cant. baiiuu 7.600 nf 
TBtRASL Prix iméraaaant VUE 
utganes. 230-26423. 


Très URGBiT rmus rachareh. 
gd3 p. ou 4 p. da anm. stand, 
aux BUTTES-CHAUMONT. 
Paiemant eompt chez rreaira. 
TéUphonaa au : 3 66 0 9 40. 


P. DUFFOUX 622-30-92. 
ACHAT PARIS OU PORTES 
du STUDIO au 6 PIÈCES. 


constructions 

neuves 


INFORMATION 
L06EMENT 

Un sarvica gcanhi i ntarpw f a a - 
rioretal at aitarbanoMre pour 
nxit achat d’appartemants ac 
de paviNona rmita 
tansatgnamanca sur da rtaraiw 
pregrammas PJLP. at prta 
convantionnéa 

525-25-25 

48, av. KUbar. 75116 Paris. 


locations 
non meublées 
(demandes 


Paris ) 

Cadre Bup. ch. * leuar à partir 
da fiMNat atudis dana la 12*, 
13*. 14*eu 16* arrdt 
Ecrire sous la n* 1 1 .081 
RÉGM-PRESSE 

85 bis, r. RéMcnur, 75002 Paria. 

(Région parishnne) 

APPTS ou VILLAS, 2 » 10 p. 
damandéae pour per a onnal at 
eadraa an eeun da muatierb 
««•ORTANTEOE 
ASSURANCES FRANÇAISE 
DIR6CT A PARTKUUER. 
504-48-21. pta 144. 

Peiv s ocié t é» auropéannas eh. 
wdlat. pawaiena pour CADRES. 
Dinéa 3 at 6 ans. 283-67-02. 


locations 

meublées 

offres 


(Région parisienn^ 

95 - 1 B km NORD PMItS 
Orée fprét Mommeraoey 
TRES BELLE PPTE 
3 lé e ep t ion» S/6 (tetaa, 
larv. parta MEUBlXUlXE. 
731-67^45. 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


J 


EMBASSY-SERVICE 


8, av. Maavinn. 75008 Paiia. 
rach. peur c8 en t *la ét r anoéra 
at dlplomatas appartS. 
HOTSlÂl PART.jm BuœMJX 


'^'acÏSt 562-78-99 

CIFnaS INTERKATIONAL 
raeharcha pour as dû-action 
baauv appert, d» atandkig. 
4 plie»» ac pbn. 285-11-06. 


néatdanti. U.SJL (eoupla -F 1 
J. F.) en congé aa bfaa u qua un^ 
iinridialre ch er ch a maublé 3/4 

«^^^'-ÇSLSàSÎSaf** 


SERVICE AMBASSADE 
Pour eadraa mutés Paris 
rach. du STUDIO au B P.. 
LOYERS GARANTIS par Stéa 
ou Ambeassdas, 285-11-06. 


URGENT. SAOUDISti ehmha 
grand appt maitalé, mininitan 4 
ehbres é eouehsr, judiat ae(it. 
TéWphcna i 720-09-39. 


viagers 


Etude LODËL. 36, bd Voltaira. 
PARIS-TI*. TG. 3S5-81-BS. 
Steeialiaraa viagers. Expé- 
rianea. dnerétien. conseils. 


Libre NICE, F3. balcon, vua 
mer. 280.000 F -F rente. 
TéMphone : (1) 369-79-20. 


RUE MONGE - 3 peaa, eft 
180.000 -F 2.300. Oeeupé 
couple 71/73 ans. F. CRUS. 
8. ree La Boétia. 266-19-00 


bureaux 


Ventes 


REGNERCRONS 

Parta cymrtiars eantrawe 

IMMEUBLES ANCIENS 

Ltara ac Indépandant 
1.70082.500 m* 

APPELEZ : 77SR344. 


RBdNES Bta. 600 m* aur tan. 
elea randa umu toeadr élewé. 
Conviendrait invasfissaur. 
Conattuehan at cadra 
T. (98) 38-09-23 eu 
eu 09-14-97. 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DBMICIUATIDNS 

SJLR.ta-R.C.-R.M. 
Cenaiitutien da sodécés 
Détnarchat at »■» larvicaa 
Pem tar wn ee téléphonique 

355-17>50. 


UMiicIliatkiBs: U**?. 

SECRÉTARIAT. TÉL., TÉLEX. 
Loc. bureau, toutes démarchaa, 
pour eonatituden cta aedétée. 

ACTE SJL 359-77-51 


EMBASSY-SERVICE 

562-62-14 

REGI 15D à 2D0 bP 

BureaiBc quarttaf affdraa. 


BOMIGIUATION 
lE*. GHAMPS-ÉLYSÉES 

140 F A 340 F PAR M06. 

GIDES : 723-82-1D. 


02 PUTEAUX 

1.000 m* tavtaible», 

TéL -F pkga 4' detaons en plaça 

SARI. 7764448. 


PARVIS DÉFENSE 

167 rtf an m-da-chauméa 

SARI 7704448. 


LA DÉFENSE 

R.E.R. Nantnrr e - P rélaeuaai. 

iinmmtato neuf. 
1.500 nf teMMea/ étage 

SARI77B4448. 


PORTE DE BAGNOLET 

7.500 m* dûrioUae 
TéL Raataurant paridnga 
Métro * périUériquB -F A3 

SARL 7764448 


SÈVRES 

6.000 nf dwiribla» 
immatetenaié 
Vanta eu Iccatien 

SARI. 7764448 


BUSINESS EURO _ 
BUREAU OU DOMIOLIATION 
0EPU6 1B0F/M0IS. 
296-36-74. 


DOMIGILIATIQN 
1» GHAMPS4LYSÉES 

140 A 340 F PAR MOIS 

GIDES 72382-10. 


1«PL.Va4DOME 270iif 
10*BNE NOUVELLE 423 m* 
13*PTEfTALe 1.300 nf 
19*STAU|ilGRAD 629m* 
19* J.-JAURÈS410 nf-220 nf 
NBUELYM* 480 m* 

Prex. DÉFENSE div. 1.500 m* 

PRÉBAIL 

2804248. 


les annonces classées 




$ 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 


locaux 

commerciaux 


Groupa rmaneiar ACHÈTE 
grandes aiafaoee Ou créa t ion ou 
laprtae da SUPERMARCHÉS, 
Paris ou région parisianew. 
TéUphonm au : 207-79-22. 


Ventes 


cantre des affairaa * 
GENEVE (Suuaa) 

' Areada. arariron 400 m* 
aur troia ni v eaux 
AenialtonMnt rastauram FAST 
FOOD, mm conviendrait * tout 
uasga, boutiqua, banque, ate. 
Situation axeaptiormalla an zona 
piétonne. Bsd 14 ans. groaaa 
lapnas. Pr ta ranadg n . écrira as 
ta itif. 22-1018 PUBUCITAS. 

CH-1002 LAUSANNE. 


Prex. MARAIS 1.000 nf 

VANVfS 755 m> 

PREBAIL 260-3241 

Locations 

mOUET 900 m* 

PREBAl 260-3248. 
BEAUBOURG 

A CÉDER 

1.(X)0m*, FAÇADE ISM. 

PRÉBAIL 260-32-61 


locaux 

industriels 


Ventes 


(93) AUBERVILLIERS 

Terrain vtabiSaé 
9.000 m* 

SARI ; 7764441 


fonds 

de commerce 


Ventes 


Urgam wanefi libmM carm 
g rande villa tewardtaira S.O. 
OA.: 500.000 F. Ecrira août ta 
n>E.6051 HAVAS TOULOUSE. 


PARIS LIB.-PAP.-JOURNX- 
TABACS, OA. : 6.000.000 F 
av. BOO.OOOF .iogemant.Graa 
rappoitlTéléphCHiw 365-08-40. 


immeubles 


Achfeta hnm. taire, méma avae 
gros travaux. Pari » bané a ua. 
590-86-06 da 7 h * 21 ta 


villas 


STE MAXIME, vua paixxami- 
qua a/gotie, St-Tropoz. vEta 
6 ehbras. jarri. 1.700.000 F- 
(941 904)5-44 hraa repas 
(11590-904)6. 


VERRES léaidamtaL vlla, aéL 
66 m*. S chbraa. cft. 220 nf 
habitabtaa. 1 10 nf a/aoL tard, 
avec piadna. 285-00 69. 


, maisons 
de campagne 


MINERVOiS (341. plaça viHage. 
mataonS pesa. Exe. éne tt dt. 
360.000 F. T. (61) 40-46-86. 


Part, wd * 16 km FLEURANCE 
(Gara), lisu cafana at vardeyant: 
belta mataon an ptarrea. ant. 
retapée. 4 gdas pesa, antréa. 
vaatib., s.dJ>., tolL. 3 eham., 
hangv 150 m* -F petite maiae n 
2 pas rat. Terrain 6.000 m* 
avec Jardin potag. et truitiara. 
Px SSOJOOO. T. (») 08-09-26. 


propriétés 


DORDOGNE 

Mata. 152 m* . R. da cta. cuta., 
s. * mano. 2 séj. 48 et 57 m*, 
4 cta Grantar a m ér M gaah ta a. 
Caves, (àaraga. Déparfoanees : 
210 m*. attdoa 1 haa. Eau. 
étaeindté. Prix : 260.000 F. 
Téléphona t (D 287-37-ia 

GRIMAUD, 4km da ta mar.pre- 
u rié ta h» vd baüa vite prn w a n 
cala, 200 nf divtaéa an daine 
mataena indépand. (s/2 nhm), 
confort. Jdin 1.250 rrf . Cahna, 
vua aur Isa M ai x a a . 

10 km da Sabit-Tropae. 
Tétéphonez au (1) 661-51-91. 

NORMANDIE 

Propriété comprenant s 

— Facma étovaga 37 ha. bflti- 
mant 2.000 m* at instaHa- 
tiana neufs. 

— Manoirs XVIH*. 16 p. (pand 
eft. laatauratien réeante. 

~ LogematK peur paraentMl 
4 p.. eft, Nbra * la vanta. 
PossMité 2 lots, 
te. N* 6594 k AG HAVASb SG nia 
SHJan, 14300CAENqrinmML 

MEUDON BELLEVLM 
Maison famWala 
9/10 p. -F GD JARDM da 
600 m*. 508-03-18. 

MONTGERON bOa nïata.10 P. 
s/2 niw.. gd cft. eonatree. trka 
aetgnéa 1973. 2.900 nf. 
tentte 286-00-69. 

94 km PARIS 
MABON DE MAimE 13 P. 
ch. eant.. bains. 7.600 m* 
TERRA9L Prix intéraaaant VUE 
ixganea. 280'28-23. 


terrains 


Dans tas H.-A., 910 m. ahw 
vend terrain * bétir. pro xi mité 
ptataaita dû. 

Pour rensignaments. tdléphonar 
au(16-92) 6B-24-B1. 

P r o x in M tB Font ai ne «te V auduao 
village dBsaé 

Riéne avec Jardin an tarraaaa 
arborée. Prejats ac biNigat pr ta 
\ tha tÊ ha i6ea . (f* — 




Il 




J 
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AFFAIRES 

Le groupe Bernard Taine prend le contrôle 


INFORMATIQUE 


SOCIAL 

OPPOSÉE AU PROTOCOLE D'ACCORD 


de la smûété de in'êt-à-porter Mic-Mac 


Sperry entre dans le invitai de Triiogy 


Le groupe Bénard Tapie vient de 
prendre le contrôle de la fîrme Mic- 
Mac (prët-à-ptnter féminin), pour 
I franc symbdique. Dans un cooh 
muniqué qu*il a diffusé le samedi 
26 juin, M. Tapicprécise qu’il pos- 
sède à présent 66 % du capital de la 
rinne. le reste des actions étam la 
propriété de la famill e Faure (créa- 
trice de b société) et de Reoown, 
l’im des principaiu fabrkants 
nw de v«emenb ; celui-ci était en- 
tré daM Mîo-Mac à b fin de 1980. 
et U diqMsah de b moitié du capi- 
tal. La ürme française déployait 
alors une grande activité au Japon, 
où eOe s’appuyait prédsémeat sor 
Reno^. 


groupe réparts essendellemenr dans 
cinq secteurs : 


• Les arts graphiques, notam- 
meiii avec la Société de brochage et 
de rdiure industrids DigueS-Desy, 
ou M. TafNe a fait ses premières 
armes; 


• L’agro-alimentaire, avec, 
pami les principales entreprises, 
Omniviandes. La Vie claire. L’Her- 
trier de Provence ; 


• La cosmétûiogje, avec Gad- 
master («LaSaponifêre*) ; 


• Le peMge, essentieUemeot 
grâce à Terrailkio et Testât : 


Le groupe américain Spen;, un 
des • sept nains » de rmTormatique 
d e r rière I3.M.. va prendre une pa^ 
deipation de IS « dans Trflogy. 
Cette j«ioe société califondense a 
été.crâe voUà trots ans par M. Geoe 
Amdahl. «Père de la série 360» 
inventeur do «compati- 
ble », fondatear de la société 
Amdahl. cet ingénieur de talent 
allait tenter une nouvelle aventure 
«1 1980. Quittant alors Amdahl, il 
draine 160 milHons de doUan sur 
son nom et un projet : smtir au 
milieu de b déceimie nne nouvelle 
pirntfig d'ordinateurs compatibles 
I.B.M., fries puissants, moins esoooi- 
biants et surtoot plus Gables. 


épreuve dans h péremûté de S(A 
partenaire Honeywell dans les 
grands oïdmateuis. Un aecmd teeh- 
nologîqae garandt l’accès de CXL- 
HJB- aux «découvertes» deTrïlogy 
sur les nouveaux circuits intégrés de 
ces m^a-ardinateurs. 

Une teUe aveatuxe coûte cher. 
-L'investissement sur cinq ou six ans 
est évalué à plus de 300 millions de 
dc^ars. L’aixord avec Speny, dn 
même ^pe qne celui conclu en 1980 
avec CJ.1L-H.B., va apporter 42 mü^ 
lions de doUus d'argent frais â Trî- 
logy. D’antres augmentations de 


cap^ devraient suivre. Pour C.LI.- 
H.cL, redevenue aujoiud*liiii Bull, b 


M. Tapie a racheté les pam que 
le groupe Fkrirat et b Lamière de 
Roubeix avaient acmûses au dâ>ut 
de cette année (20 % à 22 % cha- 
cun), et anssi celles (environ 20 %) 
de M. Guntber Sachs ( lé Monde du 
19 février). 


• Le matérid audiovisueL repré- 
senté par Tranchant Distribudon. 


Au total, te groupe Bernard Tame 
a réaUsé, en 1982, un cfailTre dxf- 


La Lainière de Roubaix, qui vise 
depuis quelques nuris â aocrcécre ses 
activités dans b fabrication et b 
vente de vêtements, a justifié son ro- 
uait de Mîo-Mac es cooridérant que 
b situation fûtancière de cette entre- 


faires coosolidé de 2,37 milliards de 
francs, dégageant un bénéfice net, 
également cooacriidé, de 71 miHions 
^francs. 


Dans te mur de table de Trilogy, 
outre des «ventures capitalistes» 
américains et te gouvernement irian- 
dais, on trou^ C.I.l.-HoDeyweU 
Bull â bautenr de 10 %. Un « inves- 
tbre m ent joker» pour b société 
française, qui a perdu en 1976 b 
maîtrise du haut de gamme, et qui 
n’a pins une connance à toute 


question du maintien de son çpui^ 
centage dans te caphal de TicQogy 
est posée. Apès ropératioir avec 
Spen^ sa paît est revenue antonr 
de 8 %. Elle a b possibilité de se 
maintenir à 10 %. mab U luî faut; 
pour ce faire, sortir quelques mil- 


ioQS de dollars supplémentaires. Ce 
lui, en cea temps de vaches maigres 


prise n’était pas celle qu’elle avait 
ou esnérer. Le chiffre d’afTaires de 


Chryder et Vobkwagen pouiraieirt construire 
une voiture en conunun aux Etats-Unis 


qui, en cea temps de vaches maigres 
pênt loi poser quelques problèmes. 

L’investissement dans Trilogy est 
certes un parL Pourtant 0 serait 


pour te moins fâcheux que b société - 
française ne pas mamtenir. 


pu espérer. Le chiffre d’afTaires de 
Mic-Mac est de l’ordre de 140 mü- 
lioos de francs, dont les deux tiers â 
l'expoctation. 


En reprenant cette sodété de 
pfiét-â-porter, dont b direction géné- 
rale sera confiée à M. Nicolas Créa- 
pelle, qui a récemment abandonné te 
groupe Publicis pour rejoindre 
M. Bernard Tapie, ce dmiier a 
ajouté un nouveau trofriiée à son ta- 
bteau de chasse, qui englobe à pré- 
sent une trentaine d’entreprises et 
sept mille cent personnes, après l’afa- 
scnptioB, en mai dernier, de Testnt- 
Aequitas-Trayvou, 


Créé en 1977, te Groupe Bernard 
Tapîe-Tarrie et O* est une sodâé en 
nom ooltectif détenue i 100 % par 
M. Bernard Ta;rie. EUe fonctionne 
comme une simple sodété de porto- 
feuille, chargée de gérer tes actifs du 


La fïlble américaine du coastruc- 
teur automobile ouest-allemand 
Vobkwagen et Chrysler pourraient 
aoastruire en comoiuo une automo 
bile dans l’usine de Viriskwagen à 
New-Stanton, en Pennsylvanie. 
Cest ce qo'afiinxie te fFall Street 
JounutI du 27 juin. L’avant-veOte, te 
Detroit Free Press avait affinnë que 
Cbrysler négociait la prise de 
CMtrôle des usines de Vobkwagen 
aux Etats-Unis (en Pennsylvanie et 
• en Virginie occidiaatate) . 

Les deux firmes avaient alors 
démenti que tel soit l’objet des n^go- 
cbikxs. Un communiqué de Chi^ 
fer précisait qne « les discussions 
entre M. Lee lacoeea, président de 
Chrysler, et M. Car! Hakn. prid- 
deni de Vohkwagm. ponaiem sur 
les possibilités du marché mondial, 
l'évaluation des marchés américain. 
europém et autres, ainsi que sur les 
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conséquences des restrictions corn- 
mereiales en Europe, en Atnérique 
du Nord et en Extrême-Orient «.La 
firme allemande, de son côté, 
démentait fensemeot son Intentioo 
de se retirer des Etats-Unis et rapp& 
lait qne les detix sociétés parac^ 
vaiem l'accord de vente, annoneé 
début avril, de l'asine d'assembbge 
de Vdskwa^ à Sterling-Hetghts, 
dans te Mtemgan, à Chrysler. 

Les eu cours semblent 

néaimxHns prouver qae b solution 
aux difficultés de Vobkwsgen aux 
Etaia-Unb passe par on accord de 
coo p éra ti on. La firme allemande, 
qui repérait détenir 5 % du marché 
américain, a va ses ventre chuter de 
200 000 en 1979 A 90 000 en 1982. 
du fait, notamment, de b méwetue 
de b Rabbit Sa part du marché 
américaii] n'est que de 1,8%, et 
i’osiiK de StantoD est sous-utilisée. 


française ne pas mamtenir, 

voire aoeroitie, sa participation. Car 
Taventure de iVîIoôr. si elle est coii- 
rosmée de snccès, peut rapport» 
gros. FinancièremeDi et technokigi- 
quement, l’en tr é e de Sperry dims 
son cafrital lui donne en tout cas une 
rffm gfwioH nonvdle. — J»M. Q. 


La C.G.T. iawte; te 29 ju^ le 
peryame l de b Sécurité sociale à 
une « consultation nationale ». 11 
devra se prononcer sur im protocole 
d’aooord signé came l*UcansiCUfùoa 
des caisses de Sécurité so 

ciate) — Ire enqriojttnrs — -et b 
C.Pi>.T. Ce promet modifie lès- 
conations de versement de b re- 
oaite coin^émentaûe servie par b 
.C.P.P.O.S^ (Caisse de prévenance 
dn personod des organismes so^uBx 
et sifflîlaires), avec des mesures 
transitoires (Tapplicatioo, et (eévoit 
b oégocbtion d'un nouveau mode 
de finan c emen t de b retraite. 

Attjourrrhui, b C.P.P.O.SS. est 
en déficit En 1982, tes dépenses ont 
pw^ e ssé de 23 % et tes recettes de 
25 %. En 1983, b cause pourrait en- 
registrer un trou de plus de 200 mil- 
lions de francs. La siniatiaii s’emri^ 
que brgement par Pairivée à Fhge 
de b tebrahe des salariés 
dans fre années 1950. bis de b créa- 
tion de b Sécarité sodate. Le cap- 
pmt étah ahns de vmgt et un actifs 
pour m retraité. Aujburd’hui, on en 
est i quatre ponr un (ISOOOOactib 
pour 45 000 retraités). Or 0 fan- 
drail dx actib pour couvrir b tots^ 
lité des retraites. Car la 
C.P.P.O.S.S., régime «mabon». 


n’a pas adhéré h i* ARRCO (qui ra» 
ye ipbb le» caisses-de xttiaite corn- 

iriémeatairedre DOncadres), ne par 
tidpant pas, de cette mabère, à b 
compensatîOD démographique insti- 
tuée. entre ces caisses. Aujourd’hui 
dic sotrit tes conséquences de sod 
choix üritiaL Le i^ime est extrême 
ment favoiabte. ü garantit 75 % du 
dernier traitement aux salariés 
ayant cotisé pendant trente ans. Et 
ce, dès rïge de soixante ans, âge lé 
-gai de départ ea lèczaite pour ces sa- 
lariés. 


Le 8 avril 1983, FUcanss et b 
C.F.D.T. signaient nn protocole 
d’accord ponr alloitger b durée de 
oodsation i trente sept ans et demi 
et prendre les mesures , nécessaires 
pour que; au cous dre années, nou- 
veOes et sncienTics pensions cbîbci- 
decL Ces dernières ne devraient pas 
sobir de diiniisitûni, mais leur pro- 
gresrioo sera ralentie. Les angmen- 
œtiOQs de sabôes ne jooecoat que 
pour moitié pour leur revalorisation. 


€ Le pvtage des retraites • 


AGRICULTURE 


P-nRn, des ntebebtions doivent 
repnaidre avant la fm de l’année 
pour détenmner une DOuveUe cotisa- 
tion en fonction dn salaire, 

le ptefond de b Sécurité sociate ser- 
vam de frautière. La C.G.T. a re- 


L£ DIFFÉREND SUR LES EXPORTATIONS DE CÉRÉALES 


gratté, le 24 jnm. par b voix de 
M. Fient Kencbûd, secrétaire gé- 
néral de b Fédératkm des person- 
ne des organismes socbttx, qu'» au 
nom des nouveUee so/idaritês, le si- 


Trêve armée entre la C.LL et les Etats-Unis 


taiee étant fitit sur la pre^ts, la 
aMutation. ta gpdüs, la wema 
duèopUal. on pr^ Upartetss aare 
les seuls salariés, portai du tra- 
vtdf, peptqgè.da safaira et, dans le 
cas ^àpèee, ponagê da retraita ». 
« Cêsr peu aire que d’affirmer que 
ce protocole porte atteùae au ré- 
gfriMr de retraite et de prévoyance », 
a.poonnim'M. Bbncliard. 


De notre correspondant 


BruxeOes (Communautés euro-- 
péeunes). - Les Etats-Unis et b 
Communanté ont décidé de créer nu 
groupe de travafi afin de sume de 
manière ap pro fondie les problèmes 
que pose l’octroi de subventions â 
rexportation de produits agricoles. 


La Commission eurméenne, qui 
négocie au nom des Dix. a refusé 
que l’objectif asâgné â ce groupe 
smt l’ flimhw riinn pro g ressive des 
sttbveolfoos. Q s’açt simptement, 
outre une information réexproque 
destinée k éviter tes malentendus. 


d’essayer • de parvenir à davantaa 
de discipline, a une meilleurs d^ 


aüion et daridicmion da rêgia du ■ 
GATT», Tel est te résultat des 


GATT», Tel est te résultat des 
poorpsrieis • à bout niveau » qui se 
sont déroulés les 22 et 23 j^ â 
Washington. 

Aiisi, pumUHesDent aux dâcns- 
rioos qui se tiennent sur te même 
thème au sein du GATT, b nteocia- 
tioD bOatéraie C.E.E.-Etacs^oi5, 
enga^ à l’occasion de b visite de 
M. Sbultz, le secrétaire d’Etat, 
accompagné de quatre minîstrre, en 
décembre 1982 à Bnixeltea, se pour- 
suit Cette çoaeàutkm permaoente 
a dre avantages. EUe est assurément 
p^éreble â une guerre ouverte. Les 
I Etats-Unis, depuis leur vente, l’hiver 
dentier, â un pnx dtimping. de I mü- 
liOD de tonnes de ble â l’Egypte, 
marché traditionnel de b €.£!£., se 
sont abstenus de répto dre opéra- 
tion» aussi destructricre. hfais Bs 
placent b poUtiqne agricole com- 
mune sons surveilbnce et pressioDS 
cmitinure. 

Ainri, dqmis deù mois, b Com- 
atissioa n’aconde plus de « restiti^ 
tiens • (subventions) pour exporter 
du blé ou de b farine vers les^pays 
tiers. La raison ? Le seuil des bvrai- . 
sous attrint en 1981-1982, â ravoir 


12J millions de tonnes, soit 14%dn 
marché mondbL était celui , des 
exponatioB de l’année précédente ; 
aller au-delà aurait pu être considéré' 
comme contesubte au regard des 
régis du GATT et assnrément très 
maj va par Waahmgtcn. Les « reatï- 
tutions» sont mamienant à nouveau 
accordées; mais pour.tes opérations 
à efTectner après k 1» aoAt an titre. 

. de b campagne 1983-1984, 

La était pObe à renouveler 

l’engagonent de maintenir aux aten- 
foun de 14% sa part dn marché 
mondbl au cbuis de b cainpagoe â 
venir. Mab eHe demânoaît en 
cont r epaitie aux Etnli»4Jais de'iSft- 
bîliserau mvean actnel,. soit nu pen 
moins de 3~miUjaiB de tonnes par 
anjeuis vàdés à'b Commnnuité de 
mab ÿuteo^feed, un produit de sul^ 
..ticutioa» de oérfalea, dont te déve-- 
loppement rapide dre. ùnportâtâms 
géôe b Oomainaanté. Wariuagtnc a , 
refusé. D n'y a donc pas en d’eng»- | 
gement dans bette douUe aflaiie. . 


Cette polémique qpadicale se si- 
tne dans m tigne des actions en- 
gagées per b C.G1T. — par exempte 
la oonralaiioD du personnel chez 
Dassault poar sa ooolrat de solida- 
rité; — avec ea finale tes étoctions à 
b Sécmité sociale, le 19 octobre 
piocfa^ Ea apané. b C.G.T, ne 
cachaft pas, voidredi dentier, ((ue 
« la campagpe éteetoràle était déjà 
lancée». 


CHmSTiAMEGROUER. 


Autre observation, le ooniité do 
GATT chargé, lois de b conférence 
ministérielle., de novembre 1982, 
d’examiner Ire didlcaltés que reo: 
cont re te comineice intcanational 
agricole (comité que dohUe sur te 


KUOXniBaONlUTIONALE 

DËUIÉGOCÛTmCOÜfCTIVE 


plan bOaténü te groiqie de travail 
C.E.E.-&al5-UafS oui vieare d'être 


C.E.E.-&al5-UafS qui vieare d'être 
ciéé) doit faire poràr son analyse 
tant sor te» poU^uea d’eqxirtatîan 
qne sur tes potitiques dlmportatiou. 
Sauf eneur, ces deniièrea ne sont 
pas oociverteâ par le groupe CJE.E- 
Etats-Unb akvs que, pomtaitf, 
Communauté est gênée par lé»' 
quotas auxquels sont soumisre ontre- 
Atlanâ^ue tes importations de 'pn»- 
duits laitiers etde viande boviib..' 


Oidre du jour chargé, mardi 
2S-jei^ pour ia ^première râutioD de 
b commission, nationale de b négo- 
cbtion coUective^ qui entendra non 
seolement M. Vian Bérégovoy, 
-■aûBjstre des afferrre socàates, mais 
encore M. Jacques. DeJ«s,:iniiiistre 
de Téconomie. ' dre Epatées et du 
budget La commission doit dresser 
.te b^ de» oonveotibbs o^tectives 
-sipiére oes!^d^ dennères années 
dan tes eutrqniré^ et enrichies sur- 
tout par qadqne deux cents accords 
surla rédtfcàk»' dû temps de travail. 


PHILIPPE LEMAimE, 


LE MODEF FAVORABLE 
AUX TAXES MODULÉES 
SURI£SCÊLÉA1£S 


Faits et chiffres 


L'Association des petits et 
moyens producteurs de oéréalesy 
oieagioeux et b ett eraves do MO-; 
DEr s'est déebrée favorable à b 
fflodubtiOD de» taxes snr le» c^ 
léales. Mais cette assodation spéda- 
lisée du MODEF, réunie en omigrè»* 
te 24 juin, estime que cette mesure 
est « « insuffisante » et « mal expli- 
quée» aux producteuTs par ire pou- 
vdn publics. La modulation dre 
taxes, à partir de 100 tonnes de cé- 
réales livrées, esc considérée 
• comme un premier pas encoura- 


Çommerce 

intemstioffial 


géant vas plus d’iguiié dans la ré- 
partition des charges sur les eé- 


partition 

réala». 


L^associatioD demande que cette 
difrêrendatiOD dre taxes, selon h va- 
leur dre livrajsoQS, soit étendue dè» 
b prochaine campagne aux oléagi- 
neux et aux betteraves. Elle so«iWte 
aussi que la coinpâeace de l'ONIC 
(Office national interprofessionad 
dre céréales) soit étendue â cre pro- 
ductions et que te MODE? stût re- 
p^nté à son consdl de direction. 
L'Association générale dre proàïo- 
leurs de blé (membre de la 
F.N.S.E.A.) a pris position lors de 
son dernier congrès contre b difié^ 
rencbüon dre taxes {le Mcade du 
18juiDl983).. 


• L’Iran 'eêat vingt 

■aie ô'denibceûn à Fa^geot - La. 
. firme Les Cycles. -Peugeot, du 
grouira Peug^ S JL, a annoncé te 
23 juin que rirao venait de lui oom-' 
cent- ringt mffle eydomo- 

teurs. '• 

Les livraisons sont prévues fin 
1983 et tout an long de l’aimée- 
1984. 

Le mentam de cette oommande . 
n'est pas indiqiié mas, à titre de 
comparmson, au mois de mars der- 
nier l'Iran avait déjà eommandé 
soixaiite mOte cydoDoioteurs pour uu 
montant l^èrement sûpérirêir 'à. 
'60 mStioDS « francs. 


: La .poBtique coDCractueDe a été 
.alimentée pm. b sortie da blocage 
des rabzres, en dêcembré dentier. 
-Un-aatre débat aura lieu snr la poU- 
.tiquè ' â suivre l'an jiroebain en 
matière de n^odatioa «tilective, 
tes ktis Aurottx impreant PobUgation 
den^çeier 

Seront abordées' nôtaminenc les 
qbestioas r^^ves'i b duiée du tra- 
vail et à b (Ssemion, chaque année, 

'deSaalaîreS minimaMT . 


Enfin, les iziterloesteuia procédé- 
rom à un é^àngé de vues sur Tépar- 
gne volontaire on :poltociive pour 
assurer les invèsiissements des 
c pirep ris cs pér te -biais -des fonds 
: sahnaux on .tb Fonds national de 
.développemeiat'iDdustriel. 


T.'.'Le gouvernement estime que 
2^5 mmkiQS dé sàbr^ œ sont pas 
couverts actnèUèmeat par une 
oonventioa collective. C'est lé cas 
•eosentioltemréit duos b petite indns- 
tiie. ks petits .cbmmefces et tes ses^ 


PHILIPPINES 


. • LepesophiüppiBa.^lédévalaEi 
de 7,8 % jeudi 23 .jnifc Q faut 
.maintenant II pesos poar-l.doUar.. 
^ piésidem Marcos a dédaré.qw 
là dévaluation du peso 'devait stimu- 
ler les exportations, maj^r .îes 
transfeits ore Phflippms tiûvàiUajit' 
à L'étnmger, améliorér b 1)0111006 . 
des paiemems du p^s «'augmenter' 
les revenu» dre families. 


. • Ih ■niffiir t»6 dans m éhOBle- 
racat. — \Je mineur de fond, M. Jn- 
lîo -Pnstre^Nbe^ trente-tntis ans, 
travâîlbnt au-ataiteaii piqueur, veo- 
.'dredi matin 24 juin, au puits de Ro> 
' àeby, lùè» de Maatoeaiir]es4kGiire 
(Satae^Loire), a été tué par 
rftKMdement d*uu bioc de ebarbem. 
Sdoo la. tradition, les mîneais ont 
cerêé le travail jusqu'à b dv ** des 
obsèques en signe ^ ' » ‘solidarité 
fiùttmeUe envers leur camarade »• 
indice' un. communiqué - de b 
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Belgrade. - Rarement Confé- 
renoe des Nations unies sur le eom- 
meree et le dévêioppenieDt n'ann 
aboati â si peu de résultatt à qnë^ 
nues jours de sa clAtnre. La 
1* CNUCED s’acbève en -piincipe 
,1e 30 juin. Après la mauvaise 
humeur manifestée as milieu de ia 
semaine demièit par les pays es 
. dév^oppement, de véritables n^o- 
datioiis ont -enfin commencé -dans 
les groupes de travaO. A compter de. 
ce hindi 27 juin, un «groupe de 
contact» du prétident yougoslave 
de la CoafSreoee. auquel pounont 
$e johidre notamment les ministies 

— dont M. Choysson pour ia France 

- venant è Belgrade participer à 

l*ultime phase des va 

tenter d'imprûner è celie>ci une 
impulson politique 

Première {uerre d'acfac^ipenieiit : 
la rédaction de la « déclantion de 
Belgrade ». dans laquelle les partici- 
pants dcivest pester une ap^réoA- 
tiiMi sur la •situation écemomigue 
internationale plus particulière- 
ment du ptdnt de vue du dêvelofgte- 
ment ». Les pays du groupe B (pays 
industiùdîséa à économie de ma> 
ché) auraient généralement son* 
haité que ce texte se cantonne aux 
tenus les plus généraux ; le groupe 
des • 77 » (pays en dévetoppanait) 
demande qu’il intègre les actions & 
eatr q ife o dfe - antremest dit les 
conclusions de la Conférence sur 
plusieurs cbapitres délicats - dans 
le cadre, en particulier, d’institu- 
ticas des Nations unies. 

Les div er g en ces de conception 
sont donc foodamentales, mais dks 
n’apparaissaieot pas, à ta fln de la 
semaiu dernière, inconciliables. Leâ 
deux groupes étaient parvenus à 
s’eoieiâre sur rannature générale 
d*un accord oemportant mu sorte de 
« chapeau d’oi^tation • et une 
analyse récapitulant les mesures 
envisagées. L'inqtact de la Confé- 
rence dépendra beaucoup du 
couteau et de iintérét porté à cette 
déclaratioo Hée au résultat des négo- 
ciations sor ks sujets suivants : 

• Matfiitca pramièrax. • La 
■ rfwAirina SUT la mise en place du ' 
‘ Fonds enwwnmi pour les matières 
premières U samUe pu faire grand 

mblème ; 3 n*y a vraiment qu les 
Btats-Ums, parmi les grands pays 
industrialisés à éccxKxme de marché, 
qui ne se sut pas engagés 2 rad/ïer 
iVccord portant création de cet 
organisme. Tutefù certains pays 
en déveltqipeaiettt (P.V.O.) u Font 
pas fait : c’est le cas de ûys pau- 
vres. dont la oontriboUon linancière 
au capital du Fonds n’a pas été prise 
en compte par TOPEP. En ce qù 
conceru les accords de produits, la 
dél^üu américaîu a exprimé <ks 
réserves sur la suggestion d'uu 
reprise, dans le cadre des Nations 
unies, des n^ociations en vu «Tun 
nouvel airangemeot internationiü 
surleblé. 

Le fmancemeat compensatoire 
des déficits de recettes des pays 
exportateun de matières p remi ères 
soul^ aussi des dUücultés : les 
« 77 • envisageaient la création 
d’uu facilité comjdéineataire, mais 
les Etats-Unis et d’autres pays 
industrialisés s’autoriseront sans 
dute pas à aller au-^12 de la créa- 
tion d'un groim d’étude à ce sujet. 
Le problè^ de la transformation et 
de la commercialisation de leurs 
produits par les P.V.D. - uu pierre 
Ât n* le jardin muhûiationales — 
n’est pas non fdos r%lé. de même 
qu celui de rextenrion du système 
europée n de stabUkadon des cours à 
d’autres pays que les Etats associés 
à la Communauté. 

• Qneatioaa monétaires et 

ftninrifTfi — Tout reste à r^ler : 
les pays industrialisés ne veulent pu 
prendre d’engagements plus conbtû- 
que «WW* qiiHs ont souscrits 


Eviter la confrontation 

De notre envoyé spécial 


sur Paide publiqu au dévek^qi^ 
ment Ds u sont pas prêts non plus i 
accepter uu nouvelle et «uomé- 
diate » allocation de dnûts de tirage 
spéciaux d’au moins 15 miUianIs de 
dollars par an, comme le lenr 
demandent les • 77 ». Ceôe possii»^ 
lité doit être examinée, indîqiHüiW^**, 
par le. F.M.I: qui étudie, d'antre 
part, oertaîDes des mesures récla- 
mées par les P.VJ>. 

Les positions sont particulièro- 
ment tranchées à propos de la 
demande d’une augmentation 
« substantielle et en termes réels « 
des ressources de PAssociation intet^ 
utionale dé développement, filiak 
de la Baoqu mondüle. qui prête i 
des eondhions de faveur aax Eats a 
faible revenu. Enfin, t’éjuneux pro- 
blème de la dette du tiers-monde n'a 
toitioars pas fait l’objet d’accord : 
.les Occidentaux sont onanimes à 
vouloir qu’3 soit traité cas ^ c^ 
les diroodtûxis d'éialeôient, voie 
d’annulation de dette, ne pouvut 
avoir le même effet, selon qn*a s'agit 
de grands ou de petits débitBÛrs. 

Des coocesaoas sont cependant 
faites de part et d'antre, et des com- 
promis généralement possibles. 
Ainri.- les Etats-Ums ont aoeqité — . 
non «ns accrochages parfois avec la 
France - qu’s soit fait référence à 
des taux de change plus stables, aux 
taux d^ntérêt, ainri qu'è la aécrâsité 
d’accompagner les signes de reprise 
d*aetiofis précises, et a Pidée qû les 
Âxces du marché u peuvent apport 
ter de solation i tout 


• PniCeetiiMmisme et 
: des atru etmes. — Cest snr ce 
chapitre qu les dlffieultés «mM ent 
les pus grandes. Les pays industiia- 
Usés' à économie de marché évo- 
quent -le démantèlement des 
mesoies de proteetioanisme - i 
rO.CDÆ. et a 'MtGamsfaurg, - en 
faoetioD de la repris et certains 
d’entre eox (Etat»Unis, Grande- 
Bretagne, RFA., Japon) 'ont fait i 
Belgrade l'apologie dû- libre-- 
échange. Néanmoins ils nkatendent 
pas s’engi^er plus avant à la CNU- 
CED. Ib font valoir qu la levée des 
obstacles oommerôaux encore esds- 
tants né léglera pas tous les pn>- 
blèaoes de dévelaniement, en parti- 
culier pour les P.V.D. les plus 
pauvres, et qu la ooncuneoce des 
nouveaux pays industrialisés a déjà 
entraîné de nombreuses reoonver- 
skuis on pertes d’emploi, enmme 
- dans Je textile. 

Les « -77 » propoBeni ~ pour asni- 
rer une dmskm du travail équitable 
- la mise au point de programmes 
d'ajustonent Âss structures dans les 
aecteura oè les mesures prises pu les 
pays.déveUqipés portent préjudice i 
leurs intérêts cotmncrcianx Cette 
deoiude, qw fiupe an cœur des 
politiques rndustrielles des pays du 
Nord, est repoussé par le groupe B. 
En ôntre, les pays iktiDO-amériGàins 
se réservent de demander, plus 
expUdtemeat qu’U n’était envi^ê, 
aux pays induttiialisés occidentaux, 
de s'abstenir d*impaser des restruc- 
turations comm e rciales en tant qu 
fflCfyen de coercition politique. Cela 
vise, bien entendu, le blocus de 
Cube et les réductions des Importa- 
tions de sucre du Nicaragua par les 
Euts-Ums. 

Cependant, dans un domaine qui 
avait soulevé uu vive polénùqu en 
novembre 2 Genè^ celui intéres- 
sant Je coopération économique 
entre pays en dévdmenient dans le 
ca^ de la CNUCED, 3 y a eu 
entente. Cette coopératiu Sud-Sud 
intéresse tout pameuGèrement les 
P.V.D. les plus avancés. La volcoté 
des « 77 » de la limiter au cent 
ringt-dnq Etats membres de leur 
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groupe et d'en exchire ainsi des pays 
comme la Thrquk, la Bulgarie, la 
Chine et Israël, est coosidêi^, 
ootainmeot par ks pays industria- 
lisés, comme uu entorse au pr in cipe 
d^miversalité des Nation unies. Le 
prqjet de résolution finalement 
adopté ne résout pas le problème, 
mwîa il évite la confrontation sur ce 
sqjet à Belgrade. 

La coafraBtatioa sera peut-être 
évitée ausû énâ 2 la fin de U infé- 
rence pour ks autres dessieTs, dans 
la mesure o& ks « 77 » u sont gnère 
en position de force, ce qui les 
«onouft maintenant 2 se démarquer 
avec prudence de leur • pkte-fonne 
de Buaias->Üres », et dans la mesure 
ausri oè certains pa^ les phs déve- 
loppés entendent concéder le mini- 
mum. « Nmts estimons être les 
*miht à foire des etmeessions ». nous 
a affïiw un reprîkentant du tiers- 
monde d^lorent que l'esprit de 
ermeiiîarion et de fflodéniiM des 
« 77 » n’ait pas eneme été payé en 
retour. 

GÉRARD VRATELLE. 


En l'an 2095, la tene eemptera 
10,2 milliank dHiabitains contre 
44 milliards aujoonrhni, seko on 
rapport du Fonds des Nations unies 
pour ks activités en matière de 
populatk» (FNUAP), diffnsé par 
roNU. 

La pcçulatioo mondiale devrait 
alors se siabtJiser si k déclin démo- 
graphique continue au lyrhme 
actuel, c'est-à-dire si k taux de nata- 
lité des pays du tieia-monde coati- 
nue de marquer k ralentissement 
amorcé. U était de 37%el970-1975 
et atteint aujourd'hui 31,4 Or, 
sembk-t-il. le nombre des naissances 
est lié an taux de mortalité infantile, 
les familles ayant d'autant plus 
d'enfants qu’elles craignent de les 
perdre. Si ce taux a eoosidérabk- 
meni diminué entre 1950 (.164 %d) 
et 1980 (100%), 3 dépasse encore 
}S0%edans certains pays d’Afrique 
(contre 19%) dans les pays dé^ 
loppés. 

Llmportance de ce sujet le {rfa- 
oen en tête des préoccupations de la 


prodiame cooférence intenationale 
de rONU sur la population, qui se 
tieiidia à Mexico l’année prochaine 
et qui éuufiera, entre autres, les 
moyens d'encourager la baisse de la 
croissance démogr a phique. 

Ce même rapport de PONU note 
que, en Pan 2000, la moitié de la 
population mondiale sera rassem- 
blée dans les voies. 0 ajoute que, à 
la même époque, la Terre sera capa- 
ble de nourrir ses 64 millia^ 
d’habitants, mais que soixante-cinq 
pays en développeinent ne pourront 
assurer la subsistance de leur popu- 
lation sans procéder à des importa- 
tions. 

Le rapport du F.N.UA.P. pré- 
sente trois recommandations : la 
réduction de la mortalité infantik ; 
l'accès pour tous les couples à 
ilnfonnation et aux services de pla- 
niTicatioa familiale et la promotion 
de l'idée de •famille restreinte» 
dans k respec t des pratiques eultu- 
relks.et religieoses. 


Après la publication, dans 
k Monde du 26 moi, d’une lettre de 
ht. Jean Sivardière, administrateur 
de la S.lf.CF., sur la situation des 
chemins de fer français, M. Jean 
Clouet, président de l’Vmtm rott- 
riéiv de France, nous écrit : 

Je ne voudrais pas relancer le dé- 
bat, qui n’est souvent qu’une mau- 
vaise querelle, entre k raQ et U 
route. 

Je ne peux toutefois laisser passer 
«ns réagir Pinrormadoii aussi pé- 
remptoire qulnexacie selon laqueUe 
« la fiscalité routière a diminué de 
50% depuis 1974». 

En effet, en 1982, cette fiscalité 
aura produit 85 670 millions de 
francs, contre 27 330 en 1974. Le 
rapprochement de ces deux chiffres 
vaut tous les commentaires. 


1 cours pntiqak ses k nwcfaé hnerhancaire des devises noos soa odiqaés en 
lûnée par mie gnùode banque de la pkee. 


QUAND 0. SV^OT DE CHOISIR 
UN CONSTRUCTEUR ITORDINArBIRS, 
LAQUESnON N’EST 
DE SJamRQUI EST LE PLUS GRAND!, 
MAIS QUI EST LE MEILLEUR. 


LERBCARQUABLE 



La plupart des gens pensent que si 
un (^instructeur d'ordinateurs est plus 
grand que Burroughs, il est automat- 
iquement meilleur que Burroughs. 

Ce n’est pas forcément vrai. 

Dans la gamme des petits systèmes 
de gestion, par exemple, le Burroughs 
B20 est l’un des ordinateurs autonomes 
les plus polyvalents, les plus faciles à 
utiliser et les plus écolat^ du marché. 

Avec son puissant processeur 16 bits 
et jusqu’à frW K (Xtets de mémoire 
RAM dans chaque poste de travail, le 
Burroughs B20 d(»ine à chaque utilisateur 
son propre ordinateur, mais avec la puissance, 
les bases de données et la mémoire assodées aupara- 
vant uniquement à de grands systèmes. 

Plus important encore, le B20 peut s’intégrer dans un 
réseau d'autres B20, ce qui permet à chacun de disposer dans son tra- 
vail des informations les plus récentes. Et comme le B20 peut gérer de nombreux postes de 
travail, il grandira avec votre entreprise. 

Iburie mettre en exploitation, vous n’avez qu’à le déballer, le brancher *, choisir un de 
nos nombreux logiciels destinés à la gestion des entreprises (fiches de paie, livres de ventes, 
r^istres de stocl^, etc,), incliner l’écran à la hauteur voulue — et c’est à vous de jouer. (Nos 
manuels de formation programmée sont si faciles à utiliser que vous serez capable de projeter 
vos ventes au bcHJt de quelques heures seulement.) 

Si vous avez besoin d’aide, appelez le Burroughs Resource Control Center. Les informati- 
ciens compétents de Burroughs vous aideront à résoudre tous vos problèmes — qu’ils soient 
liés à notre matériel, notre logiciel ou nos systèmes d’exploitation. Notre e.\périence interna- 
tionale (k 87 ans dans le domaine du matériel de bureau nous a appris certaines choses en ma- 
tière de service et de soutien aux entreprises. 

Donc, si vous cherchez un petit système ' ■ j 

de gesnon, votre decision ne doit pas etre ^ pg p un technicien qualifié de Burroue^i-S. 

fonctkxi de la taille du constructeur. i — 7 ” " — r T “ “ 7 — i 

I Le peotSN'Stemc de gesoonB2(lm intéressé, veuillez 

Mais plUt^ de sa qualité. I m’envoyer de*^ jlus amfdes inibnmnons. 



LA QUESTION N’EST PAS 
DE SAVOIR QUI EST LE PLUS GRAND, 
MAIS QUI EST LEMEILLEUR. 


Nimiil 


Rmetiuru. 


StJL'icir— 


Adresse 

THêphonc:. 


eiwayta à: Dinsatin du MariAL-ting 
Systùim R20 
S.A. RurriMighs 
9501$— Cciyv' hintitiK;(àak-x 

UUI/630713 
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BANQIJE EXltRIEURE D'ALGÉRIE 

rnwTwiilb» 

Aab Banldng Cocponâoa^ABQ 
Axab Fttrblettm lavesanenii Cocpocadoo (AFIOORF) 

GoIfliUBnisâoml Bank B4 jCi 
U niaii de Banques Aabet et FcançBtei « U£>Af. 


lAdÜM^Bdbr 


AUifiBankonCiiinitKSC 

AMhBa*iHno »«mt.»n» C;oinpMiyLfaniwMl 

Anb FtetToieom Inveianeatt Coipondoo (AFlOraU) 
llte Budc ofMova Scoda GnM9 
Bankers Tïok Ineematioaal limioed 
BanciDe Nadonale de FarU 
Qienical Bank Intamational Gnnq) 

Golf Imemadonal Bank BBjC. 


TheKariflnalCaM M Bardal'R gttlc paiult Afllna) 

SodécéGénéiak 


ALUBAF Banking Group 
Aiab Btfüông Cotpontioci (ABC) 

Bank of Amer ica In^^natknal T 
The Bank of Tdeyo, 

•Rmyie Ar*hm> f* iMMiaiwâlg (RATT^ 

füiaae Mnohaizan Capital Markets Greop 
Chkoip Capital Madcets Group 
IBJ Insemational T Jw ^ î i aul 
'Hm Loog*Tecni Ocedit Bank ofJapan« 

The National Bank ofKinratt SAJC 

M oiwgial Wa^Twiwo^rHawIr Qroup 

Smniionio Bank Vterchanc Banking Groop 


CfrLadUinniilbr 


Bmgan Bank SAJC 
Enmpean Aab Bank Gcoiv 
ZcvÎQg IWucCdapaof 
National Bank of Aba Dhabi 


CfédhAffifiok 

Rnt Inentatt Ba^ of Cafifenia 
LÜiyan Anh Foreig n Bank 


TBe Dai<lehi Kangyo Bank Lkaiteii 
The Fqji Bank Limiced ' Paria Brandi 
The Mtaubisln Bank, LIadted 
Samra Mcrckant Banking Croup 


Maawadbr 

Aob Bank fer Iflaonent and PoKîpi Tiade (ARBIFI) • Aba Dfaabi 
The Acab Iswamanc Coeipam AAA. 

BnifaRi 

The Saodi Bfimh Bank 


CeaBacdbr 


Bekcw kttatoatfoml Bo^i 

•— *r**‘*V ' *‘ ““ ‘ M wPiwifa<>i,>ee 

GulfRiHBmkLC 
TOyo Kobe Fanm (Sdmei^ AG 


ttâtuiiii k4kkBe San Bank (ECj ^MB* 
Banque Indetue 
MiBaak(MkUIeEatt)BC. 
Soetftf Cénéah de Banque 
Uaien UkhcnanicnM de Banquet 




AUfbok affama K9C 

Aeh Bank ^ lewanBcac and Foribi Trade (ARBffn - Aba Uabi 

AxdiHellcaicBaakSA 

Anb Acralcan toeemaeos CoqioeKlai (AnCORI) 

B«0 Aabc EidUM, SA. “ARESBAKIC 
The BoA ofMoMSmâ CfaBBel l^adk Ltotod 
Benlgen TiuK Company 
Bniiif Fiin^ifimnf ilrTnlrpi 
Buirpie Nuianelc de Bnii 
Bw^i Bank SA,K> 

Câft^NA. 

ThcD eU dâKaniyoBaALhnked 
Pot laumir BarA o( Cahfaniia 
GdffaiBenwkKial Bank BAC. 

11^ loccfnailaaJ Lineced 
Ire^TnwcCa u q ui iy Kimi 

The LonaTcRP Cmk( Bank ofjiliai^ Lmod 
MdanBaak 

The Nadanal Bank of KuwK SAJC. 

Hk SeuA Britiih Bank 


efcAaf ewA f i— iiafiHine lUnt 

AfabBaiÂ Lïoiittd 
Anb beBmenoBd Bank, Cete 
Bafaceïn tnecnKidnel Bank 
Bodc fim Axfacic Md Wfaaehaft Aktin«eadKhaft 
Baaà of Oman Ixd. 

. BenqaeAk d ifcn Me duC Muaii a u eEeririBn-SA - 
BBMuieftrftei 

The Chaae Manlmian Bank, NA. 

The Cc nenn iti a iBaricof Dubaï üneael 
The Oatna Bodc, Limeed 
Fnb Bnk (MkUle'EaH) LC, Bahnin 
GidrRiwdBankEC 
The Indincnal BKik of JafMn, Linnnd 


Anb Africa InicnobOBil Baok-Cabo 
Aab BaoidneCntpeanne (ABC) 

T^A>«t,1i'i 1 ^ Il 

Baimn Mfeide Eut Bank (lC4 ‘BUB* 

Bank of Ataerka NT & SA 
Tbe Bank «rroMn. Lcd. 

Baqne Aiabe «laiernationate J hi wu OM eineat (BAJI^ 
Banque hmaiioaale de Gcaciaa et de TNeamie - BdCT. 
Banque hiâna Bdgkfs SA./?Bribaft Bank B^pe N.V. 
Chenical Bank 
Ct^deA^wnle 
Emopcan Arab Bank Gtoiq> 

The Fup Bank Lnnued 'Paris Brandi 
HoÛôdo Tdcuiiioku Bank Limited 
Imaackmal Wesnpwer Bank PLC 


The Suini a m o Bank cdCdifamia.Wasm 
LBAF Anb Ameaica Bank 
Unan daBanqnea Anbe» et Fancmset « U AAF. 


Kimirfâne|piTmAneC(Hnaeiiag^hnfaBBenrCaL(KF7X3C} Ubt«n A/i^ Rireiarr Bank 

LXCB. ( S diw ei ^ AXL Mmu d K MM HwowgTnarConoanv.Balgm 

The Mimfaida Bank, Lnnêed NmionalBankofAbuDttdn 

NlpptniEimiueanBêDkSA. Sni i m a Bank Mndnnt Baiduig Gtonp 

The So^NwanalComnadal Bank ^BU'Babtain Soàiié Cenmlc de Banque 

SocIMCtnfaak SooéieGfaiinledeBarK^nrSA. 

S tnid witto Riante <Mid<fc Ban) EC- Mro Tanc Kobe Hmne (Sdnaec) AC 

UBAFBanfcUnUml lÆAN ItUBTunmal Usnûi 

UsiMi Mi d jetm nAnnp de Bn|ue» 


Aid) Badoog Cccpomîon (ABQ 
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lentilles 
de contact 
souples 

Cest la joie de 
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à l'œil nu. 


EBnn ■otitnt^acwd’hid,^ ewmlei^e»*- 
9hm, si pnondablu A Ihlr «t à Pau 
qu'on no i— ooat nnimo plui. CCst 
coRsno si imo était au «voe un ehnnp 
vIbmI animal ac ims eonoettoo psefaBo. 

80. bd Maiestierbes 
\ 75008 PansTél.S63 85.32. 

Venez vite faire un essai 

OeeieneMaMitt er itate des eerrespondantc 
fransais ecettjtiaera surdemamte 


GROUPE SCREG 


M0NARCH71EU.SJI 

Mooafcb TEe, une des /3Ua sofrf^ 
cainei du groupe SCREG. qui fetei^ 
et commercislwe dns caneuuc de ooo- 
anque ata U.&A., devrait réaUaer ea 
1983 on chifrre d'^aires de Toidie de 
30 rwininne de doDais, eu de 

36 % parnniort i rezerdee préoBdeau 
Les ifrsnhàts escomptés, avant tajcea, 
devraient être d'enviroa 2,6 mîiiinHa de 
doUais a de 1,9 ndUioade doDais im^ 
anse en charae dm Inîs de la boians 


Moaareh Tlk dhneae actneDeoiBat 
d*iiD rffffun de cent distribuieiin mtcp- 
venaot «*■"» la pbipart des fa***. *>*«*■ 
que d'une quinzame de dép9a qw aw^ 
rem eoviron SO % des ventes. 

Le groupe SCREG, à tnven ss fW 
Baie SMAC Acàeroid, ^dem 8S % de 
Ceramac America. laqadle emttrUe 4 
plus de 85 16 la soeiéafr Manarefa Tîle. 


EXEROCEiœz 

L'assemblée géaérak enliaaire des 
aoioiuiairas, réu^ le 9 juin, a approuvé 
les comptes de rexeroice 198Z. 

Le bénéfice net de r eaerci ce, soit 
41 363070 F cootxe 35 501 153 F en 
1981, a été affecté comme suU : partie»' 
patien du personnel S 507 818 F, dlvi' 
deode 9 040 500 F, le sedde en réserve et 
report à nouveau. 

Le dividende res so rt à 18 F par a» 
don, KRt un revenu ^bal de 27 P en 
angmemation de 12,5 % par r^ipon é 
celui de 1981. mais s'applique i 
502 250 actions contre 439 469 ea 1981, 
i cause de raugmeotatHu de cafntal 
souscrite en 1982. 

Au cours de la même séance, l'assena 
W6e a DOfiuné le général Jacquet Mit- 
terrud admioistxateur de la soaété. 


LORÉAL 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 
10 JUIN 1983 

L'assemblée générale dm aciioD* 
narres, réunie sous la ptésideDCe de 
M. Fraepms IMIe, a approuvé les 
compia de l’exerdce 1982, faisant re^ 
sort ir : 

— Un chiffre d’affaires coosoUdé de 
10 882 nnUioos de francs ; 

- Un béBéTioe net consolidé (bots 
phxs values) de 551 millions ; 

- Un bénéfice net par action de 
12343 F. 

L’assemblée a voté la distribution 
d’un dividende net per action de 2546 F 
qui sera mis en paiement à partir du j 
30 juin 1983. 

Le rappen annuel peut être obtenu 
stfr'smple demande auprès de D. Berbi- 
ûet, L’Oréal. Information finonciéie, 
41 . rue Martre. 921 17 Qicby Cédex. 


DHEBDONAOAIRE INTERIIATIOIIAL DE L’EUROPE 


The 

Economist 


The shockof the Pope 

The Economist looks at the Imp^t of the Pope's 
message on. Roland and the conséquences for 
the rest of eastern Europe, 


j^jMi^SOCIÉTÉ MARSEILLAISE 
DE CREDIT 

L*Assemblée Générale Ordinaire Annuelle qui 
s'est tenue au siège social de la Société à Marseille le 9 
juin 1983. sous la présidence de M. Jean-Paul 
Escande. Président Directeur Général, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1982 faisant ressortir les béné- 
fices à F 17.139.799.15 contre F. 16.137.154,29 en 
1981. 

Le dividende a été fixé à F. 2,25 par action, soit une 
distribution globale de F. 4.301.858,25. à laquelle 
s'ajouté, conformément à Particle 82 de la loi de 
finances pour 1983, la somme de F. 7.3 1 3. ! 59,03, mon- 
tant de la redevance versée à la Caisse Nationale des 
Banques. Il a été décidé d'inscrire en report à nouveau 
F. 4.667.791.87. Le report s'élève donc au total à F. 
8.355.960.94. 

Au 31 décembre 1982, le total du bilan atteint 
10,075 milliards de francs contre 8,169 milliards de 
francs en 1981. Les dépôts de la clientèle s'élèvent à 
7.21 milliards de francs et les crédits à la clientèle à 
4.575 milliards de francs. 

Au cours de l'année 1982, la Société dont la politique 
commerciale est orientée vers une clientèle de particu- 
liers et de petites et moyennes entreprises a conforté sa 
position de banque régionale. 

Elle a été notamment en mesure, grâce aux marges 
nouvelles dégagées par l'émission en juillet d'un 
emprunt obligataire de 180 millions de francs, d'ac- 
croître le volume des concours qu'elle accorde à ses 
clients. 

En valeur moyenne. l'augmentation des res- 
sources de l'exercice ressort à 9.28 malgré le recul 
.enregistré en bons de caisse par suite de la réglementa- 
tion intervenue en matière de capitaux placés sous 
cette forme, et là progression des dépôts à vue qui 
représentent plus de 60% du montant total des res- 
sources, atteint 15.56% contre 14.90% en 1981. Les 
engagements de leur côté ont progressé de 8 %. 
L'Assemblée a autorisé le Conseil d* Administration à 
procéder, en une ou plusieurs fois, à l'émission d'un ou 
plusieurs emprunts obligataires jusqu'à concurrence 
d'un montant nominal maximum de cinq cent millions 
de francs. 


CONRAGNIE FRANÇAISE 
DERAFFAIAŒ 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 22 JUIN 1 983 




EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Au cDuis de le discussion qui e {mtb- 
le vote des rfiM^utkios. le prfrudent 
ft F^xmdB eux questnas pos ées par les 
sctioiiiieirBL 

Intemgê nir les »««vi*iîtfc de le ces- 
son des mtêrêts de U CF.R. dans ATO 
Chimie et Chloé Chimie. le préridem a 
tnil d’abad rappelé qne dte l'an der^ 
nia-, le noope Total arâit demandé i k 
l e ii ir i dnn cnieinble industriel oû U se* 
tait devenu minoritaire. L’aceonl ooocln 
avec la S.N.E.A est basé sur une éva- 
luarion faite par TERAP. assistée de la 
Société Générale, évaluaiioa accqHée 
par Total d»ns un esprit de conciliation. 
L'accoid est oonfonac, dans ses gnodes 
lignes, aux objectifs que s'était donné le 
groupe. Lee actifs cédés seront trans- 
féiés le 30 juin 1983. Le groupe Total 
sera remboursé d’une avance de 
180 MF, et recevra l’équivalent de 
560 MF sous la Tome d’une remise 
d’actions de la Société minière ausua- 
Uenae Pdeo-Waiisend Lid, et d’un paie- 
ment résiduel étalé sur cioq ans, ces 
deux éléments étant d'importance voi- 
ane. 

Certes, la valeur de cession convesue 
a été affeaée par les mauvais résuluts 
des den^is exercices, et ('ensemble des 
opéradons se sddera pour la C.F.R. en 
1983 par une perte de ISO MF. En 
contrepartie, la Compagnie sera dispen- 
sée de tout effon rinancier dans ce sec- 
leur, et pourra disposer de ses re^ 
souroes pour ses autres activités. 

En ce qui concerne le secteur des en- 
grais. M. Ciuiibaud a indiqué que. face 
au désir de Paribas de réduire sa paitici- 

E tion dan* Tensemble regroupé sur C> 
L le groupe a’éaJt pas opposé à une 
augmeniadoo de ses p ropres engage- 
ments, sous réserve que les conditions de 
fonaatien du nouvel ensemble le ren- 
dent compétitif. 

Imenogé sur la nature du plan de r> 
dressemeni engagé pour Hutchinson, 
M. GiiQbaud a exposé que ce plan était 
dmnu nécessaire à la suite des mauvais 
résultats des exercices 1981 et 1962, 
provoqués per la chute de l’activité fai- 
dustrielle et la concomitance de l'a^ 
croissemeni des charges et dn blocage 
des prix. Le pbm comptorte la enwentra- 
tion sur les setivités prometteuses, pour 
lesquelles no important effort d’investis- 
sements sera consenti, et l'arrêt ou la 
cesami d'autres activités. La C.F.R., 
qui a déjà fourni un gros elTort financier 
en faveur d’Hutebinson en 1982, sera 
aoienée à le compléter en 1983, si le 
plan SB déroule conformément aux pré- 
visioas. n sera aussi fait appel à des 
sources e xtéricH res de riaancement. 

Evoquam Faspect sodal du plan, 
M. Guilband a indiqué qu'un vaste pro- 
gramme. comprenant des départs en 
préretraite, des reclassements é l'exté- 
rieur do groupe et des transferts par 
cessions d’activités, permettraient 
d’aboutir aux réductions d’en'ectifs liées 
à la réalisation du plan. 

Le présdent a conflrmé que la reprise 
sur provision pour nucuiaüon des coure 
avait un caraâére exceptionnel, puisque 
l’augmentation des coûts d’apprcrâion- 
oemeot es 1982 aurait plutôt jusüné 
une dotation. 

Cela était évidemment exclu, puisque 
le résului de ta CJ^.R.. avant tout mou- 
vement sur la P.F.C., est une perte de 
lA miiiiai ri- L'inscriptîon d’une telle 


perte en report i nouveau n^tif aurait 
conduit à une stiticuire de bilan non re- 
piésenutive de la situation finandète 
réelle de la compagnie. Aussi a-t-Q été 
dte^ de praiiqiw une reprise sur la 
proviskm pour wciuation des coure. 
Ûa conduit à un résulut comptable 
nui qui n’est pas comparable à ceux des 
exercices précédents. Ceux-^ sc compa- 
rrat à la perte de 13 niiliiaid avant re- 
prise. 

En complément de ces explications, 
M. Guilbaud a indiqué qne les condi- 
üons permettant d'envisager une aug- 
mentation de capital n’éuieA pas reo- 
nies actuellement 

interrogé sur la situation de la Com- 
pagnie en 1983, le président a déclaré 
que le résultat économique avait été 
équilibré au premier trunestre, mais 
s’était dégradé depuis, en raison essen- 
tiellement de la hausse du dollar, qui 
n’éiaii pas umsédiatement répercutée 
dmis les prix de vente. M. Guilbaud a 
également attiré rattention sur l’impor^ 
lance de l'effet de stocL Négatif au pr^ 
mier rrimesire à cause de la baisse des 
prix des bruts, il était positif au 
deuxième trimestre du fait de Tappr» 
cialion du dollar. 11 était extrêmement 
difficile 4»iit ces ccmditions de prévoir 
le résultat comptable. M. Guilband a 
conclu en déclarant que la C.F.R.. tant 
en ce qui concerne les coûts d'approvi- 
skmnemeni que les fabrications, était 
p^aiiement compétitive. 

EnTin. à la demande d'un actionnaire, 
M. Guilbaud a fourni des précisions sur 
le plan de départs 8Dtidp& proposé par 
la C.F.R. à son personneL Cs plan inté- 
resse un peu plus de six cents ^rsonnes, 
fnni* ne comporte aucune obligation de 
départ. rémunérations garandes 
jusqu’à U date effective de la retraite 
sont comprises entre 60 et 65 % de la 
dernière rémunération, selon l'ancien- 
neié. 


AusseExar Beir ^ 

L’assemblée générale ordinaire qui 
vient de se tenir, sous la présidence de 
M. Jacques Calloud, a approuvé les 
comptes de l'année 1 982. 

Dans son allocution, le président a sou- 
ligné le redressemeni actuel des prix des 
pâtes en liaison avec la reprise aux 
U.S.A. et les perspectives de hausses 
assez importantes vers la lin 1983, début 
1984. Cette tendance s'accompagne d'un 
redressement parallèle des prix des 
papiers. Pour AUSSEDaT-REY, le pre- 
mier senicsire 1983 sera probablement 
encore en perte, et il serait imprudent de 
commenter dès maintenant k second 
semestre. Mais ie président a exprimé sa 
conriance dans l'effet des mesures 
prises : la société dispose d*une série 
d'investissements 1982 qui arrivent à la 
période de mise en service, d'une straté- 
gie claire et déTinie. et d'une équipe 
rajeunie et renforcée. 

Le mandai d'administrateur de 
M. François Paturle. ancien président de 
la société, étant arrivé à son terme, et 
M. Paturle n'ayant pas souhaité ie renou- 
veUemeni de ce mandat pour des raisins 
d'âge, le Conseil a conllrmé ù M. Paturle 
le litre de Président d’honneur. 


t 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


mam 



Barclays Bank S.A. 


CRÉATION DE SICAV 
BARCLAYS INVEST 


A llnitiaiive de BAKCLAYS BANK SA., une nouvdk SICAV a èA constiniée le 
23 pnn 1983, au capital initia! de 50 millions de francs, sous la raisoa sociale de: 


BARCLAYS INVEST 


Cene SICAV a pour objet la gestion d’un portefeuille oonsntué «^«gnrw»llgnwir d’obliga- 
tions françaises, sunout à taux fixe, mais également d'obligations indexé à taux variable.^ 
Les premiers actionnaires sont: BARCLAYS BANK SA^ la SOFIRAD, NORWICH 
UNION LIFE, la SOCIÉTÉ DE BANQUE ET D’INVESTISSEMENTS (SOBÏ), la 
SOCIÉTÉ DES EAUX MINÉRALES DE VITTEL, la SOCIÉTÉ DES EAUX DE 
VOIVIC Madame de LAAGE de MEUX. 

Les premiers administrateurs sont: MM. Pierre de LALANDE, Viœ-Présidem Direc- 
teur Général de BARCLAYS BANK SA., Pierre GOMONX Dirâôeur Gfei^ des 
Affaires Financières et Internationales de BARCLAYS BANK SA, Jean SOLANET, 
Prèsideni-Direaeur Général de SOLANET IMMOBUÆR SA., BARCLAYS BANK 
SA représentée par M. Jacques GOUIN, Directeur Général des Agences, la SOCIËTË 
DE BANQUE ET D’INVESTISSEMENTS (SOBI) représentée par M Jean de LA 
CHAUVINIÊRE, Piésideni, la COMI^GNIE FINANCIÈRE BARCLAYS représen- 
tée par M. Éric LICOYS, Direcieur GénéraL la SOFIRAD représentée par M Anicune 
KUIPERS, Directeur Financier la SOCIÉTÉ DES EAUX MINÉRALES DE VIT- 
TEL représentée par M. Jean-I%rre HAINAUX Directeur Finandec 

Le Conseil d’Adminisinition réuni le 23 iuin 1983 a placé BARCLAYS INVEST sous la 
présidence de M Pierre de LALANDE. M. Pierre GOMONT en a été nommé Vice- 
Président et M Jean-Noél LAVIGNE, Directeur GénéraL 


Uouvenure au public aura lieu dès 
la publication de l'avis de création de oeite SICAV au BALO. 


CERABATI 


Moët“Hennessy 


L'assemblée générale ordinaire, réii- 
me le 22 juin 1983 sous la présidence de 
Mme de Vogoé, a approuré les comptes 
de l'exerctoe 1982 se soldant par une 
perte de 28.699.508,88 F. Ce montant a 
été inscrit en report à nouveau qui. 


compte tenu du report bénéficiaire 
anterieur, s’élève désormais è 


antérieur, s’élève désormais 
21.188.66233 F. 


Le présdem a indiqué que les plus- 
values laieotes sur les immobilisations 
sooi supérieures à ce montanl. et U sera 
proposé è une assemblée ultérieure 
l’approbaticm d’une réévaluation. 


L’assemblée générale a renouvelé le 
mandat de M. Vincent, commissaire aux 


comptes, et nommé comme administra- 
teur M. Trautmann. 

Le président a indiqué que l'exerdce 
en cours n’avait apporté aucune amélio- 
ration de la âtuaüon. La demande est 
plus faible que l'an dernier, les prix en 
général inf&ieuis. Le chiffre d'affaires 
hors taxes & fin mai est inférieur de près 
de 10 %è celui de l'an passé. 

La société a préparé un plan de 
redressement comprenant des mesures 
commerciales afin d'dbtenïr une meil- 
leute valtHisation de sa production et 
des mesures industrielles componani 
l’abandon de fabricaiioas défîciiaires et 
l’investissement d’une ou deux chaînes 
très modernes. Ce plan sera soumis 
tncessamment aux pouvoûs publics. 


RHÔNEPOULENC 
SE DONNE LES MOYENS 
DESONEXIANSiON. 


RHÔNEPOtÆENC: 

LEPftBH^RammTEXFR/Mœ 


f Premier groupe ehiimquetfanç^ et l'im des gmxisehlminios 
mondiaux. 


• Cfngufèrne grocg» moiMSaf cte ragrocMrnte 
■ Douzième groupe mandlaf dans te domabie de Is santé. 

» Des posStons de premter rarig internafionaf dans certaines 
spéc^rf^ ds chènfe ftie. 

i Un cfiMfre d’affiBires de 37 mîBtercte ds èancs en Y982, dont tes 2/3 
sont issus de productions françaisee. 

i 7D % du cfièlfre dteffiaites réaSsés surtes marchés intemaffonaux 


En accentuant ses efforts d'investissement RHÛNE-POULEMC 
s tengase résoliiment sur des votes d’avenir, des btotecfinategtes à 
tecbàiite fine de spéctefîtéSL Grâce aux con^pétancestecftniipies de 
ses étpj^ses ^ à rimporfence de sa recfierài^ te Grocgse a pour 
amMSon de conquérir de noueeBes parts sur tes mar^iée où 9 est 
d^ p ré s e nt de conforter son déveiQRpementintBfnafional. 


CHIFFRE D^AFFAIRES 1982 PAR SECTEURS OMCTIWIÉS 


CMME 

SANTÉ 

AGROCHaee 

TEXDLE 


t0696Mr 

raoTMr 

3986 MF 
6S09Mr 


NtMssrsYsrùim imur <8S 

BRÉSa. 5186MP 1X9% 

AUTRES 1299UP 3L5% 

TOTAL.- 37r96MP 


ÉVOLUTION DU CHIFFRE DVIFFAIRES 


TAUX MHOYEN SUR LA PÉRKJDS 1970 -1982: 12,5% 


1970 1971 197? (973 1974 rÿTS 1971$ 1977 >978 >979 1980 1987 7967 


L’assemblée générale des action- 
naires réunie i Paris le 23 juin 1983, 
sous la présidenee de M. Alain Cbeva- 
lier, a approuvé les comptes et le Man 
GODSolidés de l’eaierdce dos au 31 
cemtne 1982. 

Elle a fixé i 18 F par action le divi- 
deode de l’exerdce auquel s’qjoute un 
im^Tèt payé d’Avance (avoir fiscal) de 
9 F, soft un cfividfaide global de 27 F. 

D est rappelé qo*un acompte sor divt 
dende de 8 F par acticai a été payé en 
date du 10 janvier 1983. Le complé- 
ment soit 10 F, sera mis eu paiement à 
partir du 4 juillet 1983 contre remise du 
00ap0ttn*37. 

L’assemblée générale a paiement te- 
nonvelé pour une période de six ans le 
mandat d'admimstrateur de M. Jean- 
Remy Chandon-MoEt. 



9 sodélB naoonale 
jelf aquitaine 


L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires de la Société nationale Elf- 
Aquîtaine, qui s'est tenue le IS juin 
1983, a approuvé Ier comptes de l’exer- 
fdee 1982. An titre de cet exercice, le d> 
vidende global par action de F 10 de no- 
minal a été fixé i F 15,75, dont F 1030 
au titre de dividende net et F 535 an tir 
txe d’avoir fiscal II sera mis en pai^ 
ment en éclumge du coupon B* 28. è par^ 
tir du I* juillet 1983, aux guidieta des 
établissernentt soivanis (si^es, agences 
et suecuisales) es Ruce : 

Banque Paribas ; Crédit du Nord : Cr& 
dit lyonnais ; Banque nationale de 
Puis ; Société générale ; Société bor- 
ddafse de crédit mdustiiel et com- 
mercial ; Crédit commercial de 
France ; Crédt inÜiisoiei et oosuaer- 
dal : Caisse centrale des Banques pc^ 
pulaires ; Banque de l'union eur> 
péeaae ; Banque Indosueg ; Banque 
de Neuflize, Schiumberger, Mallet ; 
Banques Ventes et Conimerciale de 


^ NOTRE 
RESPONSABLE 
“TITRES ET BOURSE” 
EN CHARENTE 


: i ■, i 

km 


Une lTâs importante banque française cherahe, pour prendre 
la responsabilité de son Service TITRES et BOURÆ ixi cflpiômè 
d^tudes Supétieurex pcKsâdorrt une expésfenca pratessionnella. 
acgi.^ soit-dansla Banque, soit dans le domaine des fifres et 
de la Bourse. 


••it: 7. .;s^ 


Assuront un très large rOle-dInforrnQttoa d’orgor^sotion et 
de conseV Interne et externe (ossistonce technique ou réseau 
ptecemenfs, ftsoofifé.O. D encoréera ef onimererson service dorts 
un obje^t de développement des' activités, d’intégration 
de nouveaux produits et de dvertifieatlon de la céentéle. 
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Merd d'adresser candidature^ CV et photo sous référence 
BOlTSMà 
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SINTRA ALCATEL 


Conseüen recrutement 
9. rue Alfred-dé-Vigny 
75006 PARIS. 

Membre de'. ' ' 
Syntec Irdormotiquà 


wt». 


■ « 4 : , . .. 

? » 


Réunis en Assemblée générale le 
16 juin 1983, les actionnaires de SIN- 
TRA ALCATEL ont approuvé les 
comptes de l'exercdce 1982, qui font 
apparaître un bénéfice net de 
15300.000 P et ont fixé à 26 P per 
action le dividende qui sera mî» en paie- 
ment è compter du 29 juin prochain. A 
ce montant s’ajootc ravoir fiscal de 











Fi iiB i i mhs i i l I i i r i ï #ii 






mm 


5 
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MARCHÉS FINANCIERS 



LES IM)I(£S HBDOMADAIRES 
DELABOURSEDEPAffiS 
isnniTMmiiiiLKusninnxitE 

ErUESEnBBECaiKMmBI 
k*Im100«19M 

17iAi Ujn 

1017J lOSU 

IMmittaiiinf 324IU Tf ff . lf 

BHm:2fdk«Én19R 

Www^ aiwiiHiÉli MM 14U 

^ > *■■*11 Mi l II 4314 4B14 

■MW0;31iinwhiim 

ii«hnr.feHt100H3l>l2.im).. 12M UU 

1U2 IW 

» 3U 

CkWi I2M 127J 

Hto.HbcgHtt.nKMHh* .... W74 1074 

ConinKtieMnfcHipM lOU 1064 

MnMAefrl^ t4M fff4 

AMMUtoMaoeMoitM MM 106 

...... T714 170 

in.1 1104 
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T rtwM ii U 1S14 1314 

0«i4c« 1414 1844 

0«| * « m 1014 101.1 

OHM* 1404 146.1 

rüloMiw IM 1364 

1314 1324 

VJiil I iiilwiililii 6|||| MO. wa 1404 1604 

Bm 100:31 OfcMto 1600 
I Wm i ■ n Mii i wiMwOw W .. 1024 1024 

EopMif&tl*) Mig im4 

eapangnniiMMUkn ... 1014 1014 

SDdMif*> 102.1 1024 

8MM0;81üeiBtw1SB 

iRMUtoM ... IM Mi 
!{*) 07.1 014 

CtIMflKDeOMBITSDEOHligE 
IM 100:31 tfcnOnlMI 

.wm 122 1234 

PKÉtedttaM 11M 1124 

rmm a tHn fOB 1064 

BiHi4'év^nM 1124 1124 

1314 1324 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 
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ZAv baume optique 
pour votre iparpte. • Avec ce ilôgu, le 
ooméro un maçeit de nnduitiie opti^e 
procède depi^ k 20 jain dernier et 
joequ'au 21 juillet 1 983 i i*émis4ioa 
d*actioos è teidade ui io uiaii e (AJ)PÂ 
«ans drttt de lote. Eaiflor sah en eâ 
rexemple «Taiurea eoeiéidi (Legrand. 
Caâioo,D^). 

L'opétadon d'EaNlûr conritfe en one 
anameiitatian de caidul de 108.15 à 
122.17 mîlfiaas de frenca jpar Pdûaidan 
de 1902S0 eeôam AJXP. dclûO F noini- 
naL O9 aenoBi e iC é ei 

avec jouinanec du 1* janvier 1983. sont 
— >«T-T d'an «UvideaidB jaioritniic égal à 
10 % de kar "»<»»«•"* EMrC, ce qu leur 
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O DES AGENTS DE CHANGE 
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I date (en TON) 


DOLLAR A TOKYO 

MjoiB I 27je 


essore aopérieure de 

4 F à eeUe dea ordmaireai rteoa^ 
réea è d % du «x™»"*! aékai ka atatuta. 

Emis i 900 F charane. avec libéradon 
iatbgrele kn de k souacrtotioiL, eea litiea 
aoiMit aitribuda à raina dîme actk» ooti- 
velk Boor tix aacknDca. es kor prodnit 
total (162 m«ii«n«i« de finmea) itnanimn » g 
EsaQor de b£n£fkier dea pnqncs 

Béoeasairea è sou d£vdoppenieaL 

O a 6t£ décidé de verser, eu titre de 
l'eaerciee 1982, an dmdeâde net de 20 F 
(coatre 15 P en 1981). tait 6 F de divi- 
aende aiatntaiie et 14 F de dividetide 
oomplémentaire par action ordiaatre 
actaeDe (M F, «««"p *»* tenu de l'avar fis* 
cal), et M. Mahenaz a estiiiié qae k 
qoasi-totalité des sociCtéa da sroupe 
avakot fonctiaané de £1000 aatklaiiaate 
ranaée dermèie kvsqae fcs Tfisultaia du 
groupe s'étalent achevés sur une n togre a - 
sion de 69 % da bénéfice iKt. à 125,6 mÔ- 
fions de fraoca, tandis que k ûiifTre 
dkfTaiies coûofidé s'acciotsah de 26 %, 
i 1^95 mîIHatd de francs, dont plu de k 
oortié a été réafiaée hen de Fiance. 

U 

csKnti: 

264 %) pm k société ovOe Val^aec, 
mais cdfe« détient en fah une parbcipa- 
tàm de 404 % en laboo des droits de 
vote double pour les actmonanei dont les 
titres sont mninatifi dqmis ti^ ans. 


capital d'Esnlor iDienatioasl est 
tièdement détenu (i benieur de 


ConUa tanu dt la bAvU du dU qui non aat àn|ie>S Pov pdbiur la cota mn pNia 
daaa an dsRikraa éSiiona, nom aewrieni éae c onitaiwB parùs è m pas danw ka 
damiars cotas. Daw ca en c aua ci Ugaai ti ai it k k aki ain d— la pmUe icWoft. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

IDÉES 

2. CULTURE : t Un autre impératif ». 
par Marc Gtdlauine : vues et revues : 
I La mémoire des Celtes >. par Yves 
Florenne: « Pour la orculadon des 
textes » , par Dominique Halévy. 

ÉTRANGER 

3. PROCHE-ORIENT 

- La crfse emre l'O.LP. et l'éçrewa de 
force avec Damas. 

4. AFRIQUE 
45. EUROPE 

- TCHÉCOSLOVAQUIE : Témoignage : 
c Un terrftorra de choix de ta réprea- 
sk» B, par Karel Bartosek. 

G. AMERIQUES 

- ÉTATS-UNIS : les récents arrêts de la 
Ctâir suprême ükistrent à la fois son 
pouvoir et son indéperxlance. 

- CHILI : les canûonneurs suspendant 
leur grève. 

6. ASIE 

- AFGHANISTAN: échec de la seconde 
sesson des conversations • indi- 
rectes » de Genève entre Isiamabed 
et Kaboul. 

POLITIQUE 

7. M. Delors au c Grand Jury R.T.L- 
hMonda». 

8. L'Assentblée nationale refuse les 

préalablas mis le Sénat aux trana- 

fans des compétances de l'État aise 
collectivTtés locate. 

9. La journée du P.S. SW TemploL 

SOCIÉTÉ 

11. La situation en Corse. 

O Violencea dans le vingtième arrondis- 
sement de Paris. 

12. POUCE un entretien avec 
M. Étienne CeccakE. 

ÉDUCATION : quinze rnille anseê 
gnants de Técole privée rassemblés à 
Paris. 

13. JUSTICE. 

- SCIENCES. 

RÉGIONS 

15. IL&OE^nANCE : Géothermie : les 
promesses des profondeurs. 

SPORTS 

16. TENNIS: le Tournoi de Wimbledon. 

- CYCLISME : Marc Goma champion 
de France SUT routa. 

- JEUX SCOLAIRES : l'édaslon des 
DOM-TOM. 


CULTURE 


17. MUSIQUE :1e mystère Volondst 

- ROCK ; Supertramp à Sceaux. 

20. COMMUNICATION : les imprécisions 
de la quatrième chaîne. 

- LU : Oe att we Gty. de Jean Fougère. 

LE MONDE 
DE L^ËCONOMIE 

21. Un an après les nationalisations, des. 
cadres désenchantés. 

> Le règlement communautaire sur las 
fnnts et légumes. 

22. A la lumière de l'expérience, le travail 
è temps partial n'qipVBît pss comme 
un facteur de création d* emplois. 

23. A Singapour. Thomson-Houston 
fabrique des composants pour le mar^ 
ché local. 

24. L'évohnion du commerce extérieur. 

ÉCONOMIE 

40. AFAIRES. 

- SOCIAL 

41. COOPÉRATION : les travaux de la 
VhCNUCED. 

- DÉMOGRAPHIE. 


RADIO-TËLËVISION (20l 
INFOR.MA'nONS 
«SERVICES» (141: 

Sécurité sociale; « Journal 
onTciei » ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

AnnoDces classées (25 à 39) ; 
Caixiet (14) ; Prognimnes des 
spectacles (18-19); Marchés 
fhmicîers (45). 


SOLDES 
D’ÉTÉ 


le bazar à tissus, 
le plus chic, 
le plus grand, 
leplus^nnanL 


re8tts *WTUHPCTTiEeoiumôir 

RODllf 

36. CHAMPS-EIYSEES - PARIS 


La baisse du dollar se poursuit : 7,56 F 


Amorcée au milieu de la semaine 
dûnière, la bai^ du dollar s'est 
poursüirie lundi 27 juin sur les mai^ 
ebés des changes. A FrancTort. le 
cours de la monnaie améiicalne est 
revenu de 2.S250 DM k 2,5120 DM, 
après avoir, même, glisse en dessous 
de 2,51 DM, alors qu'il atteignait 
encore 2,55 DM huit jours aupara- 
vanL 

A Paris, U est tombé de 7,5950 F 
à un peu plus de 7,56 F, touchant 
7,54 F en début de matinée. Rappe- 
lons qu’au milieu du mois k cours 
du • billet vert » avait battu tous ses 
records è 7,75 F : le repli est donc 
sensible. 

Ce repu est dû, esseotiellement, 
aux » bonnes • oouveUes en prov^ 
nance des Etats-Unis, où la masse 
monooétaire a diminué de 3.2 mU- 


liards de dollars pour la semaine se 
tenniaantleiSjuÎD. 

Cette diminution a apai^ peut- 
être provisûîfaBem. ks craintes que 
suscite le gonflement de cette 
masse, jugé trop rapide. Ajoutons 
„.que les elTets bénéfiques de l'an- 
nonce de la reconduction de M. Paul 
Volcker comme président de la R» 
serve Fédérale cootinuent'à se faire 
sentir. Si freinage il y a, il se fera en 
douceur, et les milkux nnaneiers ii»- 
ternationaux semblent redouter 
moins une oouveile flambée des 
cours d'intérêt. En outre, réchéance 
de fin juin, considérée comme très 
lourde sur le marché de l'eurty 
dollar, a été couverte par anticipa- 
tion, et sans tension paniculiere. U 
en est résulté une légère détente sur 
le marché, oû reuro-dollar à six mots 
a ^issé un peu en dessous de 10 9. 


Un projet de coopération est à Tétude 
entre le Crédit commercial de France 
TEuropéenne de banque 
et l'Union de banques à Paris 


Dans quelques jours, ou quelques 
semaines, sera rendu publie un pro- 
jet de coopération entre le Criklit 
commercial de France (C.C.F.) et 
l'Européeime de banque (ex Banque 
ftothschildj, avec, sans doute, une 
extension vers l'Union de banques à 
Paris (U.B.P.). M. Michel de Bois- 
sieu, admiiüstrateur général de l'Eu- 
ropéenne de banque (il n’y a pas en- 
core de président nommé), a fait 
part de oe projet au personnel de la 
banque à la veille du wcek<od, sans 
préciser, il est vrai, le nom des au- 
tres étaùissemeots qui y sont impli- 
qués, miik la confirmation a pu en 
être obtenue. 

n oe s'agit en aucune façon d'un 
regroupement comme l'a été celui 
de la &nque de l'union européenm 
et du C.I.C. ou d'une fusion, mais 
plutôt de la création d'une •fêdérth- 
tion • ou d'un « archipel », comme 
celui qui a été constitué entre la 
Banque Vernes et commerciale de 
Paris, la Banque Worzns et la Ban- 
que parisietute de crédiu avec un 
partenaire dominant, qui serait, 
dans le projet en cours, le C.C.F.. 
comme le sera, vraisemblablemenL 
la Banque Ventes dans le cas précé- 
dent 

Le projet considéré comme • ou- 
vert ». porterait sur la création d'une 
société oKamune dont la réalisation 


intéresserait les trms établtssemenis. 
Par ailleurs, il est certain que les ac- 
tivités internationales du C.C.F.. 
très développées, pourraient bénéft- 
der à FEuropikDne et à lU.P.B., 
qu'il peut y avdr s^étrte entre le 
secteur • affaires fînaneières » du 
C.C.F. et celui rte l'Earopêenoe de 
banques et que, pour les trois ban- 
ques, des économies de gestlûs pour- 
raient être effectuées dans l'infor- 
matique, Sur un plan plus généraL 
les pouvoirs publics seraient favora- 
bles à des alüanees emre dès Stabiis- 
sements à caractère compiéihentaire 
de façon i constituer des ensembles 
viables, sans avoir à grossir encore 
les géants que sont la B.N te Cré- 
dit iyoaoais et la Société générale. A 
cette occasion, U s'a pas paru irra- 
tionnel de rapprocher le C.C.F., sep- 
tième banque française, avec ses 
deux cent vingt-deux guichets, l’Eu- 
ropéenne de Banque avec ses vingt- 
trois r^ences et l'U.B.P. avec ses 
soixante-cinq guichets, d'autant que 
ladite Euro^enne. après avoir 
apuré son bilan en 1982 (plus de 
300 millions de pertes) grâce à la 
vente de ses actifs Industriels â la H- 
nancière de Suez pour 500 millions 
de francs, cherche son second souT- 
fte. 

F, R. 


Destiné à Tétude 
de b fusion thennonucléaire 


LE REACTEUR JET 
A ÉTÉ MIS EN SERVICE 

Le JET (Joint European Torus) , 
réacteur européen pour l’étude de la 
fusion tbermoaucléaire contrôlée, 
coostruit à Culham, prte d'Oxford 
(Grande-Bretagne), a été mis en 
service samedi 25 juÙL 

Un premier plasma d'hydrogène 
- un mélange de protons et d'élec- 
trons porté à une température de 
rendre du million de degrâ - a été 
créé dans la chambre à vide annu- 
laire qui constitue te coeur du JET et 
est maintenu coocemré par de puis- 
sants champs magnétiques. 

U est à noter que ce déioarrage se 
produit *ans retard notable sur les 
prévisions, et que la construction du 
JET - 2 nùlliards de francs envi- 
ron - a'a pas été sensiblement plus 
onéreuse que ce qui était initiale- 
ment envisagé. Le JET devrait, 
jusqu’en 1988. permettre d'étudier 
la fusion des noyaux et d'approcher 
les conditions où celle-ci peut four- 
nir de l'énergie. 


• La balance commerciale bri- 
tannique a enregistré un déficit de 
552 millions de livres en mai. contre 
360 millions en avril Les exporta- 
tions ont aneim 4,77 milliards de li- 
vres et les importations 5,32 mil- 
liards. Compte tenu d'un surplus des 
« invisiÙes > de 250 miUions. te 
solde négatif courant a représenté 
302 milions de livres, contre 
1 10 millions en avril — (Agefi. / 


NOUVELLES BRÈVES 


• L’Association Espaces 89 
(Etudes socialistes pour l'action éco- 
nomique, culturelle et sociale) 'a été 
créée dimanche 26 juin. Ses fonda- 
teun essentiellement des soda- 
listes, dont deux députés. MM. Jao 
ques Guyard (Essonne) et Guy 
Vadepied (Oise), un consetUer de 
Paris, M. Maurice Bennassayag, le 
fondateur de rUnimi dans les luttes, 
hl StclUo Faraodjis, et te premier 
adjoint au maire de Clieby, 
M. Cilles Caunre — entendent 
• souligner les acquis du gouverne- 
ment de gauche et les prolonger en 
appelant chacun à relever les défis 
d'aujourd'hui et de demain ». Ils se 
proposent de - mener une vigou- 
reuse bataille d'idées • face i la 
droite et de réfléchir sur • les vrais 
problèmes et les grands dossiers » : 
initiative individuelle et intérêt col- 
teciif : instituiioos et acteurs du 
changement ; culture, communica- 
tion et projet de société ; efficacilé 
économique et justice sociale. 
(8, rue du Commandant- 
Moucbotte,7S014 Paris). 

• (/ne rencontre au sommet du 
pacte de Varsovie aurait lieu pro- 
chaîoement à Moscou, annonc^Mn 
de source est-européenne dans la ca- 
pitale soviétique. Les ctrefs de parti 
des sept pays membres du bloc so> 
riétique discuieraieni notamment de 
leur attitude faœ au déploiement 
des missiles de l’OTAN en Europe, 
- IA.F.P.) 

Le numéro du « Monde * 
daté 26-27 juin 1983 
a été tiré à 450 142 exemptaires 


l’année américaine 
après le BAC 


Sur le campus d'une, 

' grande urtivetsire 
de Plonde 

un avantage dèlenTiinant pour les éludes supèdeures 
CO CEPS8, 57. rue Ch.-LafNne, 93 NELHaV. 7q23i.9S 
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M. MITTERRAND: 
AUCUNECRISE 
N'EST niSURMONTABLE 

M. Fnnçoâ NGtterrand a pr^dè, 
dîmajtchft 26 Juin à Saint-BrissoQ 
(Nièvre) , l'inauguratiûû d’un musée 
de te léâstanee en Morvan. A cette 
occasion, te chef de l'État a déclaré : 
« Aucune crise n'est Insurmontable. 
(M peut tt on doit toujaun gagner 
quand on a la chance d'itre /es 
Français. Tout est affaire de vo- 
lonté et de eourage, de tmaeité. 
d'initiative et d'imagination. • 

M. Mittenand a ajo^ : « // est 
important qu'en certains mmtmttts 
tes Français puissent entrer ai eux- 
mêmes pour retrouver l'kistoire 
qu’ils tM faite ensemble (._) Au- 
cun des actes et des moments héroï- 
ques n'a jamais çffaeê les diffé- 
rences naturelles groupes, dê 
professions, d'orfgtnes sociales, 
d'opinions politiques ou de 
cMisdenees religieuses Et pourtant . 
on a vù les résistants si différents, 
potftds si opposés, capables de choi- 
sir. de bâtir ensemble ce qu'a été, ce 
qu’est la fVioiiee d'aujourdhui, ca- 
pables de s'imposer un devoir au- 
delà de leurs propres passions, de 
leurs Justes tempéraments et de 
leurs adhésions légitimes. • 

QneJques heures plus tôt, te pré^ 
dent de te République s'était assodé 
- ainsi qu'il te fait chaque année d^ 
puis 1947 - à te cammémontion du 
massacre perpétré te 26 juin 1944 
par les nau de vingt-sept bommes à 
Dun-Jes-PIaees (Nièvre). 

Le financement de rUNEDIC 

c UNE AUGMENTATION 
DES COTISATIONS DE 2% 
SBUUT INSUPPORTABLE» 
deebreM-Bergeron 

Une semaine après l'échec de ses 
discussions pour trouver une solu- 
tion au défiât de rossuranoe chô- 
mage, le bureau de TUNEDIC, 
conduit pas son président. M. André 
Bergerott a été reçu, ce lundi 
27 juin, per MM. IKene Bérégovoy 
et Jade Ralite. 

L'entrevue qui a duré une heure 
et demie n'a pas permis • comme 
cela était pr&isïble ~ de trouver 
une issue immédiate. Les deux mi- 
oistres ont cependant amionoé qu'ils 
rencontreraient M, Pierre Mauroy, 
dans te journée, pour reotreteoir de 
la âtuaüoa de ITJNEDIC et qu'ils 
souhaient une dédrion rapide. 

A sa sortie du mznist^ du tna- 
vaîL M. André Beigeron a lappelé 
sa position, prenant bieo garde de 
différeoaer le pvdMême de fond — 
« la reconstruction d’un nouveau 
système d'assurance-chàmage qui 
est de la responsabilité des syndi- 
cats et du patronal et qui prendra 
forcément du temps ». - de te ques- 
tion immédiate du. déficit pour te- 
que^e il y a désormais urgence. * Le 
gouvernement doit prendre une dé- 
dsiott ». a r é pété M. Betgena es io- 
diquani que l'hypothèse d'un 
mixage des efforts, entre l’augxnen- 
lation des cotisations et une pattict- 
patiott de l’État était te seule voie 
praticable ! 

• fl ne serait pas possible d’aug- 
memer les cotisations de 2 %, a 
conclu M. Bergeron. Ce ne serait 
pas supportable, ni pour les entre- 
prises, ni pour les salariés. » 


il a» 
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26r rue la boélia, 75008 parte 
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Soldes 

à partN* du 28 Juin 


CEaunm homme 

27nie:ROYALE 


Ri HERNU : b Fîmes n'entend |Htt se sd^^ 
aai 


Bonn {A.F.F.}, - La France 
n'entend pas se substituer au patar 
phtie atomique ataéricain en Répo- 
bUque iSdénle d'Altemagne et eDe 
reste un partenaire sfli dans l'al- 
fiaoce atia^qoe, a d£Edâzé le minis- 
tre français de la défense, 
M. Chartes Henni, dans un entre- 
tien à l’hebdomadaire oitest- 
aUemond Der SpiegeL La' force 
inique françaôe « est par définition 
destinée à la défense du territoire 
national et des tntèfits vitaux de la 
France », araïqtelé le ministre, 'qui a 
naaitïg né qu'iui pai^duie atâmque 
français en Ean^ ne pouirah « of- 
eourager. les tendances isolatloiu- 
lUsies des Etats-Uràs et les décote- 
p/er » du Vieux Continent. 

M. Hemu a réventoalité 

de te construction d'une bombe à 
neutrons française. •Jette trahirais 
pas un gyand.Seerd militaire fran- 
çais si Je vous disais que nous avons 
expérimenté ce nouveau type 
d'arme. J’ai personneUement astisté 
à l'un de ces essais sur l’atoll de 
héunuva dans le Paeifiqùe. Si le 
préffdent iiinerrand decîdttit de la 
construction de cette arme, nous 
pourrions immédiatement la réaif- 
ser. » 


Sîtd deivnit être te cas, les en^ 
i'scn’ ttt!&atiaa'oe's& 
raient coostruiis qnau terme de l’ac- 
tuel pR^nmme de. défense 1984- 
19^ et te bombe à seutrbns serait 
‘akm considàée uné. • arme 

mieléaire taeslque ». a-4-3 précisé. 

Evoquant les relations franco 
a llanMindes^ Ü a id£ qoe te France 
Mnrtdtee la R<F.A • etmune un 
glacis, ou un ckâiqt de basttille» 
pour sa'pRgrre protection. « Toute 
la straté^fhmçaise exclut » cette 
hypothèse, af-il souKgné, nppeiaat 
que la future force d'action ra- 
pide • .(FAR) française 
(47 000 hommes sous comnnnde- 
ment autonome)- pounait en cas de 
besoin être enga^ en Eunq)e, no- 
tamment en R.FJL, en Eaison avec 
tesalEêa.. 

[Cot ce eoftt 1961 que le wte i itfre 
ttsmçaéa de te déteme a aestesé au tir 
d'âne aime atati o rigar (Je Monde 
19 cl 20 aeiOt 1961) <s l.eetcD- 
teada — te Je dief dé mât aatocise la 

fti a i narth ia n rfiff lir rrt tt i— T * 

- qæle adsde tacdqne Badès, ycêt à 
parâr ^ 1992, soa te pnoriB-des vee- 
teon ftaaçate é taqinrirr ne aiw 
■t a u^u te i a x ]; 


AUX ASSISES RÉGIONALES DU r!p.R. DE BRETAGNE 


La Gberté ne se négocie |»s, ele se défend 

affirme M. Guy Guermeur 
De notre ewrespondant . 


Vannes. - En Biragne «Teflec 
Chirac» cherche une tradDctian 
t^^oate. Le bénéficiaire pourrait 
en être M. Guy GuenneBr si l'on en 
juge .per te • tabac » qu'a fait le 
riimaneiw 26 juin au Pateîs des arts 
et de te culôire dé Vannes lë 'pr£â- 
dent de te cominissiott exécutive 
régionate du R.P.R,, quL devant 
300 dél^nés venns des 25 ciroons- 
criptions bretom^ a dominé sans 
conteste les assises rémonales du 
mouvement gaoOtste quu présidait. 

Anâen député et ancien oooseQ- 
ter général du Finistère, ancien, 
confier ré^onal de Bret^ne, 
ayant depuis investi te Morbihan, 
quH souhaite rqnésenter au Sénat. 
M. Guenneur, nouveau oonsedier 
municipal de Lorient, a moatzé tout 
BU long de cette journée . qu'en 
(Absence fie M. Vvon Bourges (et 
de quelques antres, comme le nou- 
veau maire de Br^ M, Jacques 
Berthelot) le prudent du comité 
régional était véritablement en Bre- 
tagne te > patron » du R.P JL 

L'obiectif souhaité par M. Jtevec, 
maire U.D.F. de Vannes, d'éteborer 
ensemble un • programme tTetmé- 
rance » s'est, dans les faics, liacmjt 
par un essai de .traxuqtoûtiou à te 
Bretagne du plais de redressement 
économique et social pour te Fiance, 
présenté par M. Chirac le 23 janvier 
à Paris. 

La base bretonne du mouveiDent 
gaulliste s'est donc montrée parfai- 
tement oonvaincoe de ce que « le 
prochain changement sera le bcêi ». 
La motion Cnue adoptée à l'unani- 
mité s’inscrit selon lé mot de 
M. Guermenr- dans :te perspective 
V du mouvement où les Français, 
nous rendrottt ou nous dmmawa à 
nouveau la responsabilité dU pou-, 
voir en raison de la forte mobilisa- 
tion gaulUste aetueflement eti terre 
bretonne, où dans la première eir- 


parce . que te Moiièhaii est 
directemem conberaé pw.tes jxo- 
cbaines sénatoriates. 

M. Mare Lanrâdÿ d^té SJ^.R. 
des Yvdinea, a. loi aussi affkmé que 
« le ILF.lt se fait le ehanqtion de 
l'unton de Foppotitüut» et a sou- 
haité une .consultation poputesre en 
disant : « Après les résultats 
oonstates des ihettons depuis deux 
ans, qm font ressortir une majorité 
pourTôppbsition, ungoiMmemém 
ne peut durablenunt- gouverner 
contre le peuple.^ 

Devant un auditoire particuiière- 
mént attentif et vitebfement très 
-motivé pour on éventuâ change- 
ment, les Tcspaasables bretons du 
RJPJL ont EUTtout insisté sur les dîf- 
Hcultés des F.M.E.,5ur la crise tra- 
venée -p^ Fsgiicnltnre, et notam- 
ment rélevBge, et sur te liberté de 
renseignement. A ce propos 
M* Henri Hovasse, dn barreau de 
Rennes, a dénoncé dais tes projets 
du gonvenrémeat la volonté de 
• faire unmouJe dans lequel fÉtat 
pourra diobdr entre les bons pour le 
pouvoir es les autres p, M. Cuer- 
meur a ajouté : « Nous entendons 
prendre'la voie de h résistance et 
non celle de la négpNaticm, nous 
refusons de nous exiger aux cCiés 
de ceux qui.seraieta tenséspàrquel- 

n compromission que ce soft avec 
^ Htuvoir socialiste. La liberté ne 
se' négocie pas, elle se dffend. 
M. Jean Tsssel, seerteaire du R.P.R. 
des Ctütes-du-Nord, a ajouté : « Si la 
gauche est aujourd'hui au pouvoir, 
e’est parce que uous.n'avons pas su 
entendre la base. Trty> souvem dans 
notre ' mouvement ■ nous sommes 
restés à l'écart des réalités quoti- 
dletu^ *• . . 

Cé'mea culpa fait aujourdiiDi 
place à-une forte volonté de recon- 
quÂe et de pr^ence sur le terrain. 


conscription du Morbihan, en dix - . « traduit w unceriaîn 


huit niais, nous sommes passés, de 
trente et un à quatre cent cinquante 
adhérents ». ift convient aussi de 
retenir deux remarques : te première 
de M. de Betmetot, oemseOter géné- 
ral et ancien d^uté ; » Lorsque 
nous étions’ au pouvoir et lorsque 
nous en avions les moyens après Jer 
élections de Juin 68.- nous n’avdks 
pas osé prerure les mesures néees- 
sàires pour cassff certaines féoda- 
lités syndicales • ; te seconde de 
M. Jean-Charles Ctevaillé, d^mté.et 
conseiller générai du Morbihan, 
coDSonier régional de Bretagne, 
oR'usqué de voir que te mittistre des 
tinanoes a été l'un des proches, parti- 
culièrement écouté de M, Cbabon- 
Delmas et que te directeur -des 
taux au ministère de te santf sons 2e 
gouv erne m en t sociaioocnnmuniste 
apmvtenaft au cabinet de M. Pierre 
Méhaignerie : « Il faudra <Mê aAdlnr 
purge. • On peut y.ajouter une forte 
volonté d'union de l'opposition 
«parce que l’état de la France ne 
permet ^ la moindre fissure », a 
souligné M.- Guermeur et aasâ'sans 


nqeunissement des cadres r^îonaux 
ito moBvemenL' « Nous avons aussi 
'dûs éconbmistës », a lancé Guei^ 
nienr dey^'une assis tan ce unani- 
mement oonraincue' de l’enjeu du 
i.ftaur cluiagemeià ». - ' 

' CHRISTiAlil TUAL. 


. .. En Espw » 

UN HAUT roNCTIONNAlRE 
EST ASSASSINÉ 
APAMPEUINE 

: PSmpelnne (A.F^F.; A.P.). - Le 
chef des-eommomçetions de l’aéro- 
poré .dé Parapelûne,' M.' Tomas 
Blanco Cerecedo,'.QtequBnte-huit 
ans, a été tué par- balles ce lundi 
27 Jcdn alors qu'il sortait dé MU do- 
aiiâte..pour.'se cendre à son tcavaÜ. 
Deiu jeunes gens, qui.le guettaient, 
ontouvert Je sur hd et ont pris te 
fuite, M. Cerecedo est mort pea^t 
son transport à iliÔpitàl. ' 


L ORDinOTéUR 
P€RSOnn€L 

Les réponses 
à toutes les questions 
des non-spécialistes sur 
lacquisition et i'usage 
professionnel d’un 
micro-ordinatenr 

20 IT chez votre marchand 
de jonmanx. 


TENNIS 
, A PARIS 
V CET ÉTÉ 


Forte d'Orléans 
Mttidon: LeDéfanae- 

STAGES DfTENSIFSl 

: 2 h 30 par jour OtBant 1 aemMiw 

734-œ-36 
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